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NATURELLE. 

*  L'ALOUETTE  (a). 

Ïjet  oiseau,  qui   eft  fort  répandu 
aujourd'hui,  femble  l'avoir  été  plus  ancien- 

■  ■    ■■■  «  i  ■■        i  «  ■  i  — i    i, 

*  Voye\  les  planches  enluminées ,  n.°  363,  pgf  j. 

fa)  Ko^u^oc,  Ko/»ucTax6{  ,  Ariftote  ,  Hift.  animât. 
Eb.  v,  cap.  1  ;  &  lib.  ix,  cap. xxv.  JEUan, Iijb.  1, 
cap.  xxxv  ;  &  lib.  xvi,  cap.  v. 

Alauda  ,  Gallico  pocabulo.  Pline  y  lib.  xi ,  cap. 
iixr. 

Alauda  non  criflata ,  feu  gregalis.  Alouette,  licion  , 
2Vat  des  Oifiaux,  pag.  269. 

En  Grec  moderne ,  chamochiladi.  Bélon  ,  vhfl 
folio  perjb   ia. 

Alauda  fine  criftâ,  terraneola,  forte  gurguhis  ;  eu 
Grec ,  n#<jvy  f ,  %&t*-**K "***  »  d'où  peut-être  s'eft  for- 
mé chamochilados  :  en  Grec  moderne,  cumula ,  Tf*MT«  j 

Oifeaux  j  Tome  XJT,  A 


%  Hijloire  Naturelle- 

nemcnt  dans  nos  Gaules   qu'en    Italie  , 
puifque  fon  nom  latin  alauda  >  félon  les 


nom  quifemble  plutôt  appartenir  au  moineau,  dont  le 
nom  grec  eft  Te?>x<T*  ;  à  Parme, en  langage  vulgaire, 
regio  ;  en  Italien  ,  lodola  campefire  non  capdluta  ,  lo  - 
dora*  petnnella;  en  Lombardie ,  fartagnia  ;  en  Alle- 
mand, heidlerk,  fangUrch*  himmel-Urck  ,  holt^lerch; 
aux  environs  de  Baie ,  lurlen ;  en  Anglais ,  wildUrch  , 
àetlerck  ,  laverok;  en  Illyrien  ,  skr^iwan.  Gefner, 
Aves ,  pag.  78. 

En  Catalan  ,  llaufeta.  Barrère  ,  Specïm.  novum , 
pag.  40. 

Alauda  non  çriftata;  en  Italien,  lodola  ;  altodola, 
tllodetta;  en  Efpagnol,  eugniada  ;  en  Allemand, 
hrck  ;  en  Saxe  &  en  Flandre ,  leewerck  ;  en  Hol- 
landois,  leeurich  ;  en  vieux  Saxon,  Ueuwerç  ou  leef- 
werc  ,  fanglereh  (  alauda  caneraj  ;  himmd-Uch  (alauda, 
célipetaJ;korn-lerch  (alauda  fegetum).  Aidrovande, 
Ornithol.  tome  II,  pages  835  &  844. 

Jonfton ,  Av.  pag.  09  &  70. 

Alauda ,  lodola  noftrale.  Olina,  UccelUria ,  fol.  12. 

Alauda  vulgaris;  the  common  larçk.  Willughby  , 
Ornithol.  pag.  149. 

The  common  fieldlark ,  or  sky-lark.  Ray,  Sjnop/l 
pag.  69,  Sp.  i, 

Sibbaide,  Atlas  Scot.  part. II, Iib.  111 ,  fecl.  m,  . 
cap,  iv. 

The  Urk,  l'alouette.  Albin ,  Iib.  1,  n.»  XLi. 

Alauda,  quafi  alauda  à  ludendo ;  en  Grec,  &optef 
xopvfatiç,  en  Grec  moderne,  i>wi/**c;  en  Anglois, 
the  lark.  Charleton,  Exerciu  dajfi  graniv.  cwu.Sp* 
r/zj,  pag.  88« 
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Auteurs  Latins  les  plus  inftruits , eft  dori- 
gine  gauloifc  (b). 

Alauda  arvenjts  ;  reStricibus  extimis  duabus  ex  trot* 
mm  longitudinalitcr  albis  ;  intermediis  interiori  lattn 
ftrrugmeis;  en  Suédois,  laerka.  'Lin.  Fauna  Suecicat 
n.°  190;  &  Syft.  Nat.  éd.  XIII,  tom.  I,pag.  287. 
Mulïer,  Zoolog.  Danicaypag.  28,    n.°  229. 
FtlilercAt.  Kramer  ,  Elencàus  Auftr.  inf.  pag.  3621 
Sp.  2. 
Mohering,  Av.  gênera,  pag.  43,  n.°  32. 
Alauda  arvorum;    en  Allemand,  die  fddlercke , 
lom-lerche.  Frlch,  tonu  J,  clajf.    11,  divif.  it^ 
fi  1 ,  n.°  ig. 

Alauda  fimpliciter;  en  Allemand,  Itrcht.  Klein, 
Ordo  av.  pag.  71. 

Alauda  vertice  piano  ;  en  Grec ,  K«pt/<TaAoç ,  «<JW  , 
kytxhot ,  \v<m\içf\  ;  en  Allemand  ,  fang-lerche ,  gro//c- 
Urche,  &c.  Schwenckfeld ,  Av.  SiUf  pag.  191. 

En  Poionois  ,  skowroneck.  Rzaczynski  ,  Au#. 
Polon.  pag.  354,  n.°  v. 

Alauda  fupernè  nigricante ,  grifeo  rufefeente  &  albido 
varia ,  injernè  alba ,  paululum  ad  rufefeentem  incli* 
fians;  collo  iafenore  maculis  longitudinale  us  nigrican- 
tibus  infignito  ;  tœniâfupra  êculos  albo-rufefîente  ;  rtêtri- 
cibus  binis  utrimque  extimis  exteriùs  albis  extima  inte* 

rifo  ultimâ  medietate  obliqué  albâ Alauda  , 

l'altuette.  Brijfon  ,  tome  III,  page  335. 
The   sky4arck  (  l'alouette  célefte  ).  British  ^o« 

%»  pag.  93- 

En  Guyenne ,  fouette,  aïavette ,  layette.  Salerne, 
Hift.  Nau  des  Oi féaux ,  page  1 90  ;  à  Paris ,  mauviette. 

(b)  Le  nom  celtique  eft  alaud,  d'où  noui  avoni 
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Les  Grecs  en  connoiflbient  de  deux 
efpèces ,  Tune  qui  avoit  une  huppe  fur  la 
tête,  &  que  par  cette  raifon  Ion  avoit 
nommée  korydos ,  korydalds  3  gaUrita  j 
cajfita  ;  l'autre  qui  navoit  point  de 
huppe  (c)  y  &  dont  il  s'agit  dans  cet 
article.  Willuçhby  eft  le  feul  Auteur  que 
je  fâche ,  où  l'on  trouve  que  cette  der- 
nière relève  quelquefois  les  plumes  de^  fa 
tête ,  en  forme  de  huppe  ,  &  je  m'en 
fuis  aflijré  moi-même  \  l'égard  du  mâle, 
en  forte  que  les  noms  de  galerita  &  de 
korydos  peuvent  aufli  lui  convenir  (à)* 
■■  ■     ■  mi  i  ■  ■    j.         "*  .  '  "" 

jbrmé  aloue ,  puis  alouette  ;  apparemment  que  les 
foldats  de  ïa  Légion  nommée  Alauàa,  portoïent  fur 
Jfeur  cafque  un  pennache  qui  avoit  quelque  rap- 
port avec  celui  de  l'alouette  huppée.  Schwenclç- 
JeJd  &  Klein ,  qui  apparemment  n'avoient  pas  lu 
yiine ,  dérivent  ce  nom  d'alauda  à  laude ,  parce  que  7 
félon  le  premier ,  on  a  remarqué  qu'elle  s'élevoit 
fept  fois  le  jour  vers  le  .ciel,  chantant  les  louanges 
(Te  Dieu.  Aviaxium  Silefîœ,  pag.  191.  Iï  eft  bien 
reconnu  que  toutes  les  créatures  atteftentPesiftence 
6e  font  la  gloire  du  Créateur  ;  mais  faire  chanter 
les  heures  canoniales  à  de  petits  oifeaux ,  &  fon- 
der cette  conjecture  fur  la  reflembïance  fortuite 
d'un  mot  latin  avec  un  mot  gaulois,  il  faut  avouer 
que  c'eft  une  idée  bien  puérile. 
(cJATiRote,Hiftoriaaiiimalium,\ib.  ïX,çap.XXVi 
(4J  Wjllughby,  OmithoU  page  149, 
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les  Allemands  l'appellent  lerchj  qui  Ce 
prononce  en  plufieurs  provinces  Urich  ± 
&  paroît  vifibïement  imité  de  fon  chant  (t)é 
M.  Barrington  la  met  au  nombre  des 
alouettes  qui  chantent  le  mieux  (f)  >  & 
Ion  s'eft  fait  une  étude  de  l'élever  en 
volière  pour  jouir  de  fon  ramage  en  toute 
faifon  -,  &  par  elle  ,  du  ramage  de  tout 
autre  oifeau  qu'elle  prend  fort  vite ,  pour 
peu  qu'elle  ait  été  à  portée  de  l'enten- 
dre quelque  temps  (g) ,  &  cela  même 
après  que  fon  chant  propre  eft  fixé  :  auflî 
M. Daines  Barrington  lappelle-t-il  oifeau 
moqueur ,  imitateur  •,  mais  elle  imite  avec 
cette  pureté  d'organe,  cette  flexibilité  de 
goiîer  qui  fe  prête  à  tous  les  accens , .  Se 
qui  les  embellit  ;  Ci  l'on  veut  que  fon  ra- 


(t)  Ecce  fuum  tiriU,  tinte,  (hum  tirile  traffat, 
dit  M.  Linnaeus,  Syfi.  Nat.  éd.  XIII,  n.°  105. 

(f)  H  fuo  canto  e  dilettevde  par  eflervario  s  pien* 
ii  gorgie  e  fminuimenti  iivtrfi.  Olina,  page.   12." 

(g)  Frifch  ,  pi.  xv ,  Schwenckfeld  prétend 
qu'elle  chante  mieux  que  l'alouette  huppée.  Aria- 
rium  Silejiœ,  page  192;  d'autres  préfèrent  Iç  ramage 
de  celle-ci,  Kempfer,  celui  de  Païouette  du  Japon, 
qui  peut-être  n'eft  pas  de  la  même  efpèce.  Voyez 
fur-tout  le  Mémoire  de  M.  Barrington ,  *Tranfa& 
fhilofoph.  1773,  vol  LXIII,  part.  11. 
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mage ,  acquis  ou  naturel ,  foit  vraiment 
pur ,  il  faut  que  fes  oreilles  ne  foient  frap- 
pées que  dune  feule  efpècede  chant,  fur- 
tout  dans  le  temps  de  la  jeunefle  ,  fans 
quoi  ce  ne  feroit  plus  qu'un  compoft 
bizarre  &  mal  aflbrti  de  tous  les  rama- 
ges qu'elle  auroit  entendus. 

Lorfqu'elle  eft  libre ,  elle  commence 
àr  chanter  dès  les  premiers  jours  du  prin- 
temps ,  qui  font  pour  elle  le  temps  de 
i'amour ,  &  elle  continue  pendant  toute 
la  belle  faifon  -,  le  matin  &  le  foir  font  les 
temps  de  la  journée  où  elle  fe  hit  le 
plus  entendre,  &  le  milieu  du  jour ,  celui 
où  on  l'entend  le  moins  (h).  Elle  eft  du 
petit  nombre  des  oi  féaux  qui  chantent  en 
volant  \  plus  elle  s'élève ,  plus  elle  force 
ïa  voix ,  &  fouvent  e41e  la  force  à  un  tel 
point ,  que  quoiqu'elle  fe  foutienne  au 
haut  des  airs  &  à  perte  de  vue ,  on  l'en- 
tend encore  diftin élément ,  foit  que  ce 
chant  ne  foit  qu'un  fimple  accent  d'amour 

(h)  Aldrovande,  OrnithoL  tom.  II,  vag,  833. 
Ceîa  peut  être  vrai  dans  les  pays  chauds, comme 
l'Italie  &  la  Grèce  ;  car ,  dans  nos  pays  tempérés , 
on  ne  remarque  point  que  l'alouette  fe  taifc  au 
milieu  du  jour. 
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eu  de  gaieté ,  foit  que  ces  petits  oifeaux 
ne  chantent  ainû*  en  volant  que  par  un* 
forte  d'émulation  &  pour  fe  rappeler  en- 
treux.  Un  oifeau  de  proie ,  qui  compte 
/îir  fa  force  &  médite  le  carnage,  doit  aller 
feul ,  &  garder  dans  fa  marche  un  filertce 
farouche ,  de  peur  que  le  moindre  cri  ne 
fût  pour  Ces  pareils  un  avertiflement  de 
venir  partager  fa  proie,  &  pour  les  oifeaux 
foibles ,  un  fignal  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes  \  c'cft  à  ceux-ci  à  fe  raffembler  ,  à 
s'avertir  ,  à  s'appuyer  les  uns  les  autres  , 
&  à  fe  rendre ,  ou  du  moins  à  fe  croire 
forts  par  leur  réunion.  Au  refte ,  l'alouette 
chante  rarement  à  terre  9  où  néanmoins 
elle  fe  tient  toujours  lorfquelle  ne  vole 
point;  car  elle  ne  fe  perche  jamais  fur 
les  arbres ,  &  on  doit  la  compter  parmi 
les  oifeaux  pulvérateurs  (  i  )  ;  auffi  ceux 
qui  la  tienne  en  cage  ont-ils  grand  foin 
d'y  mettre  dans  un  coin  une  couche  afîez 
épaiffe  de  fablon  où  elle  puiffe  fe  pou- 
drer à  fon  aife ,  &  trouver  du  foulage- 
nient  contre  la  vermine  qui  la  tourmente; 
ris  y  ajoutent. *du  gazon  frais  fouvent  re- 

(i)  Àriftote,  Hift.  animai  lib.  ix,  cap.  xlix. 
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nouveïé  ,  &  ils  ont  l'attention  que  la  cage 
foitun  peu  fpacieufe. 

On  a  dit  que  ces  oifeaux  avorent  de 
^antipathie  pour  certaines  copftcttÉations  , 
par  exemple  ,  pour  ArUurus  j  &?  qu'ils  fe 
taifoient  lorfque  cette  étoile  commençoit  à 
fe  leyer  en  même  temps  que  le  Soleil  (k)  ; 
apparemment  que  ceft  dans  ce  temps 
qu'ils  entrent  en  mue  ,  &  fans  doute  ils 
y  entreroienjt  toujours  quand  A  relu  ru  s  ne 
fe  leveroit  pas. 

Je  ne  m  arrêterai  point  à   décrire  un 
oifeau  auffi  connu ,  je  remarquerai  feule- 
ment  que  fts  principaux  attributs  font 
d'avoir  le  doigt  du  milieu   étroitement 
uni   avec   le  plus  extérieur   de   chaque 
pied ,  par  fo  première  phalange  5  Jongle 
du  doigt  poftérieur  fort  long  &  prefque 
droit,  les    ongles  antérieurs  très- courts 
&  peu  recourbés  *,  le  bec  point  trop  foi- 
ble  quoiquen  alefne  v  la   langue  affez 
large ,  dure  &  fourchue  •,  les  narines  ron- 
des  &   à  demi  -  découvertes ,  l'efiomac 
charnu  &  aflèz  ample ,  relativement  au 


(k  )  Anton.  Mizaïdus  apud  Aïdrov.  QinitfoU 
tom.  II ,  pag.  834. 
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volume  du  corps  *,  le  foie  partagé  en  deux 
lobes  fort  inégaux ,  le  lobe  gauche  pa- 
roifiant  avoir  été  gêné  &  arrêté  dans  fon 
aceroiffement  par  le  volume  de  Teftomac  ; 
environ  neuf  pouces  de  tube  inteftinal  ; 
deux  très-petits  cœcum  communiquant  à 
l'inteftin  ,  une  véfîcule  du  fiel  :  le  fond 
des  plumes  noirâtre ,  douze  pennes  à  la 
queue,  &    dix-huit  aux    ailes  ,  dont  les 
moyennes   ont   le   bout  coupé   prefque 
carrément  &  partagé  dans  fon  milieu  par 
un  angle  rentrant ,  caraétère  commun  à 
toutes  les  alouettes  (l).  J'ajouterai  en- 
core que  les  mâles  font  un  peu  plus  bruns 
que  les  femelles  (  m  )  3  qu'ils   ont   un 
collier  noir,  plus  de  blanc  à  la  queue  & 
la  contenance  plus  fière ,  qu'ils  font  un 
peu  plus  gros  (n)  >  quoique  cependant 

(l).Voye\  l'Ornithologie  de  Briflbn,  tome  II ',, 
page  335  &  fuiv.  Willughby ,  Ornithologia ,  pag.  149. 

( m  )  Frifch ,  pi.  x  v.  Aldrovande  :  H  m'a  paru 
que  les  alouettes  ou  mauviettes  de  Beauce,  qui  fe 
tendent  à  Paris,  font  plus  brunes  que  nos  alouettes 
fie  Bourgogne.  Quelques  individus  ont  plus  ou 
moins  de  rouflltre,  plus  ou  moins  de  pennes  de 
Faile  bordées  de  cette  couleur. 

(n)  Albin,  HiJL  Nat:  des  Oifiaux;  tome  I , 

PaSe  35-  -  A 
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îe  plus  pefant  de  tous  ne  pèfe  pas  deux 
onces*,  enfin  qu'ils  ont,  comme  dans 
prefque  toutes  les  autres  efpèces ,  le  pri- 
vilège exclufif  du  chant.  Olina  femble 
fuppofer  qu'ils  ont  l'ongle  poftérieur  plus 
long  (o)  ;  mais  je  foupçonne  avec 
M.  Klein ,  que  cela  dépend  autant  de 
î  âge  que  du  fexe. 

Lorfqu'aux  premiers  beaux  jours  du 
printemps,  ce  mâle  eft  prefle  de  s'unir 
à  fa  femelle ,  il  s'élève  dans  l'air  en  répé- 
tant /ans  cefTe  fon  cri  d'amour,  &  em- 
braffant  dans  fon  vol  un  efpace  plus  ou 
moins  étendu ,  félon  que  le  nombre  de 
femelles  eft  plus  petit  ou  plus  grand  : 
ïorfqu'il  a  découvert  celle  qu'il  cherche , 
il  fe  précipite  &  s'accouple  avec  elle. 
Cette  femelle  fécondée  fait  promptement 
,  fon  nid;  elle  le  place  entre  deux  mottes 
de  terre,  elle  le  garnit  intérieurement" 
d'herbes  ,  de  petites  racines  sèches  (p)  > 


(o  )  Gefner  afllire  avoir  vu  un  de  ces  ongïes 
long  d'environ,  deux  pouces ,  mais  il  ne  dit  pas  fi 
l'oifeau  étoit  mâle  ou  femelle,  jives,  pag.  81. 

(p  )  Les  chafieurs  difent  que  le  nid  aes  alouettes 
*ft  mieux  conftruit  que  celui  des  cailles  &  des 
perdrix. 
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&.  prend  beaucoup  plus  de  foin  pour  le 
cacher  que  pour  le  conftruîre  >  auflî  trouve- 
fcon  très-peu  de  nids  d'alouette ,  relati- 
vement à  la  quantité  de  ces  oifeaux  (y). 
Chaque    femelle    pond   quatre  ou  cinq 
petits  œufs  qui  ont  des  taches  brunes  fur 
un  fond  grilâtre ,  elle  ne  les  couve  que 
pendant  quinze  jours  au  plus,  &  elle 
emploie  encore  moins  de  temps  à  con- 
duire^ à  élever  fes  petits  :  cette  prompti- 
tude a  fouvent  trompé  ceux  qui  vouloient 
enlever  des  couvées  qu'ils  avoient  décou- 
vertes ,  &  Aldrovande  tout  le  premier^: 
elle  difpofe  aufli  à  croire ,  d'après  le  témoi- 
gnage du  même  Aldrovande  Se  d'Olina , 
quelles  peuvent  faire  }ufqu à  trois  cou- 
vées dans  un  été-*  la  première ,  au  com- 
mencement de  mai  \  la  féconde ,  au  mois  de 
juillet  -,  &  la  dernière ,  au  mois  d'août  (f)  : 


(q  )  Defcript.  of  300  mimais  ,,  tQm.  I  ,pag.  IîS. 

(  t  )  Matres  ptltlos  implantes  adhuç  in  agros  ai 
paftum  educunt.  „  .  .  quoi  me  puerum  aikuc  fapias 
ftftllit;  cum  enim  illos  recèns  exclufos  &  nudts  ferè 
flumis  obfervajfem ,  pojl  triduum  ad  nidum  repenerts 
tnlajjèjam  repperi.  Aldrovande,  tom.  H,  pag.  834. 

(f)  Aldrovande  ,  ibidem.  Olina  ,  Vccelhriai 
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mais  fi  cela  a  lieu ,  c  cft  fur-tout  dans  les 
pays  chauds,  dans  lefquels  il  faut  moins 
de  temps  aux  œufs  pour  éclore  ,  aux  petits 
pour  arriver  au  terme  où  ils  peuvent  fe 
paffer  des  foins  de  la  mère^  &  à  la  mère , 
elle  -  même  ,  pour  recommencer  une 
nouvelle  couvée.  En  effet ,  AIdrovande 
&  Olina  qui  parlent  des  trois  couvées 
par  an ,  écrivoient  &  obfervoient  en 
Italie-,  Frifch,  qui  rend  compte  de  ce 
qui  fe  pafle  en  Allemagne ,  n'en  admet 
que  deux,  &  Schwenckfeld  n'en  admet 
qu'une  feule  pour  la  Siiéfie. 

Les  petits  fe  tiennent  un  peu  féparés 
les  uns  des  autres ,  car  la  mère  ne  les  raf- 
femble  pas  toujours  fous  fes  ailes ,  mais 
elle  voltige  fouvent  au-deffus  de  la  cou- 
vée, la  fuivant  de  l'œil,  aVec  une  folli- 
citude  vraiment  maternelle  ,  dirigeant 
tous  (es  mouvemens ,  pourvoyant  à  tous 
fes  befoins ,  veillant  à  tous  fes  dangers. 

L'inftinâ:  qui  porte  les  alouettes  fe- 
melles à  élever  &  foîgner  ainfi  une  cou- 
vée ,  fe  déclare  quelquefois  de  très-bonne 
heure,  &  même- avant  celui  qui  les  dif- 
pofe  à  devenir  mères ,  &  qui  dans  Tordre 
de  la  Nature  devroït ,  ce  iemble  r  précé^ 
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ïer.  On  m'avoit  apporté,  dans  le  mois 
de  mai ,  une  jeune  alouette  qui  ne  man- 
geoit  pas  encore  feule  s  je  la  fis  élever , 
&  elle  étoit  à  peine  fevrée  lorfqu'on 
m  apporta  d'un  autre  endroit  une  couvée 
do  trois  ou  quatre  petits  de  la  même 
cfpèce  \  elle  fe  prit  d  une  affe&ion  fîngu- 
iière  pour  ces  nouveaux  venus,  qui  nc- 
toient  pas 'beaucoup  plus  jeunes  qu'elle  5 
die  les  (bignoit  nuit  &  jour,  les  réchauf- 
fait fous  fes  ailes,  leur  enfohçoit  la  nour- 
riture dans  la  gorge  avec  le  bec;  rien 
n'étoit  capable  de  la  détourner  de  ces 
intéreffantes  fondions  •,  fi  on  l'arrachoit 
de  deffus  ces  petits ,  elle  revoloit  à  eux 
dès  qu'elle  étoit  libre ,  fans  jamais  fonger 
à  prendre  fa  volée ,  comme  elle  1  auroit 
pu  cent  fois  :  fon  affè&îon  ne  fai/ant  que 
croître ,  elle  en  oublia  à  là  lettre  le  boire 
&  le  manger ,  elle  ne  vivoit  plus  que  de 
la  becquée  qu'on  lui  donnoit  en  même 
temps  qu'à  fes  petits  adoptifs ,  &  elle  mou- 
rut ennn  confumée  par  cette  efpèce  de 
paffion  maternelle:  aucun  de  ces  petits 
ne  lui  (urvécut-,  ils  moururent  tows  les 
uns  après  les  autres»  tant  fes  foins  leur 
étoieut  devenus  néeeffaires ,  tant  ces  mê- 
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mes  foins  étoient  non-feulement  afJe&ïoii- 
nés,  mais  bien  entendus. 

La  nourriture  la  plus  ordinaire  des  jeu- 
nes alouettes  font  les  vers ,  les  chenilles , 
les  œufs  de  fourmis  &  même  de  faute- 
relies,  ce  cjui  leur  a  attiré,  &  à  ju^le 
titre ,  beaucoup  de  confidération  dans  les 
pays  qui  font  expofés  aux  ravages  de  ces 
ïnfe&es  deftruâeurs  (t):  lorfqu'elles 
font  adultes ,  elles  vivent  principalement 
de  graines ,  d'herbe ,  en  un  mot ,  de  ma- 
tières végétales. 

Il  faut,  dit-on,  prendfre  en  octobre  ou 
novembre  celles  que  Ton  veut  conferver 
pour  le  chant ,  préférant  les  mâles  autant 
cju'il  eft  poffible  (u) y  &  leur  liant  les 
ailes  lorfqu'elles  font  trop  farouches,  de 
peur  qu'en  s'élançant  trop  vivement  elles 
ne  fe  caflent  la  tête  contre  le  plafond  de 
leur  cage.  On  les  apprivoife  allez  facile- 
ment, elles  deviennent  rn^me  familières 
jufqu'à  venir  manger  fur  la  table  &  fç 
pofer  fur  la  main  -,  mais  elles  ne  peuvent 


*r 


.    (t)  Plutarquç,  de  IJide. 

(u  )   Voyti  Albin  ,  Hifl.  Nat.  du  Oifeaux ,  à 
fendroit  ciré. 
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fe  tenir  fur  le  doigt ,  à  caufe  de  la  con- 
formation de  l'ongle  poftérieur  trop  long 
&  trop  droit  pour  pouvoir  l'embraffer; 
ceft  fans  doute  par  la  même  raifon  qu'elles 
ne  fe  perchent  pas  fur  les  arbres.  D  après 
cela  on  juge  bien*  qu'il  ne  faut  point  de 
bâtons  en  travers  dans  la  cage  où  on  les 
tient. 

En  Flandre,  on  nourrit  les  jeunes  avec 
de  la  graine  de  pavot  mouillée ,  &  lors- 
qu'elles mangent  feules,  avec  de  la  mie 
de  pain  auffi  hume&ée  ',  mais  dès  qu  elles 
commencent  à  faire  entendre  leur  ramage, 
il  faut  leur  donner  du  cœur  de  mouton 
ou  du  veau  bouilli  haché» avec  des  œufs 
durs  (x  )  ;  on  y  ajoute  le  blé ,  Vépeautre 
&  l'avoine  mondées,  le  millet ,  la  graine 
de  lin ,   de  pavots  &  de  chenevis  écra- 
iés  (y  )  3  tout  cela  détrempé  dans  du  lait  i 
niais  M.  Frifch  avertit  que  lorfqu'on  ne 
leur  donne  que  du  chenevis  écrafé  pour 
toute  nourriture ,  leur  plumage  eft  fujet 
a  devenir  noir.  On  prétend  auffi  qut>  la 


(x)  Albin ,  à  l'endroit  cité. 
(y)  Voyez  Olitia  ,  page   12.  Dtfcript.  «/  300 
uimals,  tom.  I?pag.  1x8.  Frifch,  pi.  15,  &c. 
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graine  de  moutarde  leur   eft  contraire  * 
à  cela  près  ,  il  paroît  qu'on  peut  les  nour- 
rir avec  toute  forte  de  graine ,  &  même 
avec  tout  ce  qui  fc  fert  fur  nos  tables  , 
&  en  faire  des  oifeaux  domeftiques.  Si 
Ton  en  croit  Frifch,  elles  ont  luifthidfc 
particulier  de  goûter  la  nourriture  avec 
la  langue  avant  de  manger.  Au  refte ,  elles 
font  Tufceptibles  d  apprendre  à  chanter 
&  d  orner  leur  ramage  naturel  de  tous  les 
agrémens  que  notre  mélodie  artificielle 
peut  y  ajouter.  On  a  vu  de  jeunes  mâles 
qui ,  ayant  été  fifflés  avec  une  turlutaine , 
•  avoient  retenu  en  fort  peu  de  temps  des 
airs  entiers,  8c  qui  les  répétoient  plus 
agréablement  qu'aucune  linotte  ou  ferin 
n'auroit  fu  faire.  Celles  qui  retient  dans 
Tétat  de  fauvage ,  habitent  pendant  l'été 
les  terres  les  plus  élevées  &  les  plus  sèches  •, 
l'hiver  elles  defeendent  dans  la  plaine  , 
fe  réunifient  par  troupes  nombreufes  & 
deviennent  alors  très-grafles,  parce  que 
clans  cette  faifon  étant  prefque  toujours  à 
terre,   qKes  mangent,  pour  ainfi  dire, 
continuellement  Au  contraire ,  elles  font^ 
fort  maigres  en  été ,  temps  où  elles  font 
prefque  toujours  deux  î  deux,  Yolaat 


i 
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fans  cefle  ,  chantant  beaucoup  ,  mangeant 
peu  &  ne  fe  pofant  guère  à  terre  que  pour 
faire  l'amour.  Dans  les  plus  grands  froids, 
k fur- tout  lorfqu'il  y  a  beaucoup  déneige, 
elles  fe  réfugient  de  toutes  parts  au  bord 
des  fontaines  qui  ne  gèlent  point  s  c  eft 
alors  qu'on  leur  trouve  de  l'herbe  dans 
le  géfier,  quelquefois  même  elles  font 
réduites  à  chercher  leur  nosrçture  dans 
le  fumier  de  cheval  qui  tombe  le  long  des 
grands  chemins  •,  & ,  malgré  cela ,  elles  font 
encore  plus  graffes  alors  que  dans  aucun 
temps  de  l'été» 

Leur  manière  de  voler  eft  de  s'élever 
v  prefque  perpendiculairement  &  par  repri- 
ses ,  &  de  fe  foutenir  à  une  grande  hau- 
teur,  d'où ,  comme  je  l'ai  dit ,  elles  favent 
lf  très-bien  fe  faire#entendre  :  elles  defcen- 
dent  au  contraire  en  filant  pour  fe  pofcr 
à  terre ,  excepté  lorfqu'elles  font  mena- 
cées par  l'oifeau  de  proie,  ou  attirées  par 
une  compagne  chérie  -,  car ,  dans  ces  deux 
cas ,  elles  fe  précipitent  comme  une  pierre 
qui  tombe  ~(\)* 


(\)  Voytl  Ofina,  UccelUria,  pag.  12;  ou  plutôt 
yoye;  tes  alouettes  dans  les  champs. 
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Il  eft  aifé  de  croire  que  de  petits  oî- 
ïçaux  qui  s'élèvent  très-haut  dans  lair  , 
peuvent  quelquefois  être   emportés  par 
un  coup  de  vent  fort  loin  dans  les  mers  * 
&  même  ay-delà  des  mers.  «  Sitôt  qu'on 
»  approche  des  terres  d'Europe ,  dit  le 
•>Père  Dutertre  (a)y  on  commence  à 
»  voir  des  ofeàux  de  proie ,  des  alouettes , 
»  des  chardonnerets  qui,  étant  emportés 
*>  par  les  vents  ,  perdent  la  vue  des  terres  , 
m  &  font  contraints  de  venir  fe  percher 
»  fur  les  mâts  &  les  cordages  des  navires.  » 
C'eft  par  cette  raifon  que  le  Do&eur 
Hans  Sloane  en  a  vu  à  quarante  milles  en 
mer  dans  l'océan ,  &  la  comte  Marfiglr 
dans  la  méditer ranée  (  bj.  On  peut  même 
foupçonner  que  celles  qu'on  a  retrouvées 
en  Penfilvanie,en  Virginie, &  dans  d'au-  *^ 
très  régions  de  l'Amérique ,  y  _ont  été 
tranfportées  de  la  même  façon.  M.  le  che- 
valier des Mazis  m'affure  que  les  alouettes 
pafleat  à  l'île  de  Malte  dans  le  mois  de 
novembre ,  &  quoiqu'il  ne  fpécifie  pas  les 


mmm*—*m>mmmm^*mr—*>m»m*lBm~m 


(a)  Hift.  des  Antilles,  tome  II,  page  55. 
(b  )  Hift.  Nat.  de  la  Jamaïque',  tome  I,  pag.  51. 
—  Vie  du  comte  Marfîgli,  deuxième  partie  ;  pag.  148, 
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rfpèces ,  il  eft  probable  que  l'efpçce  com- 
mune eft  du  nombre ,  car  M.  Lottingcr 
a  obfervé  qu'en  Lorraine  il  y  en  a  un 
paffage  confîdérable ,  qui  finit  précifé- 
mcnt  dans  ce  même  mois  de  novembre, 
ic  qu'alors  on  n'en  voit  que  très-peu } 
que  les  paflâgères  entraînent  avec  elles 
celles  qui  font  nées  dans  le  pays*,  mais 
bientôt  après  il  en  reparoît  autant  qu'au- 
paravant ,  foit  que  d'autres  leur  Succèdent , 
loit  que  celles  qui  avoient  d'abord  fuivî 
les  voyageufes  reviennent  fur  leurs  pas , 
ce  qui  eft  plus  vraifemblable.  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  eft  certain  qu'elles  ne  panent 
pas  toutes,  puifqu'on  en  voit  prefque  en 
toute  faifon  dans  notre  pays ,  &  que  dans 
la  Beauce ,  la  Picardie,  &  beaucoup  d'au- 
tres endroits ,  on  en  prend  en  hiver  des 
quantités  confidérables>  c'eft  même  une 
opinion  générale  en  ces  endroits ,  qu  elles 
ne  (ont  point  oifeaux  de  paflage  ;  que  fi 
elles  s'abfentent  quelques  jours  pendant 
la  plus  grande  rigueur  du  froid ,  &  fur- 
tout  lorfque  la  neige  tient  long- temps, 
ceft  le  plus  fouvent  parce  qu'elles  vont 
fous  quelque  rocher ,  dans  quelque  ca-. 
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yerne,^  une  bonne  expofition-(/f/) ,  & 
comme  j'ai  dit,  près  des  fontaines  chau- 
des ,  Couvent  même  elles  difparoiffent 
fubitement  au  printemps ,  lorfqu'aprcydes 
jours  doux  qui  les  ont  fait  fortir  de  leurs 
retraites  ,  il  furvient  des  froids  vifs  qui 
les  y  font  rentrer.  Cette  occultation  de 


f  c  )  Dans  la  partie  du  Bugey ,   fîtuée  au  bas 
des  montagnes ,  entre  le  Rhône  &  le  Dam ,  on 
a  vu  fouvent  fur  la  fin  d'octobre  ou  au  commen- 
cement de  novembre  ,  une  multitude  innombra- 
ble d'alouettes  pendant  une  quinzaine  de  jours, 
jufqu'à  ce  que  la  neige  gagnant  la  plaine,  les  obli- 
geât d'aller  plus  loin.  Dans  les  grands  froids,  qui 
fe  firent  reflentir  la  dernière  quinzaine  du  mois 
de  Janvier,  1776 ,  il  parut,  aux  environs  du  Pont- 
de-Beauvoifin  une  û  prodigieufe  quantité  d'alouet-  . 
tes ,  qu'avec  une  perche  un  feul  homme  en  tuoit 
la  charge  de  deux  mulets  :  elles  fe  réfugioient  juf- 
que  dans  les   maifons  &  étoient  fort  maigres.  U 
eft  clair  que ,  dans  ces  deux  cas ,  les  alouettes  n'ont 
quitté  leur  féjour  ordinaire  que  parce  qu'elfes  n'y 
trouvoient  plus  a  vivre;  mais  on  fent  bien  que 
cela  ne  fuffit  pas  pour  qu'elles  doivent  être  regar- 
dées abfoiument- comme  oîfeaux  de  paflage;  Thé- 
venot  dit  que  iQ&  alouettes  paroiffent  en  Egypte 
au  mois  de  feptembre,  &  y  féjournent  jufqu'à  la 
fin  4e  l'année.  Vbyagt  du  Leyant,  tome  I,pa$.  493, 
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l'alouette  étoit  connue  d'Ariftote  (  dJM 
&  M.  Klein  dit  qu'il  s'en  eft  afluré  par 
fa  propre  obfenfetion  (  e  )m 

On  trouve  cet  oifeau  dans  prefque  tous 
les  pays  habités  des  deux  continens  ,  Se 
jufqu'au  cap  de  Bonne -efpérance  ,  félon 
Kolbe  ( f )  ;  il  pourroit  même  fublïfter 
dans  les  terres  incultes  qui  abohderoient 
en  bruyères  Se  en  genévriers  ,  car  il  fe 
plaît  beaucoup  fous  ces  arbrifleaux  (g)  * 
qui  le  mettent  à  1  abri ,  loi  &  fa  couvée , 
contre  les  atteintes  de  l'oifeau  de  proie. 
Avec  cette  facilité  de  s'accoutumer  à  tous 
les  terreins  &  à  tous  les  climats  ,  il  pa- 
raîtra fingulier  qu'il  ne  s'en  trouye  point 
à  la  Gôte-d'or ,  comme  l'affure  Villault  (  h), 
ni  même  dans  I'Andaloufie  ,  s'il  en  faut 
croire  Averroès  (  ij. 

(i)   Hift.  anin\alium,\ïb.  VHI,cap.  XVI ,  & 
ciconia  latet  &  merula ,  &  turtur  &  alaudq, 
(e  )  Klein,  page  181. 

(f)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  ïV \ 
page  243. 

(g)  Turner.  &  Longolius  apud  Gefierum,  de  Avly 
*«>pag.  81. 

(  h  )  Voye\  fon  Voyage  de  Guinée,  page  270, 
(i)  Averroès  apud  Jldrgy.  topl.  II  ;  Qrnifholqgîa  ê 
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Tout  le  monde  connoît  les  difïerens 
pièges  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour 
prendre  èIes  alouettes  ,  tels  que  collets  , 
traîneaux ,  lacets ,  pantière  -,  mais  il  en  eft 
un  qu'on  y  emploie  plus  communément , 
&  qui  en  a  tiré  fa  dénomination  de  filet 
d'alouette  :  Pour  réuffir  à  cette  chafle, 
il  faut  une  matinée  fraîche ,  un  beau  foleil , 
un  miroir  tournant  fur  fon  pivot ,  &  une 
ou  deux  alouettes  vivantes  qui  rappellent 
les  autres ,  car  on  ne  fait  pas  encore  imi- 
ter leur  chant  d'aûez  près  pour  les  trom- 
Î>er,  c'eft  jïar  cette  raifon  que  les  Oife- 
eurs  difent  qu'elles  ne  fiiivent  point  l'ap-« 
Î)eau}  mais  elles  paroiffent  attirées  plus 
enfîblement  par  le  jeu  du  miroir  \  non 
fans  doute  qu'elles  cherchent  à  fe  mirer, 
comme  on  les  en  a  aceufées  d'après  l'inf- 
tind:  qui  leur  eft  commun  avec  prefque 
tous  les  autres  oifeaux  de  volière  ,  de 
chanter  devant  une  glace  avec  un  redou- 
blement de  vivacité  &  d'émulation  -,  mais 
parce  que  les    éclairs  de   lumière    que 
jette  de  toutes  parts  ce  miroir  en  mou- 
vement ,  excitent  leur  curiofïté ,  ou  parce 
qu'elles  croient  cette  lumière   renvoyée 
par  la  furface  mobile  des  eaux  vives  qu'elles 


\ 
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cherchent  dans  cette  faifon  -,  aufli  en  prend- 
on  tous  les  ans  des  quantités  confîdéra- 
bles  pendant   l'hiver  aux   environs   des 
fontaines  chaudes  qu  j'ai  dit  qu  elles  fe 
raffembloient  ',  mais  aucune  chafle  n'en  dé- 
truit autant  à -la-fois  que  la  chafle  aux 
gluaux  qui  fe  pratique  dans  la  Lorraine 
françoife  Se  ailleurs  (  k)  >  Se  dont  je  don- 
nerai ici  le  détail ,  parce  qu'elle  eft  peu 
connue.  On  commence  par  préparer  quinze 
cens  ou  deux  mille  gluaux:  ces  gluaux  font 
des  branches  dcfaule  bien  droites  ou  du 
moins  bien  dreflëes  P  longues  d'environ 
trois  pieds  dix  pouces,  aiguifées  &  même 
un  peu  bnîlées  par  l'un  des  bouts  :  on 
les  enduit  de  glu  par  l'autre  de  la  Ion- 
gueur  d'un  pied  :  on  les  plante  par  rangs 
parallèles  dans  un  terrein  convenable ,  qui 
eft  ordinairement  une  plaine  en  jachère  , 
&  où  Ton  s  eft  afliiré  qu'il  y  a  fuffifam- 
ment  d'alouettes   pour   indemnifer   des 
frais,  qui  ne  laiflent  pas  d'être  confidéra- 


(k)  M.  de  Sonini  fait  depuis  long- temps  exé- 
cuter cette  chatte  Éans  fa  terre  de  Manoncour,  en 
Lorraine  ;  feu  le  roi  Staniflas  y  prenoit  plaifir  fc 
fa  fouvent  honorée  de  fe  prefence. 
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blés  y  l'intervalle  des  rangs  doit  être  teî 
que  l'on  puiffe  paffer  entre  deux  fans  tou- 
cher aux  gluaux  h  l'intervalle  des  gluaux 
de  chaque  rang  doit  être  d  un  pied ,  & 
chaque  gluau  doit  répondre  aux  inter- 
valles des  gluaux  des  rangs  joignans. 

L'art  confifte  à  planter  cfcs  gluaux  bien 
régulièrement ,  bien  à-plomb ,  &  de  ma- 
nière qu'ils  puiflent  reftefr  en  lituation  tant 
que  l'on  n'y  touche  point ,  mais  qu'ils 
puiflent  tomber  pour  peu  qu'une  alouette 
les  touche  en  paffant. 

Lorfque  tous  ces  gluaux  font  plantés , 
ils  forment  un  carrfe  long  qui  préfente 
l'un  de  fes  côtés  au  terrein  où  font  les 
alouettes }  c'eft  le  front  de  la  chafle  :  on  ^ 
plante  à  chaque  bout  un  drapeau  pour 
fcrvir  de  point  de  vue  aux  chaffeurs  ,  Se 
dans  certains  cas  pour  leur  donner  des 
flgnaux. 

Le  nombre  des  chafleurs  doit  être  pro- 
portionné à  l'étendue  du  terrein  que  Ton 
veut  embrafler.  Sur  les  quatre  ou  cinq 
heures  du  foir ,  félon  que  ion  eft  plus  ou 
moins  avancé  dans  Tautoqine ,  la  troupe 
fe  partage  en  deux  détacRemens  égaux, 
commandés  chacun  paj:  un  chef  intelli- 
gent* 
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gent,  lequel  eft  lui-même  fubordonné  à 
un  commandant-général ,  qui  fe  place  au 
centre. 

I/un  de  ces  détachemens  fe  raflemble 
«  drapeau  de  la  droite  ,  l'autre  au  dra- 
peau de  la  gauche ,  &  tous  deux  gardant 
un  profond  filence,  s'étendent  chacun  de 
leur  côté  far  une  ligne  circulaire  pour  fe 
rejoindre  l'un  à  l'autre  ,  à  environ  une 
demi-lieue  du  front  de  la  chaffe,  &  for- 
mer un  feul  cordon  qui  fe  reflerre  tou- 
jours davantage  en  le  rapprochant  des 
gluaux,  &  pouffe  toujours  les  alouettes 
en  avant. 

Vers  le  coucher  du  foleil ,  le  milieu  du 
cordon  doit  fe  trouver  à  deux  ou  trois 
cens  pas  du  front  :  c  eft  alors  que  Ton 
donne,  c'eft-à -dire,  que  Ion  marche  avec 
circonfpe&ion ,  que  Ton  s'arrête ,  que  l  on 
fe  met  ventre  à  terre ,  que  l'on  fe  relevé 
&  qu'on  fe  remet  en  mouvement  à  la  voix 
du  chef;  fi  toutes  ces  manœuvres  font 
commandées  à  propos  &  bien  exécutées , 
la  plus  grande  partie  de$  alouettes  ren- 
fermées dans  le  cordon ,  &  qui  à  cette 
heure-là  ne  s'élèvent  que  de  trois  ou 
quatre  pieds  ,  fé  jettent  dans  les  gluaux , 

Oifcaux  â   Tome  IX.  B 
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les  font  tomber,  font  entraînées  par  leur 
chute  &  fe  prennent  à  la  main. 

S'il  y  a  encore  du  temps ,  on  forme  du 
côté  oppofé  un  fécond  cordon  de  cin- 
quante pas  de  profondeur,  &  Ton  ramène 
les  alouettes  qui  avoient  échappé  la  pre- 
mière fois  :  cela  s'appelle  revirer* 

Les  curieux  inutiles  fe  tiennent  aux 
drapeaux ,  mais  un  peu  en  arrière  ,  afin 
d  éviter  toute  confufion. 

On  prend  jufqu'à  cent  douzaines  d'a- 
louettes &  plus  dans  une  de  ces  chaifes  > 
&  Ton  regarde  comme  très-mauvaife  celle 
où  l'on  n'en  prend  que  vingt-cinq  dou- 
zaines. On, y  prend. aufli  quelquefois  des 
compagnies  de  perdrix  &  même  des 
chouettes ,  mais  on  en  eft  très-fâché , 
parce  que  ces  évènemens  font  enlever  les 
alouettes ,  ainfi  que  le  paffage  d'un  lièvre 
qui  traverfe  l'enceinte ,  &  tout  autre  mou- 
vement ou  bruit  extraordinaire. 

Les  oifeaux  voraces  détruifent  aufli 
beaucoup  d'alouettes  pendant  l'été,  car 
elles  font  leur  proie  la  plus  ordinaire  , 
même  des  plus  petits \  &  le  coucou,  qui 
jne  fait  point  de  nid ,  tâche  quelquefois 
de  s'approprier  celui  del'alouette ,  &  dç 
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fufaftitucr  fes  œufs  à  ceux  de  la  véritable 
mère  (q)  :  cependant  malgré  cette  im- 
menfe  deftrudtion  ,  l'efpèce  paroît  tou- 
jours fort  nombreuse ,  ce  qui  prouve  fa 
grande  fécondité  &  *  ajoute  un  nouveau 
degré  de  vraifemblance  à  ce  qu'on  a  dit 
de  fes  trois  pontes  par  an.  II  eft  vrai  que 
cet  oifeau  vit  aflêz  long-temps  pour  un 
fî  petit  animal a,  huit  à  dix  ans  félon  Olina  ; 
douze. ans  félon  d'autres  -,  vingt-deux  fui- 
vant  le  rapport  d'une  perfonne  digne  de 
foi,  &  jufqu'à  vingt-quatre  fi  Ton  en  croit 
Rzaczynski. 

Les  anciens  ont  prétendu  que  la  chair 
de  l'alouette  bouillie ,  grillée  &  même 
calcinée  &  réduite  en  cendres ,  étoit  une 
forte  de  fpécifique  contre  la  colique:  il 
réfulte  au  contraire  de  quelques  obferva- 
tïons  modernes  qu'elle  la  donne  fort  fou- 
vent  ,  &  M.  Linnxus  croit  qu'elle  eft  con- 
traire aux  perfonnes  qui  ont  la  gravelle. 
Ce  qui  paroît  le  mieux  avéré ,  c'eft  que 
la  chair  des  alouettes  ou  mauviettes  eft 


(  a  )  Cuculus  in  niiis  porit  alunis  &  pracipuè  ■  in 
palumbium  &  curuae ,  &  alaui<z  humL  Ariftot.  f/i/?. 
Nat.  Animalium,  lifa.  IX,  cap.  xxix. 
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une  nourriture  fort  faine  &  fort  agréable 
lorfqu'elles  font  grafles,  &que  les  pico* 
temens  deftomac  ou  d'entrailles  qu'on 
«prouve  quelquefois  après  en  avoir  mangé , 
viennent  de  ce  qu'on  a  avalé, par  mégarr 
de ,  quelques  fragmens  de  leurs  petits  os  > 
îefquels  fragmens  font  très- fins  &  très* 
aigus.  Cet  oifeau  pèfe  plus,  ou  moins» 
félon  qu'il  a  plus  ou  moins  de  grâiffe  ,  de 
fept  ou  hqit  gros  à  dix  ou  douze. 

Longueur  totale ,  environ  fept  pouces  ; 
bec,  fix  à  fept  lignes;  ongle  poftérieur 
droit ,  fix  lignes  \  vol ,  douze  à  treize 
pouces  ;  queue,  deux  pouces  trois  quarts, 
un  peu  fourchue ,  compofée  de  douze 
pennes ,  dépaffe  les  ailes  d  onze  lignes. 

'   '  l      '       1'    '  '!  '■  U" 

yjiRiÉTÉs  de  L'ALOUETTE. 

.  L  L'Alouette  blanche  (a)  M."  Brif- 
fon  &  Frifch  ont  eu  raifon  de  regarder 
cette  alouette  comme  une  variété  de  Tef- 
pèce  précédente:  ceft  en  effet  une  véri- 

(a)  Alauia  aléa  fine  criftâ  ;  en  Catalan ,  llaufitu 
blanca ,  calandrina.  Barrer  ,  S/recim  //op.  claff.  ni  > 
G.  xvi,  pag.  40. 
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table  alouette  qui ,  fuivant  M.  Frifch , 
nous  vient  du  Nord  •,  comme  le  moineau 
&  Fétourneau  blancs,  l'hirondelle  &  la 
fauvette  blanches,  &c.  lefquels  portent 
tous  fur  leur  plumage  l'empreinte  de  leut 
climat  natal.  M.  Klein  n  eft  point  de  cet 
avis ,  &  il  fe  fonde  fur  ce  qu'à  Dantzjck  * 
qui  eft  plus  au  Nord  que  les  pays  où  ii 
paroît  quelquefois  des  alouettes  blanches , 
on  nen  a  pas  Vu  une  feule  depuis  un 
demi-fiède.  S'il  m'étoit  permis  de  pro- 
noncer fur  cette  queftion,  je  dirois  que 
lavis  de  M.  Frifch ,  qui  fait  venir  toutes 
les  alouettes  blanches  du  Nord ,  me 
femble  trop  exclufif ,  &  que  la  raifon 
que  M.  Klein  fait  valoir  contré  cet  avis , 
neft  rien  moins  quedéçiiîve  :  en  effet, 
lobfervation  prouve  &  prouvera  qu'il 
J  a  des  alouettes  blanches  ailleurs  que 
dans  le  Nord  -,  mais  il  faut  convenir 
auffi  que  les  alouettes  blanches  qui  fe  trou-» 

Dit  weijft  Urcie  ,  l'alouette  blanche.   Ptifch  9 
fl.  n,  n.°  16,  d.  ii,  dhr.  ii. 
Alauia  candida ,  alouette  blanche.  Krijjon ,  tom.  III, 

Page  339- 

Variât  candida*  MuHer,  Zoolog.  Dan.  page  38  f  s 

n.»  229. 
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vent  dans  la  partie  dw  Nord  où  eft  la 
Norwège,  la  Suède,  le  Danemarcfc,  ont 
plus  de  facilité  à  Te  répandre  de-là  dans 
la  partie  occidentale  de  l'Allemagne,  la-: 
quelle  n  eft  féparée.de  ces  pays  par  aucune 
mer  confidérable  *  qu'à'  fe  rendre  à  i',eth- 
bouchure  de  la  Viftule,  en  traverfant  la 
mer  Baltique.  Quoi  qu'il  en  (bit,* outre 
les  alouettes  blanches  qui  paroiffent  quel- 
que fois  aux  environs  de  Berlin ,  fuivant 
M.  Frifch,  on  en  a  vu  plusieurs  fois  au* 
environs  de  Hrldeshçim  dans  la  baffe 
Saxe  (b).  La  blancheur  de  leur  plumager 
eft  rarement  pure;  dans  l'individu  ôb- 
fervé  par  M.  Briflbn,  elle  étoit  mêlée 
dune  teinte  de  jaune,  mais  le  bec,  les 
pieds  &  les  ongles  étoient.tout-à-fait 
blancs.  Dans  le  momemt  où  j'écrivois  ce- 
ci ,  on  ma  apporté  une  alouette  blanche 
qui  avoit  été  tirée  fous  les  murailles  de 
la  petite  ville  que  j'habite  :  elle  avoit  le 
fommet  de  la  tête  &  quelques  places 
fur  le  corps  de  la  couleur  ordinaire  \  le 
refte  de  la  partie  ftipérieure,  compris  là 


(  b  )  Voy<x  CoIIeaion  académique  étrangère , 
tome  III 9  page  240. 
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queue.  &.  les  ailes,  étoit  varié  de  brun 
&  de  blanc,  la  plupart  des  plumes  & 
même  des  pennes  étant  bordées  de  cette 
dernière  couleur  -,  le  deflbus  du  corps 
étoit  blanc  moucheté  de  brun,  fur-tout 
dans  la  partie  antérieure  &  du  côté  droit, 
Je  b^c  inférieur  étoit  auffi  plus  blanc 
ue  le  fupérieur ,  &  les  pieds  d'un  blanc- 
ale  varié  de  brun.  Cet  individu  ma 
femblé  faire  la  nuance  entre  l'alouette 
ordinaire  &  celle  qui  eft  tout -à -fait 
blanche. 

J'ai  vu  depuis  une  autre  alouette  dont 
tout  le  plumage  étoit  parfaitement  blanc, 
excepté  fur  la  tête  où  paroiffoient  quel- 
ques veftiges  d'un  gris  d'alouette  à  demi- 
effacé  -,  on  l'avoit  trouvé  dans  les  envi- 
ront  de  Montbard  :  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  alouet- 
tes vînt  des  côtes  feptentrionales  de  la 
mer  Baltique. 

IL*  L'Alouette  nqire  (c).  Je 
regarde  encore ,  avec  M.  Briflbn ,  cette 

i 

*  Voyt\  les  planches  enluminées,  n.°  650  ,fig.  t. 
(  cj  The  black  lark  ,-alouette  noire.  Albin ,  Hift. 
Nat.  des  Ôlfeaux,  tome  III,  page  ai ,  n.°   Ll. 

B  iv 


$z        Hijloire  Naturelle 

alouette  comme  une  variété  de  1  alouette 
ordinaire  ;  foit  que  ce  changement  de 
couleur  foit  un  effet  du  chenevis,  lorf- 
qu'on  le  donne  à  ces  oifeaux  pour  toute 
nourriture,  foit  qu'il  ait  une  autre  caufe*, 
l'individu  que  nous  avons  fait  repréfen- 
ter  avoit  du  roux-brun  à  la  naiflance  du 
dos,  &  les  pieds  d'un  brun-clair. 

Albin,  qui  a  vu  &  décrit  d'après  na- 
ture cette  variété ,  nous  la  repréfente» 
comme  étant  par-tout  d'un  brun-fombre 
&  rougeâtre,  tirant  fur  le  noir-,  par-tout, 
dis-je ,  excepté  derrière  la  tête  où  il  y 
avoit  du  jaune- rembruni,  &  fous  le  ventre 
où  il  y  avoit  quelques  plumes  bordées 
de  blanc  -,  les  pieds ,  les  doigts  &  les  on- 
gles étoient  d'un  jaune-fale.  Le  fujet  d'a- 
près lequel  Albin  fait  fa  defcription ,  avoit 
été  pris  au  filet,  dans  un  jpré  aux  envi- 
rons de  Highgate ,  &  il  paroît  qu'on  n'y 
en  trouve  pas  fouvent  de  pareils. 

M.  Mauduit  m'a  affuré  avoir  vu  une 
alouette  parfaitement  noire ,  qui  avoit 
été  prife  dans  la  plaine  de  Montrouge* 
près  de  Paris. 
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*V  ALOUETTE  noire  a  dos  fauve. 

Si  cette  alouette,  qui  a  été  rapportée 
de Buénos-aires  par  M.  Commerfon ,  ne- 
toit  pas  beaucoup  plus  petite ,  Se  fi  elle 
netoit  pas  originaire  d un  pays  très-dif- 
férent du  nôttej  rï  feroit  difficile  de  ne 
pas  la  regarder  comme  tine  variété  dans 
îefpèce  de  l'alouette,  identique  avec  la 
variété  précédente,  tant  la  reffemblance 
du  plumage  eft  frappante  l  elle  a  la  tête , 
le  bec ,  les  pieds ,  la  gorge ,  le  devant  du 
cou ,  toute  la  partie  inférieure  du  corps , 
&  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  , 
dun  brun  noirâ tareras  pennes  des  aile» 
&  de  la  queue  d'une  teinte  un  peu  moins 
foncée }  la  plus  extérieure  de  ces  derniè- 
res ,  bordées  de  roux  v  le  derrière  du 
cou ,  le  dos ,  les  fcapulaires ,  d'un  fauve 
orangé ,  les  petites  &  moyennes  couvertu-* 
res  des  ailes  noirâtres  bordées  du  même 
fcuve. 


*  ^oy^tes  planches  enluminées,  n.°  738,  fig.  1 
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Longueur  totale ,  un  peu  moins  de 
cinq  pouces  ;  bec ,  fix  à  fept  lignes ,  ayant 
les  bords  de  la  pièce  fupérieure  un  peu 
échancrés  vers  la  pointe  ;  tarfe ,  neuf  li- 
gnes*, doigt  poftérieur,  deux  lignes  & 
demie-,  Ton  ongle,  quatre  lignes,  légère- 
ment recourbe  j  queue ,  dix-huit  lignes  , 
un  peu  fourchue ,  compofée  de  douze 

Î  termes ,  dépaûe  les  ailes  de  fèpt  à  huit 
ignés.  En  y  regardant  de  près-,  on  re- 
connott  que  (es  dimenfions  relatives  ne 
font  pas  non  plus  les  mêmes  que  dans 
la  variété  précédente. 
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*  LE  CUJELIER(a). 

Je  crois  cet  oifeau  aflez  différent  de 
l'alouette  commune,  pour  en  faire  une 


¥  Viye\  les  planches  enluminées ,  n.°  660,  fig.  1. 
(a)  Tottovilla.  Olina  ,  Uccelleria ,  pag.  27. 
Aîauia  arborea  ;  en  Anglois  ;    yfcc  jwW  -  tarckm 
Willughby,  OrnithoL  pag.  149. 
t-  Ray ,  Synopf.  Av.  pag.  69. 

—  Charleton ,  Éxercit .  c/aJ/T  graniv.  tant.  G.  vin, 
Sp.'a,  pag.  88. 

—  Sibbaide  ,  ^r/<z$ ,  fcet.  part.  II,  ftb.  1 1 1 , 
cap.  iv. 

—  Rzaczynski ,  Audi.  Hift.  Nat.  Polon.  Pun&um 
IX ,  n.°  cxi.     ' 

—  Albin  ,  Hift.  Nat.  ies  Oifeaux  ,  tome  I , 
page  36.  n.°  xlii. 

—  British  Zoology,  pag.  94. 

Alauia  arborea ,  Sylveftm  9  pratorum ,  novalium  .  . . 
Klein ,  Orio  Av.  §.  XXXI,  G.  VI  ,  Sp.  II.  Nota, 
<jue  cet  Auteur  confond  ici  plufieurs  efpèces  d'a- 
louettes. 

Alauia  noir  tri flata  ,  fufia,  Barrère  ,  Spéciale  nov* 
cîaff.  m,  G.  xvi,  pag.  40. 

Alauia  reïïricibus  fufcis  ,  prima  obliqué  dimidiato- 
dbâ ,  feuniâ  (  aliàs  fecuviâ  ,  tertiâ  ,  quartâque  ) 
macula  câneiformi  albâ.  Linnseus  ;  Fauna  Suecica9 
n-°  300. 
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efpèce  particulière.  En  effet,  il  en  diffère 
par  le  volume  &  par  la  forme  totale, 
ayai>t  le  corps  plps  court  &  plus  ramaf- 
fé,  étant  beaucoup  moins  gros,  &  ne 
pefant  au  plus  qu'une  once  :  il  en  diffère 
par  fon  plumage,  dont  les  couleurs  font 
*f)Ius  foïbles ,  &  où ,  en  général ,  il  y  a 
moins  de  blanc ,  &  par  une  efpèce  de 


Alauda  arborea,  capite  vittâ  arwulari  al5â  cïn&o+ 
Linnaeui,  Syfi.  Nat.  éd.  XÏII,  pag.  287. 

En  Danois  &  en  Norwégien  ,  skow-larkt ,  heede- 
larke ,  lyng  -  larke.  Muller  ,  Zoologie  Dan.  prodr- 

n.°  231. 

Alauia.  lineolà  fupercilierum  albâ  ,  torque  in  colto 
pallido  ,  cauiâ  breviffimâ  ;  en  Autrichien ,  ludlerche* 
walilercht.  Kramer  9  Eleuchus  Auflr*  inf.  pag.  3612. 

Alauda  fupernè  fufco  cV  rufo-flavicante  varia,  ia- 
femè  alba  ;  colla  infiriore  &  pt&ort  albo-flavicantibus» 
maeulis  fufiis  injtgnitis  ;  uropygio  grifeo  -  olivacto  ;. 
lœniâ  fupra  oculos  candidâ;  reclrice  extimâ  exteriits- 
&  api  et  albâ .  . .  Alauda  arborea ,  l'alouette  de  bois 
eu  le  cujelier.  BriJJbn ,  tome  1.1 1 ,  page  349. 

On  l'appelle  en  quelqu.es  cantons  de  ia  Bour- 
gogne, pirouot  ;  en  Sologne ,  cochelivier ,  cochelirieu  * 
jpiénu  ,.  flûteux  ,  alouette  flûteufe  ,  lutheux  ,  turlut  , 
turtutoir,  mufette;  ailleurs,  trelus  >  cotrelus;  eh  Sain- 
longe  ,  coutrieux  ;  à  Nantes ,  alouette  calandre,  & 
par  corruption  ,  efiarlande,  Voye\  SaJerne  ,  Hf/L 
JVaf.  des  Oi féaux .  page  190,  Alouette  de  monta* 
gne ,  félon  quelques-uns* 
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Couronne  blanchâtre  plus»  marquée  dans 
cet  oifeau  que  dans  l'alouette  ordinaire  : 
il  en  diffère  par  les  pennes  de  l'aile  » 
dont  la  première-  &  la  plus  extérieure  eft 
plus  courte  que  les  autres  d'un  demi- 
pouce  :  il  en  diffère  par  fes  habitudes 
naturelles,  puifqu'il  fé  perche  fur  les  ar- 
bres, tandis  que  l'alouette  commune  ne 
fe  pofe  jamais  qu'à  terre  \  à  la  vérité ,  il 
fe  perche  fur  les  plus  greffes  branches 
fur  Iefquelles  il  peut  fe  tenir  fans  être  obli- 
gé de  les  emhraflêr  avec  les  doigts  \  ce  qui 
ne  feroit  guère  poflible ,  vu  la  conformation 
de  fon  doigt  trop  long,  ou  plutôt  de  forv 
ongle  poftérieur  &  trop  peu  crochu  pour 
feiiir  la  branche  :  il  en  diffère  en  ce  qu'il 
fe  plaît  &  niche  dans  les  terres  incultes 
qui  avoifînent  les  taillis  ,  ou  à  l'entrée, 
des  jeunes  taillis,  d'em  lui  eft  venu,  fans 
doute,.  le  nom  $  alouette  de  boisL*  quoi- 
qu'il ne  s'enfonce  jamais  dans  les  boisj 
au  lieu  que  l'alouette  ordinaire  fe  tient 
dans  les  grandes  plaines  cultivées.  :  il  eu 
diffère  par  fon  chant ,  qui  reffemble 
beaucoup  plus  à  celui  du  roffignol  qu'à 
celui  de  l'alouette  (b)>  &  qu'il  fait  en- 

(  b  )  Voyt\  Olïna,  UccelUria,  pag.  27.  Albin  > 
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tendre  non-feulement  le  jour,  mais  en- 
core la  nuit  comme  le  roffignol,  non- 
feulement  en  volant ,  mais  auffi  étant  per- 
ché fur  une  branche.  M.  Hébert  a  re- 
marqué que  les  fifres  des  Cent-luiffes  de 
la  garde ,  imitent  affez  exa&ement  le  ra- 
mage du  cujelier*,  d'où  Ton  peut/  con- 
clure, ce  me  femble,  que  cet  oifeau  eft 
coiiimun  dans  les  montagnes  de  Suiffe  (c)> 
comme  il  Teft-dans  celles  du  Bugey.  11 
diffère  de  l'alouette  par  la  fécondité  •,  car , 
quoique  les  hommes  faffent  moins  la 
guerre  au  cujelier,  fans  doute  comme 
étant  une  proie  trop  petite,  &  quoiqu'il 
ponde  quatre  ou  cinq  œufs  comme  l'a- 
louette ordinaire ,  TeJpèce  eft  cependant 
moins  nombreufe  (d).  II  en  diffère  par 
le  temps  de  la  ponte ,  car  nous  avons  vu 
que  l'alouette  commune  ne  faifbit  pas  fa 
première  ponte ,  avant  le  mois  de  mai ,  ail 
lieu  que  les  petits  de  celle-ci  fontquelque- 
foîs  en  état  de  voler  dès  la  mimars  (e)* 
Enfin'  il  en  diffère  par  la  délicatefle 

r 

Hifl.  Nat.  des  0 i féaux ,  tome  I,  page  36  ,  &c, 

(c)  J'apprends  qu'il  fe  trouve  en  effet  dans  les 
prairies  les  plus  hautes.de  la  Suiffe, 

(d)  British  Zoology ,  pag.  94. 
•  ( t)  Albin  ,  tome  ï,  page.  36. 
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du  tempérament,  puifque,  félon  la  re- 
marque du  même  Albin ,  il  n'eft  pas 
poflîble,  quelque  foin  que  Ton  prenne, 
d'élever  les  petits  que  Ton  tire  du  nid-, 
ce  qui  néanmoins  doit  le  reftreindre  au 
climat  de  l'Angleterre  &  autres  fembla- 
blés  ou  plus  froids ,  puiiqu'Olina,  qui  vi- 
vort  dans  un  pays  plut  chaud,  dit  pofî- 
tivement  qu'on  prend  dans  le  nid  les 
petits  de  la  tottovilla*  qui  eft'notre  cu- 
jelier^ q*e,  dans  les  commencemens ,  on 
les  élève  de  même  que  les  roffignols  dont 
ils  ont  le  chant  (  f  )3  &  qu'enfuite  on 
les  nourrit  de  panis  &  de  millet. 

Dans  tout  le  refte ,  le  cujelier  a  beau- 
coup de  rapport  avec  l'alouette  ordinaire  -, 
comme  elle,  il  s'élève  très-haut  en  chan- 
tant, &  fe  fou  tient  en  lair',  il  vole  par 
troupes  pendant  les  froids  -,  fait  fon  nid 
à  terre  &  le  cache  fous  une  motte  de 
gazon \  vit,  de  huit  à  dix  ans,  fe  nour- 
rit de  fearabées,  de  chenilles,  de  grai- 
nes ',  a  la  langue  fourchue ,  le  ventricule 
mufculeux  &  charnu ,  point  d'autre  jabot 


ffj  Willughby  trouve  que  îe  chant  du  cujelier 
a  du  rapport  avec  eelui  du  merle. 
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qu'une  dilatation  affez  médiocre  df  fà 
partie  inférieure  de  l'œfophage ,  &  les 
ccecums  fort  petits  (g).  , 

OIrna  a  remarqué  qaé  les  plumes  du 
fommet  de  la  tête  font  d'un  brun  moins 
obfcur  dans  la  femelle  que  dans  îe  mâle, 
>&  que  celui-ci  a  1  ongle,  poftérieur  plus 
long-,  il  auroit  pu  ajouter  qu'il  a  la  poi- 
trine plus  tachetée,  &  les  grandes  pen- 
nes des  ailes  bordées  d'olivâtre  ,  au  lieu 
qu  elles  font  bordées  de  gris  dans  la  fe- 
melle :  il  dit  encore  qu'on  prend  le  eu  je- 
lier  comme  l'alouette ,  ce  qui  eft  vrai.,  &  il 
prétend  que  cette  efpèce  n'eft  guère  con- 
nue que  dans  la  campagne  de  Rome» 
ce  qui  eft  contredit  avec  raifon  par  les 
Naturaliftes  modernes  mieux  inftruils  :. 
en  effet ,  il  eft  plus  que  probable  que  le 
cu/elrer  n'eft  point  fixé  à  un  feul  pays* 
car  on  fait  qu'iL  fe  trouve  en  Suède  fé- 
lon M.  Linnaeus ,  &  en  Italie  fuivant 
Olina  \  &,  puifqufil  s  accommode  de  ces 
deux  climats,  qui  fout  fort  difiérens»  oi> 
peut  croire  qu'il  eft  répandu  dans  les 
climats  intermédiaires >.&  par  conféquent 


mm 


(gj  Wiliughby,  k  l'endroit  «;&. 
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dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  (h). 
Ces  oîfeaux  font  afiez  gras  en  automne, 
&  leur  chair  eft  alors  un  fort  bon  manger, 

Albin  prétend  qu'on  les  chafîe  en  trois 
faifons,  {avoir,  pendant  Tété,  temps  où 
fe  prennent  les  petits  branchhrs  j  qui 
gazouillent  d'abord,  mais  pour  peu  de 
temps ,  parce  que  bientôt  après  ils  entrent 
en  mue. 

Le  mois  de  feptembre  eft  la  féconde 
faifon,  &  celle  oit  ils  volent  en  troupes , 
&  rodent  d'un  pays  à  l'autre,  parcou- 
rant les  pâturages,  &  fe  perchant  volon- 
tiers fur  les  arbres  à  portée  des  fours  à 
chaux  (i).  Ceft  encore  le  temps  oii  les 
jeunes  oifeaux  changent  de  plumes,  & 
ne  peuvent  guère  être  distingués  des  plus 
vieux.  ^ 

La  troisième  &  la  meilleure  iaifon 
commence  avec  le  mois  de  janvier  (k), 
—     ■        ■  «  '  ■  ■ ■  ■       !■  « 

(h)  Habitat  in  EumpA,  6*c.  Syft.  Nat.  n.*  93. 

fi  )  Kxamer,  à  l'endroit  cité. 

fk)  M.  Hébert. a  tué  de  ces  oifeaux  pendant 
l*hiver,  en  Brie,  en  Picardie  &  en  Bourgogne: 
H  a  remarqué  que ,  pendant  cette  faifon  ,  on  fes 
trouve  par  terre  dans  les  plaines;  qu'ils  font  aflez 
communs  dans  fe  Bugey,  &  encore  plus  en  Bour- 
gogne. D'un  autre  côté ,  M.  Lottinger  prétend  qu'il» 
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&  s'étend  jufqu  à  la  fin  de  février,  temps 
auquel  ces  oifeaux  fe  féparent  deux  à 
deux  pour  former  d^s  fociétés  plus  in- 
times'. Les  jeunes  cujelïers  pris  alors, 
font  ordinairement  les  meilleurs  pour 
le  chant  *,  ils  gazouillent  peu  de  jours 
après  qu'on  les  a  pris,  &  cela  d'une  ma- 
nière plus  diftin&e  que  ceux  qui  ont  été 
pris  en  toute  autre  faifon  (l)m 

Longueur  totale,  fix  pouces v bec,  fept 

,    lignes  -,  vol ,  neuf  pouces  (dix ,  félon  M.  Lot- 

tinger  )  -,  queue ,  deux  pouces  un  quart , 

un  peu  fourchue,  cohipofée  de  douze 

pennes ,  dépaffç  les  ailes  d'environ  treize 

lignes, 

— *    -     -  - 

-arrivent  fur  fa  fin.  de ,fiÉTOer.,:&  qtf'Ht  s'en  vont 
au  Commencement  d'Octobre  ;  mais  tout  cela  fe 
concilie,  iî  parmi  ces  alouettes,  comme  parmi  les 
communies ,  il  y  eh  à -de  voyageufes  &  d'autres 
réiidentes. 

(U  y*y*X  Afbin  ,  tome  I ,  page  36.  Il  recom- 
mande de  les. nourrir  alors  de  cœur  de  mouton  , 
de  jaunes  d'oeufs,  de  pain,. 4e  chenevis,  d'oeufs 
de  fourmis,  de  vers  de  farine;  &  demeure  dans 
leur  eau  deux  ou  trois  tranches  de  réglifle,.  &  un 
peu  de  fucre  candi,  avec  une  pincée  ou  deuXjde 
îafran ,  une  fois  ia  femaine  ;  de  les  tenir  dans  un 
lieu  fec  où  donne  le  foleil ,  $  de  mettre  du  fa* 
blon  dans  leur  cage.  H  paroît  qu'Albin  avoit  obier v<i 
cet  oifeau  par  lui-même. 


JV.JI.faf.f 
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*  LA  FARLOUSE 

ou  VA  LOUETTE  de  prés,  (a)  î 

Bélon    &  Olfna   difen$   que  c'efl:  la 
plus  petite  de  toutes  les  alouettes,  mais 


*  Koye^  Tes  planche*  enluminées,  n.°  574,  fig.  2. 

fa)  Farioufe,  fâliope,  alouette  de  prés,  petite 
alouette.  Bélon,  Hift.Nat.des  Oi féaux,  page  271.  • 

Loéolct  ii  prato  ,  calandr'uw.  Olina  ,  Uecellaria  , 
page  27. 

Alauda  pmtorum  Bellonii.  Aldrovande,  tome  IT, 
pag.  849.  M»  Briffon  croit  que  la  féconde  Jpipela 
d'Aidrovande  eu  la  ftrloufe  ;  cependant  il  me  fem- 
He  que  les  defcriptions  ont  des  différences  afles 
confidéraHe*. 

^•Jonfton,  Av.  pag.  71. 

— :  The  tït-lark.  Sibbaide  ,  Atl.'  Seat,  part.  1 1  r 
I2>.  111,  cap.  iv,  pag.  17. 

— WiHughby ,  j><!g.  150,  §.  ir. 

—  Ray ,  Synopf.  Av.  pag.  69. 

—-  Charleton /clajf.  graniv.  tant.  pag~88 ,  G.  VIII, 

SP-  3- 

—  British  Zoology,  pag.  94,  Sp.  Hz. 

Alauda  pratenfis  ;  en  Allemand ,  diemefea  lerchu 
Frich,  tom.  I,  clajf.  11 ,  divif.  ri,  n.°  16. 

Tbe  ût4ark ,  alouette  de  prés.  Albin,  tome  I  , 
pi.  XLXIJ. 
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ceft  parce  qu'ils  ne  connoiffoient  pas 
1  alouette  pipi ,  dont  nous  parlerons  dan» 
la  ibite/La  farloufe  pèfe  fîx  à'ferft  gfos, 
&  n'a  pas  neuf  pouces  de  vol.  La  cou- 
leur' dominante  du  dçfit:5  du  Corps  eft 


Alauâa  limolà  fuperciliorum  alla  ,  reSncibus  iua- 
lus  txtimis  introrsùm  albis.  Linnaeus,  Fatina  Sutcich , 
il°  91;  &  Syfi.JSat.  éd.  XIII,  n.?  105,  Sp.  a, 
page  287. 

—  Mulïer ,  Zoologiét  Dan.prodr.  pag.-  2&,  n.°330. 

Alauâa  peftore  liiteficnte  î  pan&is  atris  ;  en  Autri- 
chien, breinvogl  ;  à  Nuremberg ,  krauivogl  /en  Sty  ri*> 
fihmelvogl.  Kramer,  Eknchus  Auftr.  iiif.  pag.  362, 
Sp.  4. 

Perite  alouette,  alouette  de  bois  ou  debruyèrest 
alouette  bâtarde  ,  folle  ,  percheufe  ;  en  Beauce, 
alouette  bretonne;  en  Sologne  ,  tique  ,  kique,  akiki; 
en  Provence ,  bedouide  ;  ailleurs  ,.  alouette  èuijjbif 
nière,  Salerne,  Oifeaux,  page  192.  Alouette  courte  à- 
Genève ,  parce  qu'elle  a  en  effet  ia  queue  courte. 
En  Provence,  pivoton  fuivant  M.  Guy». 

Farloufe  des  bois  ou  des  taillis ,  alouette  des  jar- 
dins ,  vulgairement  bec  figue ,  félon  M.  Lottinger. 

Alauda  fupernè  nigricante  cV  olîvaceo  paria  ,  infernè 
Jbrdidè  albo^flavicaas  ;  collo  ioftriort  cV  peclore .  matur 
lis  longitudinalibus  nigricantibus  infignitis  ;  aropygit 
olivaceo;  totniâ  fuyrp.  ocitlos  fordidè  albo.  -  flavicante  ; 
refirice  extimâ  ex t trias  &  ultimâ  meéietatt  albâ ,  pro- 
ximè  fequenti  apice  albo  maculatâ.  .  .  .  Alauda  pra~ 
tenfis ,  l'alouette  de  près  §u  ia  farjoufe.-  Bnffon, 
tome  III,  page  343, 
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l'olivâtre  varié  de  noir  dans  la  partie  an- 
térieure ,  &  l'olivâtre  pur  &  fans  mélan- 
ge, dans  la  partie  poftérieure;  le  deflbus 
du  corps  eft  d'un  blanc -jaunâtre,  avec 
des  taches  noires  longitudinales  fur  la 
poitrine  &  les  cotés,  le  fond  des  plumes 
eft  noir*,  les  pennes  des  ailes  prefque 
noires,  bordées  d'olivâtre,  celles  de  la 
queue  de  même,  excepté  la  plus  exté- 
rieure qui  eft  bordée  de  blanc,  &  la 
fuiv&nte  qui  eft  terminée  de  cette  même 
couleur. 

Cet  oifeau  a  des  efpèces  de  fourcils 
blancs,  que  M.  Linnxus  a  choifis  pour 
caradérifer  Tefpèce  :  en  général ,  le  mâle 
a  plus  de  jaune  que  la  femelle  à  la  gorge, 
à  la  poitrine ,  aux  jambes ,  &  même  fous 
les  pieds,  fuîvant  Albin. 

La  farloufe  part  rapidement  au  moindre 
bruit,  &  fe  perche  fur  les  arbres  quoi- 
que difficilement-,  elle  niche  à  peu -près 
comme  le  cujelier,  pond  le  même  nom- 
bre dVrufc,  Sec.  (b);  mais  elle  en  diffère 
en  ce  qu'elle  a  la  première  penne  des 
ailes  prefque  égale  aux  fuivantes,  &"le 


■»*«'^"W1W 


(h)  British  Zoology,  pqg.  93. 
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chant  un  peu  moins  varié,  quoique  fort 
agréable  :  les  Auteurs  de  la  Zoologie  Bri- 
tannique trouvent  à  ce  chant  de  la,  ref- 
femblance  avec  un  ris  moqueur,  &  Al- 
bin ,  avec  le  ramage  du  ferin  de  Canarie  -, 
tous  deux  laccùfent  d être  trop  bref  & 
trop  coupé*,  mais  Bélon&  Olina  s'accor- 
dent à  dire  que  ce  petit  oifeau  eft  recher- 
ché pour  fon  plaifant  chanter  j  &  j'avoue 
qu*ayant  eu  ocùsaioh  de  l'entendre ,  )e  le 
trouvai  en.  effet  très -flatteur,  quoiqu'un 
peu  trifte,  &  approchant  de  celui  du 
roilignol,  quoique  moins  fuivi.  Il  eft  i 
remarquer  que  l'individu ,  que  j'ai  ouï 
chanter  ,'étoit  une  femelle,  puifïju'en  la 
difléquant  je  lui  ai  trouvé  un  ovaire  :  il 
y  avoit  dans  cet  ovaire  trois  œufs  plus 
gros  que  les  autres,  lefquels  femHoient 
annoncer  une  féconde  ponte.  Olina  dit 
qu'on  nourrit  cet  oifeau  comme  le  roffi- 
giaol,  mais  qu'il  eft  fort  difficile  à  éle- 
ver 'y  & ,  comme  il  ne  vit  que  trois  ou 
quatre  ans  (c)j  cela  explique  pourquoi 
1  efpèce  eft  peu  nombreufe,  &  pourquoi 
le  mâle ,  lorfqu'il  s'élève  pour  aller  à  la 
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(c)  Olina 9 page  37. 
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découverte  d'une  femelle,  embraffe  dans 
fon  vol  un  cercle  beaucoup  plus  étendu 
que  l'alouette  ordinaire  ( d)  j  &  même 
que  le  cujelier.  Albin  prétend  que  cette 
alouette  eft  de  longue  vie,  peu  fujette 
aux  maladies ,  &  qu'elle  pond  ordinaire- 
ment cinq  ou  fix  œufs  :  fi  cela  étoit , 
l'efpèce  devroit  être  beaucoup  plus  nom- 
breufe  qu'elle  ne  l'cft  en  effet. 

Suivant  M.  Guys ,  la  farloufe  fe  nour- 
rit principalement  de  vermifleaux  &  d'in- 
feétes  qu'elle  cherche  dans  les  terres  nou- 
vellement labourées  \  Willughby  lui  a 
trouvé  en  effet  dans  leftomac ,  des  feara- 
bés  &  de  petits  vers  :  j'y  ai  trouvé  moi- 
même  des  débris  d'infe&es,  &  de  plus, 
de  petites  graines  &  de  petits  cailloux. 
Si  Von  en  croit  Albin ,  elle  a  l'habitude , 
en  mangeant,  d'agiter  fa  queue  de  côté 
&  d'autre. 

Les  farloufes  nichent  ordinairement 
clans  les  prés,  &  même  dans  les  près 
bas  &  marécageux  (c);  elles  pofênt  leur 
nid  a  terre  (j)^  &  le  cachent  très-bien , 

(  à)  Frifch ,  pi.  16. 

fe  )  British  Zoology ,  page  94. 
(f)  Bélon ,  Nat.  des  Qifcaux ,  pag.  272. — British 
Zooiogy,  ibidem. 
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tandis  que  la  femelle  couve,  le  mâle  fe 
tient  perché  fur  un  arbre  dans  le  voifi- 
nage  ,  8c  s'élève  de  temps  à  autre ,  en 
chantant  &  battant  des  ailes, 

M.  Willughby,  qui  paroît  avoir  ob- 
fervé  cet  oifeau  de  fort  près,  dit,  avec 
raifon,  qu'il  a  l'iris  noifette,  le  bout  de 
la  langue  divifé  en  plufieurs  filets,  le 
ventricule  médiocrement  charnu,  les  cœ~ 
cums  un  peu  plus  longs  que  l'alouette, 
&  une  Veflïcule  du  fiel.  J'ai  vérifié  tout 
cela,  &  j'ajoute  qu'il  n'a  point  de  jabot 
&  même  que  l'œfophage  n'a  prefque 
point  de  renflement  à  l'endroit  de  fa 
jon&ion  avec  le  ventricule,  &  que  le 
ventricule  ou  géfîer  eft  gros  à  proportion 
du  corps.  Pai  gardé  un  de  ces  oifèaux 
pendant  une  année  entière,  ne  lui  faifant 
donner  que  de  petites  graines  pour  toute 
nourriture. 

La  farloufe  fe  trouve  en  Italie,  en 
France ,  en  Allemagne ,  en  Angleterre 
&  en  Spède.  Albin  nous  dit  qu'elle  paroît 
(fans,  doute  dans  le  canton  de  l'Angle- 
terre qu'il  habite  )  au  commencement 
d'avril,  avec  le  roffignol,  &  qu'elle  s'en 
va  vers  Je  mois  de  Septembre  \  elle  part 

quelquefois 
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quelquefois  dès  là  fin  d'août.,  fuivant 
M.  Lottinger,  &  femble  avoir  une  lon- 
gue route  à  faire  (g);  dans  ce  cas,  elle 
pourrait  être  du  nombre  de  ces  alouettes 
qu'on  voit  paffer  à  Malte  dans  le  mois 
de  novembre ,  en  fuppofant  qu  elle  sW- 
rête  en  chemin  dans  les  contrées  oft 
elle  trouve  une  température  qui  lui  con- 
vient. En  automne  3  c  eft-à-dire  au  temps 
des  vendanges ,  elle  fe  tient  autour  des 
grandes  routes  (h).  M.  Guys  remarque 
quelle  aime  beaucoup  la  compagnie  de 
les  femblables,  &  qu'à  défaut  de  cette 
fociété  de  prédile&ion ,  elle  fe  mêle  dans 
les  troupes  de  pinfons  &  de  linottes 
qu'elle  rencontre  fur  fon  paffage. 

Au  refte ,  en  comparant  ce  que  les  Au- 
teurs ont  dit  de  la  farloufe,  je  vois  des 
différences  qui  me  feroient  croire  que 


(g)  Une  feule  fois  M.  Lottinger  en  a  vu  une  en 
Lorraine  au  mois  de  février  1774;  mais  il  a  vu 
auflice  même  hiver  d'autres  oifeaux,  qui  n'ont  pa$ 
coutume  de  refter  en  Lorraine ,  tels  que  verdiers  , 
targeronettes ,  lavandières ,  &c.  ce  que  M.  Lottin- 
ger attribue ,  avec  raifon ,  à  la  douce  température! 
de  Thiver  de  cette  année  1774. 

(h)  Voyez  Albin  à  l'endroit  cité. 

Oifeaux  j  Tome  IX,  Ç 
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eette  efpèce  cft  lu  jette  à  beaucoup  de  v* 
riétés,  ou  qu'on  Ta  confondu  quelquefois 
avec  de?  efpèces  voifines ,  telles  que  le 
cujelier  &  l'alouette  pipi  (i). 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  &  demi  ; 
bec ,  fix  lignes ,  bords  de  la  pièce  ftipé- 
rieure  un  peu  échancrés  vers  la  pointe  »  vol, 
environ  neuf  pouces*,  queue,  deux  pou- 
ces ,  un  peu  fourchue ,  compofée  de  douze 
pennes ,  dépafle  les  ailes  de  huit  lignes  ; 
l'ongle  poftérieur  eft  moins  long  &  plus 
arqué  que  dans  les  efpèces  précédentes. 


(  i  )  La  difpofition  des  taches  du  plumage  eft 
à-peu-près  la  même  dans  ces  trois  efpèces ,  quoi- 
que les  couleurs  de  ces  taches  foient  différentes 
4a ns  chacune ,  &  les  habitudes  encore  pius  diffé- 
rentes ,  mais  moins  cependant  que  les  opinions  des 
divers  Auteurs  fur  les  propriétés  de  la  farioufe ,  & 
fur  les  détails  de  fon  hifioire.  11  ne  faut  que  com- 
parer Bélon,  Aldrovande,  Bri (Ton,  Olina,  Albin, 
&c.  on  verra  que  les  couleurs  du  plumage  ,  par 
lcfquelles  M.  Briflbn  caraûérife  mpèce3  ne  font 
pas  les  mêmes  que  dans  Aldrovande  ;  celui-ci  ne 
parle  point  du  long  doigt  poftérieur,  mais  il  parle 
d'un  certain  mouvement  ae  queue ,  dont  les  au- 
tres ,  excepté  Albin ,  ne  difent  rien.  Ce  dernier 
prétend  que  fon  ùtAark ,  eft  vivace  &  peu  fujet 
aux  maladies  ;  Olina  ce  -Bélon  aflurent ,  au  con- 
traire ,  que  la  farioufe  s'élève  difficilement,  &  Olina 
dit  pofitivement  quelle  vit  peu  :  ajoutez  à  cela 
les  différentes  opinions  fur  fon  chant. 
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Variât*  de  la  FARLOUSE. 

Là  farlouse  blanche  (k)  ne  diffère 
de  la  précédente  que  par  fon  plumage , 
qui  eft  prefque  univerfellementd'un  blanc- 
jaunâtre,  mais  plus  jaune  fur  les  ailes; 
elle  a  le  bec  &  les  pieds  bruns  :  telle 
ctoit  celle  qu'AIdrovande  a  vue  en  Ita- 
lie ;  &  quoique  le  Jéfuite  Rzaczynskî 
lui  donne  place  parmi  les  oileaux  de  Po- 
logne, je  doute  qu'elle  fe  trouve  dans 
ce  pays,  ou  du  moins  qu'il  l'y  ait  vue, 
d'autant  qu'il  k  fert  des  paroles  mêmes 
d'Aldrovande  fans  y  rien  ajouter. 


0» 


(k)  Boarina ,  Bovarina ,  fpipola  alla.  Aldro  vande  f 
Qmithol.  lib.  XVII ,  cap.  XXVI. 

—  Jonfton,  At>e$>  page  87. 

—  Willughby ,  Ornithol.  lib.  1 1,  fed.  il ,  cap.  I> 
§.  x. 

—  Ray ,  Synopf.  page  S 1 . 

Stipola  lutta ,  Boarina.  Rzacvpiski,  Au&uar.  Polon, 
page  420,  n.°  92.  i 

Alauia pratenfis  caniiia ,  la  farloufc  Manche.  .  • 
Brijfon,  tome  III,  page  346. 

Cij 


\ 
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Vakiètû  de  la  FARLOUSE. 

La  farlouse  blanche  (k)  ne  diffère 
de  la  précédente  que  par  fon  plumage , 
qui  eft  prefque  univerfellementd'un  blanc- 
j&inâtre,  mais  plus  jaune  for  les  ailes; 
elle  a  le  bec  &  les  pieds  bruns  :  telle 
ctoit  celle  qu'AIdrovande  a  vue  en  Ita- 
lie ;  &  quoique  le  Jéfuite  Rzaczynskï 
lui  donne  place  parmi  les  oifeaux  de  Po- 
logne, je  doute  qu'elle  fe  trouve  dans 
ce  pays,  ou  du  moins  qu'il  Yy  ait  vue, 
d'autant  qu'il  fe  lert  des  paroles  mêmes 
d'Aldrovande  fans  y  rien  ajouter. 


(k)  Boarina ,  Bovarina ,  fpipola  aléa,  AJdrovande  9 
Ornithol.  lib.  XVII ,  cap.  XXVI. 

—  Jonfton ,  Aves ,  page  87. 

—  Willughby ,  Ornithol.  lib.  1 1 ,  feâ.  n ,  cap,  if 
5.  x. 

—  Ray ,  Synopf.  page  8 1 . 

Stipola  lutta ,  Boarina.  Rzacaynski ,  Au&aar.  Polon, 
page  420,  n.°  92.  A 

Aleuda pratenfis  candida,  la  farloufe  Hanche.  ,  , 
Rnjfim,  tome  III,  page  346. 

Cij 
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*U ALOUETTE  PIPl(a). 

C'est  la  plus  petite  de   nos    alouettes 
de  France  i   fon   nom  Allemand  piep- 


««■^■■tfMMkMfeaMia 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  n.°  66 1 ,  fig.  2« 

^a^  Alauda  minor  ;   en  Anglois  ,  Me  pippit  or 

fmalllark ,  ia  petite  alouette,  ^f/6/j? ,  tom.  I ,  pag.  39 , 

pi.  XLIV. 

Die  piep  -  lerche,  himen  -  vogeltin ,  alouette  pipi, 
Wrifch,  tom.  I,  cïaff.  11,  div.  11,  pi.  11,  n.°  16. 

Alauda  trivialis  ,  reBtricibus  fufcis  ;  extimâ  dimi- 
iiato  albâ  ,  ficundâ  apice  cuneiformi  albâ  ;  l'uieâ  ala- 
rum  duplici  albidâ.  Linnaeus,  Syfl.  jV«r.  éd.  XIII) 
pag.  a88,  n.°  105,  Sp.  5. 

—  Muiler  Zoolog.  Dan.  //.°  233  ;  en  Danois, 
hauge-hylde ,  pihe-lerke. 

The  grafihoper  lark  ,  alouette  fauterefle.  British 
Zoology.  G.  xviii,  Sp.  vi,  pag.  95. 

Alauda  Jhpernè  nigricante  &  olivaceo  paria ,  in  fer- 
ne  albo-ftavicatis  ;  pe&ore  &  ventre  maculis  longitudi- 
nalibus  nigricantibus  infignitis  \  re&rice  extimâ  este- 
riùs  &  ultimâ  medietate  albâ  ,  proximè  fequenti  aléo 
maculatâ.  .  .  .  Alauda  fepiaria ,  alouette  de  buiffon. 
Briffon,  tome  III,  page  347. 

En  Lorraine ,  vulgairement  (înfîgnotte  ,  félon 
M.  Lottinger;  dans  le  Bugey,  bec -ri  d'hher. 

M.  Briffon  croit  que  le  fpipola  d'Aldrovande , 
tome  II,  page  750,  eft  fon  alouette  de  buiffon, 
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krchcj  8c  (on  nom  Aneloi*  pipit  font 
évidemment  dérivés  de  ion  cri  (b)  3  & 
ces  fortes  de  dénominations  (ont  toujours 
les  meilleures ,  puisqu'elles  repréfentent 
l'objet  dénommé  autant  qu'il  eft  poflîble  i 
auflî  n'avons-nous  pas  héfité  d'adopter  ce 
nom  de  pipi.  On  compare  le  cri  de  cette 
alouette,  du  moins  ion  cri  d'hiver,  à 
celui  d'une  fauterelie ,  mais  il  eft  un  peu 
plus  fort  &  plus  perçant  :  l'oifeau  le  fait 
entendre  fort  en  volant ,  (bit  en  fe  per- 
chant fur  les  branches  les  plus  élevées 
des  buiflbns  ,  car  il  fe  perche  même  fur 
les  petites  branches ,  quoiqu'il  ait  l'ongle 
de  derrière  fort  long",  (moins  long  ce^ 
pendant  &  plus  recourbé  que  dans  l'a- 
louette ordinaire  )  mais  il  fait  fort  bien  fe 
fervir  de  fes  ongles  antérieurs  pour  faifîr 
les  petites  branches  &  s'y  tenir  perché  > 


c'eft-à-dire ,  notre  alouette  pipi  ;  mais  les  deferip- 
tiont  ne  s'accordent  pas  :  d'un  autre  côté ,  Aldro- 
vande  croit  reconnoître  dans  ce  fpipola  Vanthos 
d'Ariftote ,  Hift.  animal.  Mb.  V 1 1 1 ,  cap.  1 1 1  ;  & 
12).  IX ,  cap.  i ,  que  nous  avons  rapporté  au  ver- 

&r.  Voytx  tom€  IV»  P^  1ll* 
(b)  Frifch,/*/:  16. 

C  iv 
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&  même  en  Suède ,  à  ce  que  dit  M,  Lfa- 
nœus  dans  fon  Syflême  de  la  Nature  3 
quoiqu'il  n'en  fafle  aucune  mention  dans 
la  Fauna  Suecica  3  du  moins  la  première 
édition.  Cet  oifeau  eft  aflez  haut  monté. 

Longueur  totale ,  environ  cinq  pouces 
&  demi*  bec,  fix  à  fept  lignes  \  doigt 
poftérieur  ,  quatre  lignes  *,  ion  ongle  > 
cinq  *,  vol ,  huit  pouces  un  tiers  ',  queue  , 
deux  pouces ,  dépaffe  les  ailes  d'un  pou- 
ce (d);  tube  inteftinal,  fix  pouces  8c 
demi  *  œfophage,  deux  pouces  &  demi  , 
dilaté  avant  Ton  infertion  dans  le  géfier 
qui  eft  mufculeux  \  deux  très-petits  cœcum  • 
je  n'ai  point  trouvé  de  véficule  du  fiel  ; 
le  géfier  occupoxt  la  partie  gauche  du 
bas- ventre  -,  il  etoit  récouvert  par  le  foie, 
&  nullement  par  les  inteftins. 


(  A  )  Compofée  de  dix  pennes ,  fuivant  un  bon 
Obfervateur;  maïs  je  foupçonne  qu'il  y  en  avoit 
eu  deux  d'arrachées. 


•*^,^ 


I '.AI,  OtTET  TE  PIPI. 
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LA  LOCUSTELLE  (a). 

Cette  alouette  eft  encore  plus  petite 
que  la  précédente ,  &  elle  eft  la  plus  pe- 
tite de  toutes  celles  de  notre  Europe.  Les 
Auteurs  de  la  Zoologie  Britannique ,  à 
qui  feuls  nous  devons  la  connoiflance  de 
cette  efpèce ,  lui  ont  donné  le  nom  d'a- 
louette des  faules  3  parce  qu'on  la  voit 
tous  les  ans  revenir  vifîter  certaines  fauf- 
faies  du  territoire  de  Whiteford  en  Flint- 
shire ,  où  elle  pafle  tout  l'été.  La  locuf- 
telle  ne  diffère  de  l'alouette  pipi ,  ni  par 
fon  éperon ,  ni  par  fes  allures  ,  ni  par  fdta 
chant  qui  reflemfale  par  conféquent  k 
celui  dune  cigale*,  Se  cJeft  par  cette  rai- 


fa^  Thewillow  lark,  Pafouette  de»  faules.  Brithh 
Zoology,  pag.  95.  ,     ' 

Isocuftelia  avicula  D,  Johnfin.  Wiîïugbby ,  Orni- 
thol.  pag.  151.  #    - 

Les  defrriptions  de  ces  deux  Auteurs  convien- 
nent mieux  à  cette  efpèce  qu'à  la  précédente  ; 
d'ailleurs  ils  ont  écrit  en  Angleterre ,  &  jufqu'ici 
k  Locuftelle  n'a  point  été  obfervée  ailleurs. 

C  YJ 
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fon  que  je  lui  ai  confervé  le  nom  de 
Iociiftclle  que  lui  a  donné  Willughby. 
Quant  au  plumage,  elle  a  la  tête  &  le 
de/Tus  du  corps  d'un  brun-jaunâtre,  avec 
des  taches  obfcures-,  les  pennes  des  ailes 
brunes  ,  bordées  de  jaune-fale  ;  celles  de 
la  queue  d'un  brun-foncé  ;  des  efpèces  de 
fourcils  blanchâtres  -,  &  le  deflous  du 
corps  d'un  blanc  teinté  de  jaune. 
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LA  SPIPOLETTE(a). 

J'adopte   ce  nom  que  Ion  donne  à 
Florence  à  Toîfeau  dont  H  s'agit  ici.  II  efl: 


«H 


(a)  Glareana;  en  Allemand  ,  gickerlin ,  gucker- 
lin ,  grien  voegelin.  Gefner ,  Ap.  append.  pag.  795. 

—  Aldrovande  ,  Omithol.  tom.  1 1 ,  pag.  736. 

—  Ray  9'Synopf.  pag.  81  ,  Sp.  8. 

—  WiHughby,  Omithol.  pag.  154. 

Alauda  minor  campeflris  D.  Jejjfbp,  Ray,  Synopf. 
page  70. 

—■  WiHughby,  pag.  150,  §.  4. 

Spipoletta  florentinis  ;  à  Venife  ,  tordino,  Ray* 
pag.  70,  Sp.  9. 

—  Willughby ,  page  152. 

Alauda  novalium,  alouette  des  friches;  en  Alle- 
mand, brach-lercht ,  gèrent lerche ,  kraut  krche.  Frifchf 
tom.  I,  clajf.  1  f9  div.  11 ,  pi.  1,  «,°  15.. 

Stoparola  ;  (  à  ftipulis  )  ,  acredula  ,  glariana  Gef- 
heri,  Oxoxv^àT  ;  en  Siléfien,  ftoepling,  ftoppehogel , 
fpiefloerche ,   greinerlin.    Schwenckfeid  ,  Av.   SiUfl 

Pag-  349- 

—  Rzaczynsky ,  AuBuar.  Polott.  page  421  ;  en 

Polonois,  idibto. 

Alauda  gulâ  peBoreque  flavefiente.  Lînnaeus,  Fauna 
Suecica,  n.°    193. 

Alauda  redtricibusfufcis^inferiori  medietate,  excep* 
tii  iimrmeâifc  duabus,  ulbis  ;  gnlâ  pefforeque  faref* 
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un  peu  plus  gros  que  la  farloufe  >  &  fe 
tient  dans  les  friches  &  les  bruyères  ;  il 
a  le  doigt  poftérieur  fort  long ,  comme 
l'alouette ,  mais  fon  corps  eft  plus  effilé  ; 
&  il  diffère  encore  de  cette  dernière  par 
le  mouvement  de  fa  queue ,  femblable  à 
celui  de  la  lavandière  &  de  la  farloufe. 
Ces  oifeaux  fe  plaifent  dans  les  bruyères , 
les  friches  &  fur-tout  dans  les  éteules 
d'avoine ,  peu  après  la  moiffon  :  ils  s'y 
raflemblent  en  troupes  affez  nombreufes. 
Au  printemps, le  mâle  fe  perche  pour 
rappeler  ou  découvrir  fa  femelle ,  quel- 
quefois même  il  s'élève  en  l'air ,  en  chan- 
tant de  toutes  fes  forces ,  puis  revient 
bien  vite  fe  pofer  à  terre ,  où  eft  toujours 
le  rendez-vous. 


cinteipikerlin(\[&zgickerUiiJ.  Linnaeus ,  Syft.  KaL 
cd.  XIII,  pag.  288. 

—  Muller,  ZooUg.  Dan,  pag.  29,11.°  232; en 
Danois,  mark-lœrke. 

Àlauàa  fapernè  grifeo-fufca  ad  olivactum  inclinons , 
infernè  ferdidè  albo  flavicans\  collo  infiriore  &pe6fore 
maculis  longitudinalibus  fufeis  infignitis  ;  tœnià  fupri 
oculos  fordidè  albo-flavicante;  re&rice  extimâ  extmàs 
6*  ultimâ  medietaU  albâ ,  proximè  fequenti  apict  albo 
maculât  a.  .  .  .  Jlauda  campejlris  ,  l'alouette  <fe 
champ.  Brijfon,  tom.  III,  pag.  349, 
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Lorsqu'on  approche  du  nid ,  la  mère 
;  fe  trahît  bientôt  par  fes  cris  ,  en  quoi  Ton 
inftinâ  paroît  différer  de  ceiui  des  autres 
alouettes  qui ,  lorfqu  elles  craignent  quel- 
que danger  fe  taifent  &  demeurent  im- 
mobiles. 

M.  Willughby  a  vu  un  nid  de  (pipo- 
lette  fur  un  genêt  épineux ,  fort  près  de 
terre ,  compofé  de  moufle  en  dehors ,  & 
en  dedans  de  paille  &  de  crin  de  che- 
val (b). 

On  eft  aflez  curieux  d'élever  les  Jeunes 
mâles  à  caufe  de  leur  ramage,  mais  cela 
demande  des  précautions  :  il  faut  au  com- 
mencement couvrir  leur  cage  d'une  étoffe 
verte ,  ne  leur  laifler  que  peu  de  jour, 
&  leur  prodiguer  les  œufs  de  fourmis, 
Lorfqu'ils  font  accoutumés  à  manger  &  à 
boire  dans  leur  prifon ,  on  peut  diminuer 
par  degrés  la  quantité  des  œufs  de  four- 
mis ,  y  fubftituant  infenfiblement  le  che- 
nevis  écrafé ,  mêlé  avec  de  la  fleur  de 
farine  &  des  jaunes  d'oeufs. 

On  prend  les  Ipipolettes  au  filet  traîhé > 


m 


(ij  Willughby,  QmitMogia,  page.  15. 


f 


f  4        Uifloire  Naturelle 

comme  nos  alouettes ,  &  encore  avec  des 
gluaux  que  1  on  place  fur  les  arbres  où 
elles  ont  fixé  leur  domiciles  elles  vont 
de  compagnie  avec  les  pinfohs ,  il  paroît 
même  quelles  partent  &  qu'elles  revien- 
nent avec  eux,  , 

Les  mâles  diffèrent  peu  des  femelles  à 
l'extérieur  $  mais  une  manière  fûre  de  les 
reconnoîtré,  c*eft  de  leur  préfenter  un 
autre  mâle ,  enfermé  dans  une  cage  \  ils 
fè  jetteront  bîen-tôt  deflus  comme  fur 
un  ennemi ,  ou  plutôt  comme  fur  un 
rival  (  cj. 

Willughby  dit ,  que  la  fpipolette  dif- 
fère des  autres  alouettes  par  la  couleur 
noire  tîe  fon  bec  &  de  fes  pieds  (d)  ; 
il  ajoute  que  le  bec  eft  grêle  ,  droit  & 
pointu,  les  coins  de  la  bouche  bordés 
de  jaune*,  qu'elle  n  a  pas ,  comme  le  cuje- 
liefc,  les  premières  pennes  de  l'aile  plus 
courtes  que  les  fuivantes ,  &  que  le  mâle 
à  les  ailes  un  peu  plus  noires  que  la  fe- 
melle. 
-    Cet  oifeau  fe  trouve  en  Italie,  en  AI- 


fcj  Voye%  Frifch ,  pi. .  15. 
(d)  Ornithologie,  page  15g, 


\ 
v 
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lemagne  ,  en   Angleterre  ,  en   Suède , 
&c.  (e). 

M.  Briflbn  regarde  l'alouette  des  champs 
de  Jeflbp  comme  étant  de  la  même  es- 
pèce que  la  fienne ,  quoiqu'elles  diffèrent 
entr'elles  par  l'ongle   poftérieur  qui  eft 
fort  long  dans  la  dernière ,  &  beaucoup 
plus  court  dans  l'alouette  de  Jeflbp  (f)  ; 
mais  on  fait  que  la  longueur  de  cet  ongle 
eft  fujette  à  varier  fuivant  l'âge ,  le  fexe , 
&c.  II  y  a  une  différence  plus  marquée 
entre  l'alouette  de  champ  de  M.  Briflbn 
Se  celle  de  M.  Linnaeus ,  quoique  ces  deux 
Naturaliftes  les  regardent  comme  appar- 
tenant à  la  même  efpèce  •,  l'individu  décrit 
par  M.  Linnxus  avoit  toutes  les  pennes 
de  la  queue ,  à  l'exception  des  deux  in- 
termédiaires ,  blanches  depuis  la  bafe  jus- 
qu'au milieu  de  leur  longueur  -,  au  lieu 
que  celui  de  M.  Briflbn  n'avoit  de  blanc 
u'aux  deux  pennes  les  plus  extérieures , 
ans  parler  de  beaucoup  d'autres  xlifféren- 


(t)  Voye\  Aldrovande  &  Wiiïughby,  aux  en- 
droits cités.  —  Bridsh  Zoology  ,  page  94  ;  &  Fauna 
Succica,  n.°  19g. 

(f)  yoycx  l'Ornithologie  de  Wiiïughby,  pag.  150. 
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ces  de  détail ,  qui  fuffiferit  avec  les  précé- 
dentes pour  conftituer  une  variété. 

Les  fpipolettes  vivent  de  petites  grai- 
nes &  d'infeékes  ;  leur  chair ,  lorfqu  elle 
eft  graflè,  eft  un  très-bon  manger:  elles 
ont  la  tète  &  tout  le  deffus  du  corps  d'un 
gris-brun  teinté  d'olivâtre  -,  les  fourcils , 
la  gorge  &  tout  le  deflbus  du  corps  d'un 
blanc-jaunâtre,  avec  des  taches  brunes 
oblongues  fur  le  cou  &  la  poitrine  *,  les 
pennes  &  les  couvertures  des  ailes ,  bru- 
nes, bordées  d'un  brun  plus  clair;  les 
pennes  de  la  queue  noirâtres ,  excepté  les 
deux  intermédiaires  qui  font  d'un  gris- 
brun,  la  plus  extérieure  qui  eft  bordée 
de  blanc ,  &  la  fuivante  qui  eft  terminée 
de  même  >  enfin  le  bec  noirâtre  &  les  pieds 
bruns. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  &  demi  •, 
bec,  fix  à  fept  lignes  •>  vol,  onze  pouces 
&  plus  >  queue ,  deux  pouces  &  demi , 
un  peu  fourchue  ,  compofée  de  douze 
pennes,  dépaffe  les  ailes  de  quinze  lignes. 
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LA   G  I  R  O  L  E  (a). 

M.  BnissoNfoupçonne  ,avec  grande  ap- 
parence de  raifon ,  que  l'individu  obfervé 
par  AIdrovande,  étoifc  un  jeune  oifeau 
dont  la  queue  extrêmement  courte  & 
compofée  de  plumes  très-étroites,  n'étoit 
pas  entièrement  formée  ,  &  qui  avoit  en- 
core la  commiflure  du  bec  bordée  de 
jaune  -,  mais  il  y  auroit  eu ,  ce  me  fèmble , 
une  féconde  conféquence  à  tirer  de-ià  > 
c'eft  que  c'étoit  une  hmple  variété  d'âge , 
appartenante  à  une  efpèce  connue ,  d'au- 
tant plus  qu'AIdrovande ,  ïe  feul  Auteur 
qui  en  ait  parlé ,  n'a  jamais  vu  que  ce 


(a)  Giarola.   AIdrovande,  Ornithol.  tome  II, 

page  765. 
Giarola  Aldrovandi ,  calcare  oblongo.  Wiilughbyj 

W  T52>  §•  Jx-     * 
— ■  Ray,  Synopfi  Av.  pag.  70,  Sp.  10. 

Alauia  fupernï  fufco-  caftanea  ;  marginibus  ptnna- 

rum  dilution  bus  ;  infime  alba;  tœniâ  tranfvtrfâ  albi- 

tante  occipitium  cingente  ;  reïïrice  extimâ  albà ,  pro- 

ximt  fequenti  apice  albâ. . .  Alauia  italien ,  l'alouette 

d'Italie ,  Britfon  »  tom.  H I ,  pag.  355. 
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fêul  individu.  II  étoit  de  la  taille  de  notre 
alouette  commune  *,  il  en  avoit  le  prin- 
cipal attribut ,  ceft-à- dire ,  le  long  éperon 
à  chaque  pred  -,  le  plumage  de  la  tête  & 
de  tout  le  deffus  du  corps  étoit  varié  de 
brun-marron  ,  de  brun  plus  clair ,  de 
blanchâtre  &  de  roux  vif:  AIdrovande  le 
compare  à  celui  de  la  caille  ou  de  la 
bécaffe.  Il  avoit  le  deffous  du  corps  blanc  ; 
le  derrière  de  la  tête  ceint  d  une  efpèce 
de  couronne  blanchâtre  -,  les  pennes  des 
ailes  brun-marron ,  bordées  d  une  couleur 
plus  claire  •,  celles  de  la  queue ,  du  moins 
les  quatre  paires  intermédiaires ,  de  la 
même  couleur  •,  la  paire  fuivante  mi-partie 
de  marron  &  de  blanc,  &  la  dernière 
paire  toute  blanche*,  la  queue  un  peu 
fourchue ,  longue  d  un  pouce  -,  le  fond 
des  plumes  cendré  -,  le  bec  rouge  à  large 
ouverture*,  les  coins  de  la  bouche  jaunes-, 
les  pieds  couleur  de  chair  -,  les  ongles 
blanchâtres*,  l'ongle  poftérieur  long  de 
fix  lignes ,  prefque  droit  &  feulement  un 
peu  recourbé  par  le  bout. 

Cet  oifeau  avoit  été  tué  aux  environs 
de  Boulogne ,  fur  la  fin  du  mois  de  mai. 
Je  le  préfente  ici  feulement  comme  un 
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problème  à  réfoudre  aux  Naturalifte%,  qui 
font  à  portée  de  l'obferver ,  &  de  le  rap- 
porter à  fa  véritable  eipèce  •>  car ,  encore 
une  fois ,  je  doute  beaucoup  que  1  on  ea 
doive  faire  une  efpèce  diftin&e  &  fépa- 
rée.  M.  Ray  lui  trouve  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  cujelier ,  &  ne  voit  de  diffé- 
rence que  dans  les  couleurs  des  pennes 
de  la  queue  >  cependant  il  auroit  dû  y 
voir  aufli  une  différence  de   grandeur, 
puifqu'il  eft  auffi  gros  que  l'alouette  or- 
dinaire ,  &  par  conféquent  plus  gros  que 
le  cujelier  \  différence  à  laquelle  on  doit 
avoir  eticore  plus  d  égard ,  u  Ton  fuppofe 
avec  M.  Briflbn   que  loifeau  d'Aldror 
vande  étoit  jeune. 
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*  L^f   CALANDRE 

"ou  Cil OJS.E  ^ÏXO UE  TTE  (a). 

O  p  p  i  e  n  ,  qui  vivoit  dans  le  fécond  fiècle 
de  l'Ère  chrétienne ,  eftle  premier  parmi 


*  Voyez  les  planches  enluminées ,  ff.°  363 ,  fig.  2. 

(  a  )  Corydalus  ,  galerita  9  alauda  maxima  ;  en 
Grec ,  Kcpu<P*xèç  p%y*kvTtvroç  ;  calandre.  Béton ,  H*/?» 
JVûf.  <fes  Oifeaux,  pag.  270,  cap.  XXIV. 

Calandra,  alauda  maxima  ;  forte  gurgulus  Albtrti, 
K*x*y<fp*;  Oppiani;  Ckamœielos,  ideft,  calandrusSil- 
vatici  ;  en  Grec  moderne ,  brakola  ;  en  Allemand  , 
kalander ,  galander  ;  en  Italien  &  Efpagnol,  chalan» 
dra,  chalandria;  à  Venife,  corydalos ,  mot  grec  de- 
venu vulgaire.  Gefner,  Av.  pag.  80. 

—  Aldrovande,  OrnithoL  tome  II,  pag.  846. 
Calandra ,  lodola  maggiore,   Olina ,    ÏJccelhria  > 

page  30. 

Calandra.  Wiilughby,  OrnithoL  yzg.  151.  H  ne 
connoiflbit  point  cet  oifeau  qu'il  confond  avec 
l'ortolan  de  neige  :  Ray  ne  l'a  pas  même  nommé. 

—  The  bunting.  Charieton  ,  Exercit.  page  88 , 
n.°  4.  H  avoit,  comme  on.  voit,  adopté  l'erreur 
de  Wilïughby. 

—  Klein,  Ordo  Av.  pag.  72.  Cet  Auteur  jugeant 
d'après  la  figure  donnée  par  Olina,  étoit  perfuadé 
que  la  calandre  n'étoit  autre  chofe  qu'une  alouette 
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les  Anciens  qui  ait  parlé  de  cet  oifeau , 
en  indiquant  la  meilleure  façon  de  ie 
prendre  (b)  3  &  cette  façon  eft  précifé- 
ment  celle  que  propofe  Olina:  elle  con- 
fifte  à  tendre  le  filet  à  portée  des 
eaux  où  la  calandre  a  coutume  d'aller 
boire. 
Cet  oifeau  eft  plus  grand   que    Ta- 

commune,  à  laquelle  le  deffinateur  avoit  fait  un 
bec  un  peu  trop  épais. 

Jlauda  non  criftata,  cinerea ,  peSore  albo ,  maculofi; 
en  Catalan,  calandra ,  aneda.  Barrére,  Specim.  nopm 

SP-  5  '  page  4°« 
Jlauda  reâtrice  txtimà  extcriùs  tatâ  albâ,  ficundâ 

ttnïâqut  apict  albis  ,  frfciâ  pe&orali  fufiâ.  Calandra, 

Linnsus,  Syft.  Nat  éd.  XIII,  Sp.  9,  pag.  288. 

The  calandra ,  la  calandre.  Edwards,  pt.  268. 

Jlauda  fupernè  fufio  eV  grifeo  paria ,  infernè  alba  ; 
tollo  inferiore  &pettore  nigro  maculatis  ;  remi gibus  mino* 
ribus  apict  albis  ;  reâtrice  txtimà  exteriùs  6*  ultimâ 
medietate ,  alhà  ;  duabus  proximè  fequentibus  apict 
albis»  ,  .  .  .  Jlauda  major  five  calandra  ,  la  grofle 
alouette  ou  la  calandre.  Brijfon,  tome  III ,  pag.  352. 

En  Provence ,  coulaffade ,  à  caufe  de  fon  collier. 

Aux  environs  d'Orléans,  alouette  de  bruyère  ; 
en  Grec  moderne  ,  kalandra.  Salerne  ,  Oi féaux  , 
page  196.  Cet  Auteur  nous  apprend  que  la  rue  de 
la  calandre  à  Paris  tire  fon  nom  d'une  calandre 
îui  y  pendoit  pour  enfeigne, 

(b)  Ixeutic. 'Ub.  HL 
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louettc,  il  a  aufli  le  bec  plus  court  & 
plus  fort),  en  forte  qu'il  peut  caflêr  les 
graines  -,  de  plus  l'efpcce  eft  moins  nom- 
Ereufe  &  moins  répandue.  A  ces  diffé- 
rences près ,  la  calandre  reflemble  tout- 
à-fait  à  notre  aloutte ,  même  plumage , 
à-peu-près  même  port, 'même  confor- 
mation dans  l'enfemble  &  dans  les  détails, 
mêmes  mœurs  &  même  voix ,  fi  ce  n'eft 
quelle  eft  plus  forte,  mais  elle  eft  aufli 
agréable  (  c) >  &  cela  eft  fi  bien  reconnu, 
qu'en  Italie  on  dit  communément  chanter 
comme  une  calandre ,  pour  dire  chanter 
bien  (d).  De  même  que  l'alouette  ordi- 
naire ,  elle  joint  à  ce  talent  naturel  celui  de 
contrefaire  parfaitement  le  ramage  de  plu- 
fieurs  oifeaux ,  tels  que  le  chardonneret ,  la 
linotte  >  le  fèrin ,  &c.  &  même  le  pio- 
lement  des  petits  pouflins,  le  cri  d'appel 
de  la  chatte  (e)  >  en  un  mot ,  tous  les 
fons  analogues  à  fes  organes ,  &  qui  s'y 
font  imprimés  lorfqu'ils  étoient  encore 
tendres. 


(c  )  Béïon,  Nature  des  Oifeaux ,  page  270. 

(d)  Aldrovande,  OrnithoL  tome  II,  pag.  847. 

(e)  Olina,  à  l'endroit  cité. 

Pour 
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Pour  avoir  des  calandres  qui  chantent 
bien,  il  faut,  feion  Oina,  prendre  les 
jeunes  dans  le  nid ,  &  du  moins  avant 
leur  première  mue,  préférant,  autant 
qu'il  eft  poflïble ,  celle  de  la  couvée  du 
mois  d'août,  on  les  nourrira  d'abord 
avec  de  la  pâtée  compofée  en  partie 
de  cœur  de  mouton  -,  on  pourra  leur 
donner  enfuite  des  graines  avec  de  la 
mie  de  pain  ,  &c.  ayant  foin  qu'elles 
aient  toujours  dans  leur  cage  un  plâtras 
pour  s'aiguifer  le  bec ,  &  un  petit  tas  de 
îablon  pour  s'y  égayer  lorfqu'elles  font 
tourmentées  par  la  vermine.  Malgré  toutes 
ces  précautions,  on  n'en  tirera. pas  beau- 
coup de  plaifir  la  première  année ,  car 
la  calandre  eft  un  oifeau  iauvage,  c'eft- 
à-dire,  ami  de  la  liberté,  &  qui  ne  ie 
façonne  pas  tout  de  fuite  à  l'efclavage. 
Il  faut  même  dans  les  commencemens 
ou  lui  lier  les  ailes,  ou  fubftituer  au  « 
plafond  de  la  cage  une  toile  tendue  (f); 
maisauffi  lorfqu'elle  eft  civilifée  &  qu'elle 
a  pris  le  pli  de  fa  condition,  elle  chante 
fans  cefle ,  fans  cefle  elle  répète  ou  foa 

(f  )  Ibidem. 

O  if  eaux  *  Tome  IX.  D 
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ramage  propre  ou  celui  des  autres  oï- 
feaux ,  &  elle  fe  plaît  tellement  à  cet 
exercice ,  qu'elle  en  oublie  quelquefois  la 
nourriture  (g)* 

On  diftingue  le  mâle  en  ce  qu'il  eft 
plus  gros ,  &  qu'il  a  plus  de  noir  autour 
du  cou  *,  la  femelle  n'a  qu'un  collier  fort 
étroit  (  h)  ;  quelques  individus ,  au  lieu 
de  collier ,  ont  une  grande  plaque  noire 
fur  le  haut  de  la  poitrine  -,  tel  efoit  l'in- 
dividu que  nous  avons  fait  repréfenter. 
Cette  elpèce  niché  à  terre  comme  l'a- 
louette prdinaire,  fous  une  motte  de 
gazon  bien  fournie  d'herbe,  &  elle  pond 
quatre  ou  cinq  œufs.  Onna,  qui  nous 
apprend  ces  détails ,  ajoute  que  la  calan- 
dre ne  vit  pas  plus  de  quatre  ©u  cinq 


«*« 


(  g  )  Gefner,  '«  Avibut,  pag.  80.  . 

(h)  Voyex  Edwards ,  »/.  268.  Celui  qui  a  donné 
cette  obfervation  à  M.  Edwards,  avoit  une  méthode 
de  diftingutr  ie  mâle  de  fa  femeile  parmi  les  petits 
oifeaux;  c'étoit  de  les  renverfer  fur  le  dos  &  de 
fouffler  fur  l'eftomac;  lorfque  c'eft  une  femelle, 
les  plumes  fe  féparent  de  chaque  côté,  laiffant  l'efto- 
mac  à  nu  :  mais  cette  méthode  n'eft  sûre  que  dans 
la  faifon  où  les  oifeaux  nichent.  Gefner ,  de  Av. 
page  8g* 
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ans,  &  par  conféquent  beaucoup  moins 
que  l'alouette:  Bélon  conjeâure  quelle 
va  par  troupes  comme  .cette  dernière 
cfpèce  -,  il  ajoute  qu'on  ne  la  verroit  point 
en  France ,  fi  on  ne  l'y  apporfbit  d  ail- 
leurs*, mais  cela  fignifie  feulement  qu'on 
n'en  voit  point  au  Mans  ni  dans  les  provin- 
ces voifines  ,  car  cette  efpèce  eft  commune 
en  Provence,  où  elle  fe  nomme  coulajfadc, 
à  caufe  de  fon  collier  noir ,  &  où  l'on  a 
coutume  de  1  élever  à  caufe  de  fort 
chant.  A  l'égard  de  l'Allemagne ,  de  la 
Pologne ,  de  la  Suède  &  des  autres  pays 
du  Nord ,  il  ne  paroît  pas  qu'elle  y  foit 
fréquente  :  on  la  trouve  en  Italie ,  vers 
les  Pyrénées ,  en  Sardaigne  •,  enfin  M.  Ruffd 
a  dit  à  M.  Edwards  qu'elle  étoit  com** 
mune  aux  environs  d'AIep-,  &  ce  dernier 
nous  a  donné  la  figure  coloriée  dune 
vraie  calandre ,  qui  venoit ,  difoit-on , 
de  la  Caroline  (i)  ;  elle  pouvoit  y  avoir 
été  tranfportée ,  elle  ou  (es  père  &  mère> 
non-feulement  par  un  '  coup  de  vent , 
Uteis  encore  par  quelque  vaifleau  Euro- 


(i)  Gfanures,  féconde  partie,  pqg.  123 ,  pi.  a6S+ 

Dij 
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pcen~,  &,  comme  ceft  un  pays  chaud,  il 
cft  très-probable  que  I  efpèce  peut  y  prof* 
pérer  &  s'y  naturalifen 

M.  Adanfon  regarde  la  calandre  comme 
tenant  le  milieu  entre  l'alouette  &  la 
grive ,  ce  qui  ne  doit  s'entendre  que  du 
plumage  &  de  la  forme  extérieure ,  car 
les  habitudes  de  la  grive  8c  de  la  calandre 
font  fort  différentes ,  entre  autres  dans  la 
conftru&on  du  nid. 

Longueur  totale ,  fept  pouces  &  un 
quart,  bec,  neuf  lignes»  vol,  treize 
pouces  Se  demi  -,  queue  >  deux  pouces  un 
tiers,  compofee  de  douze  pennes,  dont 
}es  deux  paires  les  ptas  (extérieures  font 
Jbordées  de  blanc ,  la  troiûème  paire  ter- 
minée de  même ,  la  paire  intermédiaire 
gris-brun ,  tout  fe  refte  noirâtre  ç  ces 
pennes  dépaflent  les  ailes  de  quelques 
lignes  y  doigt  poftérieur ,  du  lignes. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  à  la  CALANDRE. 

I. 

"LA  CRAVATE  JAUNE 

ou    CALANDRE 

Ï)V  CAP  DE  BOFNB-XSïiKANCE  (a). 

Je  n'ai  point  vu -l'individu  qui  a  fera 
de  modèle  à  k  figure  2  de  la  planche  S  04, 
mais  j'en  ai  vu  plufieurs  de  la  même  et 
pèce.  En  général ,  les  maie*  ont  le  deffus 
du  corps  brun,  varié  de  gris,  la  gorge 


■WÉ^MtapMMMin^ 


*  Vbyex  les  planches  enluminées,  n.°  5Ô4,  fig.  2* 
(a.)  Alauda  fupernè  fiifco  &  grifio  varias  infime 
txrufo  adaurantium  inclitiant  ;  gatfare  aurantio,  iineâ 
fnfca  circumdato  y  tœnia  fupra  ocul?s  flavo- aurait tiâ  ; 
Te&ricièus  quatuor  utrimqw  extimis  ap'nx  Mis .... 
Alauda  copias  Bonœ-  Jpei  ,  fouette  <îu  cap  de 
Bonne -efpérance.  Brijjfbn,  tome  lit,  pag.  364. 

M.  le  vicomte  de  Querhoën ,  En  feigne  de  vaif. 
feau ,  &  M.  Conimerfon  ,  ont  tous  deux  obfervé 
cette  alouette  ,  au  cap  de  Bonne-efpérance ,  en  de$ 
temps  différens. 

D  nj 
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&  le  haut  du  cou  dW  Bel  orangé,  & 
cette  efpcce  de  cravate  eft  bordée  de 
noir  dans  toute  fa  circonférence*,  cette 
même  couleur  orangée  fe  retrouve  encore 
au-deflus  des  yeu^  en  forme  de  fourcils, 
{ur  les  petites  couvertures  de  Tarie ,  par 
petites  taches ,  &  fur  le  bord  antérieur  de 
cette  même  aile  dont  elle  deflîne  le  con- 
tour:  ils  ont  kj  poitrine  variée  de  brun, 
de  gris  &  de  jaunâtre  s  le  ventre  &  les 
flancs  d'un  roux-orangé  >  le  deflus  de  la 
queue  grifatre,  les  pennes  de  la  queue 
plus  ou  moins  brunes,  mais  les  quatre 
paires  les  plus  extérieures  bordées  & 
terminées  de  blanc,  les  pennes  des  ailes 
brunes  auffi  bordées ,  les  grandes  de 
jaunes ,  Se  les  moyennes  de  gris  >  enfin  le 
bec  &  les  pieds  d'un  gris-brun  plus  où 
moins  foncé. 

Deux  femelles  que  J'ai  obfervées 
avoient  la  cravate  non  pas  orangée ,  mais 
d'un  roux-clair,  la  poitrine  grivelée  de 
brun  fur  le  même  fond ,  qui  devenoit 
plus  foncé  enfin  s 'éloignant  de  la  partie 
antérieure -,  en  le  deflus  du  corps  plus 
varié ,  parce  que  les  plumes  étoient  bordées 
d  un  gris  plus  clair. 
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Longueur  totale ,  fept  pouces  &  demi; 
bec,  dix  lignes  j  vol ,  onze  pouces  Se 
demi  •,  doigt  pofterieur ,  oncle  compris , 
plus  long  que  celui  du  milieu-,  queue, 
deux  pouces  &  demi ,  un  peu  fourchue , 
compofée  de  douze  pennes ,  dépafle  les 
ailes  de  quinze  lignes.  J'ai  vu  &  mefuré 
un  individu  qui  avoit  un  pouce  de  plus 
de  longueur  totale,  Se  les  autres  parties  à 
proportion. 

I  I. 

LE  HAUSSE-COL  NOIR 

mL3  ALOUETTE  de  Virginie. 

Je  rapproche  cette  Alouette  améri- 
caine de  la  cravate  jaune  à  laquelle  elle 
*  beaucoup  de  rapport  -,  mais  elle  en 
diffère  cependant  par  le  climat,  par  U 
groffeur  &  par  quelques  détails  du  plu- 
mage :  elle  pafle  quelquefois  en  Alle- 
magne (a  )  dans  les  temps  de  neige ,  8c 

fa)  The  lark ,  l'alouette.  Catesby,  pï.  32. 

Alauda  hitmalh  feu  nivalis  ;  en.  Allemand  ,  Ht 
[chate-lerche.  Frifch,  tom.  I,  cl.  il,  div.  n,pL  11, 
i.°  if  « 

Di? 
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ceft  par  cette  raifon  que  M.  Frifch  l'a 
appelée  alouette  d'hiver;  maïs  il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  le  lulu ,  à  qui , 
félon  Gefner  (b) y  on  pourroit  donner 
îe  même  nom ,  puifqu'il  paraît  dans  le 
temps  où  la  terre  eft  couverte  de  neige, 
M-  Frifch  nous  dît  qu'elle  eft  peu  connue 
en  Allemagne ,  &  qu'on  ne  fait  ni  d  oà 
elle  vient  ni  oà  elle  va. 

On  en  a  pris  auffi  quelquefois  aux  envi- 
rons de  Dantzick»  avec  d'autres  oifeaux, 
dans  les  mois  d'avril  &  de  décembre, 
&  l'une  d'elles  a  vécu  plufieurs  mois  en 


Alauàa  futturt  flavo  Virginia  &  Caroline  ;  en 
Allemand.  gelbartige-leiche.  Kiein,  On/.^>.  pag.  164. 

Alauàa  fuptml  Jubfufea  ,  infernè  alfa  -  flapie  ans  ; 
gut  ure  &  collo  inferiore  luteis  ;  tœniâ  utrimque  Ion- 
girudinali  nigrâ  infra  oculos;  raniâ  tranfversâ  lanalatâ 
in  fummo  ptBLort  nigrâ  ;  remigibus  rtdtricibufque  fub- 
fujcis  ....  Alauàa  Virginiaiia ,  l'alouette  de  Vir- 
ginie. Brijfon ,  tom.  III ,  pag.  367. 

Alauàa  alpeflris ,  rtBricibus  dimidio  interiore  albis  ; 
gulâ  flavâ  ;  fajclâ  fuboadari  ptâoralique  nigrâ .... 
Linnaeus,  Syft.  A'af.  éd.  XIII ,  pag.  389. 

Ceft  vraifembiaMement  Y  alauàa  riparia  minor 
torquata  de  i'arrère.  France  équinoxialc ,  féconde 
partie,  page  122. 

(  b)  De  Avibm ,  pag.  795, 
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cage.  M  Klein  préfome  qu'elles  avorent 
été  apportées  par  un  coup  de  vent  de 
l'Amérique  feptentrionale  dans  la  Nor- 
vège ou  dans  les  pays  qui  font  encore 
plus  voifins  du  pale ,  d'otr  elles  avoient 
pu  facilement  paffer  dans  des  climats 
pins  doux. 

Il  parort  d'ailleurs  que  ce  font  des  ox- 
feaux  de  paffage  -,  car  nous  apprenons  de 
Gatefby  quelles  ne  paroiffent  que  l'hiver 
dans  la  Virginie  &  la  Caroline,  venant 
du  nord  de  l'Amérique  par  grandes  vo- 
lées ,  &  qu'au  commencement  du  prin- 
temps elles  retournent  fur  leurs  pas. 
Pendant  leur  féjour,  elles  fréquentent  les 
dunes  ,  &  fe  nourriffent  de  l'avoine  qui 
croît  dans  les  fables. 

Cette  alouette  eft  de  la  groffeur  de  la 
nôtre,  &  fon  chant  eft  à -peu -près  le 
même  :  elle  a  le  deflus  du  corps  brun  > 
le  bec  noir  y  les  yeux  placés  fur  une  bande 
jaune  qui  prend  à  ia  bafe  du  bec  y  la 
gorge  &  le  refte  du  cou  de  la  même  cou- 
leur ,  &  ce  jaune  eft  en  partie  terminé  de 
chaque,  coté  par  une  .bande  noire  quH 
partant  des  coins  de  la  bouche,  pafle  fous 
les'  yettà',  &;  toto&e  )ûfqu'à;fe  moitié  du 

Dr 
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cou  *,  il  eft  terminé  au  bas  du  cou  par  une 
cfpcce  de  collier  ou  haufle-Col  noir  :  la 
poitrine  &  tout  le  deflbus  du  corps  font 
d'une  couleur  de  paille-foncée* 

Longueur  totale ,  fix  pouces  &  demi  ; 
bec ,  fept  lignes  -,  le  doigt  &  l'ongle  pofté- 
rieurs  encore  plus  longs  que  dans  notre 
alouette •,  queue,  deux  pouces  8c  demi, 
un  peu  fourchue,  compofée  de  douze 

Î)ennes ,  dépafle  les  ailes  de  dix  à  onze 
ignés. 

I  I  I. 

L'ALOUETTE  aux  joues  bruees 
de  Pensilvanie  (a). 

Voici  encore  une  alouette  de  paffagej 
&  qui  eft  commune   aux   deux    conti- 


(a)  The  lark  fîom  Penfylvtniu.  Edwards  9pl.  297. 

Alauda  fuptrnè  oèfîurè  fufca  >  infime  fuû>o-rufif- 
cens ,  mnculis  fufcis  varia  ;  genis  nigricantibus  ;  tcuiiâ 
utrimqui  fupra  oculos  rufifcente ;  reàrice  ext'imâ  alla , 
jfroximè  fiquenti  apice  albâ.  . . .  Alàuda  Penfyfaanica , 
l'alouette  de  Penfilvanie,  Brijfbti,  tome  Vl,fipplé- 
ment,  page  94. 

Tht  ni  lark,  alouette  rougeâtre.  BritUà  Zoology , 

page  94.  ' 
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aens  ;  car  M.  Bartran ,  qui  Ta  envoyée 
à  M.  Edwards ,  lui  a  mandé  qu'elle  com- 
mencent à  fe  montrer  en  Penfilvanie 
dans  le  mois  de  mars*  qu'elle  prenoit  la. 
route  par  le  nord,  &  qu'on  n  en  voyoit 
plus  à  la  fin  de  mai  ',  & ,  d'un  autre  côté , 
M.  Edwards  afliire  l'avoir  trouvée  dans 
les  environs  de  Londres. 

Cet  oifeau  eft  de  la  grofleur  de  Ta  fpi- 
polette  :  il  a  le  bec  mince ,  pointu  &  de 
couleur  foncée  •,  les  yeux  bruns ,  bordés 
dune  couleur  plus  claire,  &  fitués  dam 
une  tache  brune  ,  de  forme  ovale ,  qui 
defeend  fur  les  joues,  &  qui  eft  circonf- 
crite  par  une  zone  en  partie  blanche ,  eu 
partie  d'un  fauve  vif.  Tout  le  deffus  du 
corps  eft  d'un  brun-obfcur }  à  l'exception 
des  deux  pennes  extérieures  de  la  queue 
qui  font  blanches  \  le  cou ,  la  poitrine  & 
tout  le  deflbus  du  corps  font  d'un  fauve 
rougeâtre ,  moucheté  de  brun  :  les  pieds 
&  les  ongles  foht  d'un  brun-foncé  comme 
le  bec  -,  l'ongle  poftérieur  eft  fort  long , 
mats  cependant  un  peu  moins  que  dans 
l'alouette  commune.  Enfin  une.  fîngula- 
rité  de  cette  efpèce,  c'eft  que  l'aile  étant 
repliée  &  dans  fon  repos ,  la  troificme 

D  vj 
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penne,  en  comptant  dépits  le  corps,  at- 
teint l'extrémité  des  plus  longues  pennes  ; 
ce  qui  eft,  félon  M.  Edwards,  le  carac- 
tère confiant  des  lavandières  ;  &  ce  n'eft 
pas  le  feul  trait  de  rellemblance  qui  Ce 
trouve  entre  ces  deux  efpèees  y  car  nous 
avons  déjà  vu  à  la  fpipolette  &  à  la  far- 
loule  un  mouvement  de  queue  Sembla- 
ble à  celui  des  lavandières ,  auxquelles  on 
a  donné  trop  exclufivement ,  comme  on 
.voit,  le  nom  de  hocke-queues. 
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*  LA  ROUSSELINE 

m  l'ALOUETTE  du  marais  (ajé 

Letth  aiouette,  qui  fe  trouve  en  AI* 
fece,  eft  d'une  grofleur  moyenne  entre 
l'alouette  commune  &  la  farloufe  \  je 
1  appelle  roujjcline  >  parce  que  la  cou- 
leur dominante  de  Ton  plumage  eft  un 
roux  plus  ou  moins  clair  :  elle  a  le  deffus 
de  la  tête  &  du  corps  varié  de  cette  cou- 
leur &  de  brun  •,  les  côtés  de  la  tête 
rouflattes,  rayés  de  trois  raies  brunes 
prefqiie  parallèles,  dont  la  plus  haute 
paflè  fous  l'œil  *,  la  gorge  d'un  roux  très-* 
clair  -,  la  poitrine  d'un  roux  un  peu  plus 
foncé ,  &  femé  de  petites  taches  brunes 
fort  étroites  -,  le  ventre  &  les  couvertures 

*  Voye\  les  planches  enluminées,  w.°  66 1 ,  fig.  t. 

(  a  )  An  alauda  fintù  x  coloris  ravi ,  rubticop  de- 
Rï<*ciynski  ;  en  Folonoie ,  skewronek  horowy ,  Urcha 
ledmdiva?  Dans  le  paj *  Meffin,  grande  finfigno ne 
ïtaui  ailleurs  7  alouette  d'eau ,  grande  farloufe  des 
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* 

inférieures  de  la  queue  d'un  roux-clair; 
les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  noi- 
râtres, bordées  du  même  roux  *,  le  bec 
êc  les  pieds  jaunâtres. 

Cette  alouette  fait  entendre  fon  chant 
dès  le  matin,  comme  plufieurs  autres  es- 
pèces de  ce  genre  ,.  &  fon  ramage  eft 
fort  agréable ,  félon  Rzaczynski.  Son 
nom  d'alouette  de  marais  indique  affez 
quelle  fç  tient  près  des  eaux  -,  on  la 
voit  fouvent  fur  la  grève  ,  quelquefois 
elle  niche  fur  les  bords  de  la  Mofelle , 
dans  les  environs  de  Metz ,  où  elle  pa- 
roît  tous  les  ans  en  octobre ,  &  où  Ton  en 
prend  alors  quelques-unes, 

M.  Mauduit  m'a  parlé  d  une  alouette 
rouffe,  qui  avoit  les  plumes  du  deflus  du 
corps  terminées  de  blanc,  ainfi  que  les 
pennes  latérales  de  la  queue  *,  c  eft  pro- 
bablement une  variété  dans  lefpèce  de 
la  roufleline. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  un  quart  > 
bec, huit  lignes*,  tarfe,  un  pouce*,  doigt 
poftérieur  ,  quatre  lignes  *,  fon  ongle , 
trois  lignes  &  demie,  un  peu  courbé; 
qweue ,  deux  pouces  un  quart ,  dépafle  les 
ailes  de  dix-huit  lignes. 
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*LA  CEINTURE  DE  PRÊTRE 
ou  l'ALOUETTE  dm  Sibérie  (a). 

De  tous  les  oiseaux  à  qui  on  a  donné 
le  nom  d'alouette ,  c  ëft  celui-ci  qui  a  le 
plus  beau  plumage  &  le  plus  «liftingué  : 
fl  a  la  gorge ,  le  front  &  les  côtés  de  la 
tête  d'un  joli  jaune,  relevé  par  une  petite 
tache  noire  entre  Tœil  &  le  bec,  la- 
quelle fe  réunit  à  une  autre  tache  plus 
grande,  fîtuée  immédiatement  fous  l'œil; 
la  poitrine  décorée  d  une  large  ceinture 
noire;  le  refte  du  deflous  du  corps 
blanchâtre  ;  les  flancs  un  peu  jaunâtres , 
variés  par  des  tachei  plus  foncées  5  le 
dcfîus  de  la  tête  &  du  corps  varié  de  rou£ 
fître  &  de  gris-brun  *,  les  couvertures  fu- 
périeures  de  la  queue  jaunâtres ,  les  pen- 
nes noirâtres,  bordées  de  gris,  excepté 
les  plus  extérieures,  qui  le  font  de  blanc  ; 
les  pennes  des  ailes  grifes,  bordées  fine- 

*  Vbye%  les  planches  enluminées,  n.°  650 ,  fig.  s. 

(ajitie  feroit-ce  pas  Je  thufu  tytlinger  dont  parle 
M.  .Muller  avec  incertitude  dans  fa  Zoologie  D*- 
Boife,  page  29  f 
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ment  dune  couleur  pius  noire  ;  les  cou- 
vertures fupérieures  du  même  gris,  bor-. 
dées  de  rouflâtre  -,  le  bec  &  les  pieds 
gris-de-plomb.      ■   - 

Cet  oifeau  a  été  envoyé  de  Sibérie  î 
où  il  n'eft  point  commun.  Le  voyageur 
Jean  Wood  parle  de  petits  oifeaux  lem- 
blabies  à  l'alouette ,  vus  dans  la  nouvelle 
Zemble  (b) }  on  pourroit  foupçonner 
que  ces  petits  oifeaux  font  de  la  même 
efpèce  que  celui  de  cet  article ,  puiique 
les  uns  &  les  autres  fe  plaifent  dans  les 
climats  feptentrionaux  :  enfin  je  trouve  , 
dans  le  catalogue  des  eifeaux  de  Ruffie  , 
une  alauda  tungu/iica^  ce  qui  fembie 
indiquer  une  alouette  huppée  du  pays 
des  Tongufes ,  voifîns  de  la  Sibérie.  Iï 
faut  attendre  les  obfervations  pour  met- 
tre ces  oifeaux  à  leur  place. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  trois 
quarts*,  bec,  fix  à  fept  lignes-,  doigt 
poftérieur ,  quatre  lignes  &  demie  ;  (on 
ongle,  cinq  lignes  &  demie  -,  queue,  deux 
pouces ,  compofée  de  douze  pennes  , 
dépaffe  les  ailes  d'un  pouce. 


tMMbritMMIMhi 


(b)  J^rçHift.  générale  des  Voyage»,  tom.Xf, 
jpagt  167, 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  aux  ÂLOVETTZS. 

I. 

LA    V AR  I  O  L  E.* 

\J  e  s  t  M.  Commerfon  qui  nous  a  rap- 
porté cette  jolie  petite  alouette  du  pays 
qu  arrofe  la  rivière  de  la  Plata.  Le  nom 
de  Variole ,  que  nous  lui  avons  donné  > 
a  rapport  à  Téniail  très-varié  &  très-agréa- 
ble de  fon  plumage  :  elle  a  en  effet  le 
deflus  de  la  tete  &  du  corps  noirâtre , 
joliment  varié  de  différentes  teintes  de 
roux  -,  le  devant  du  cou  émaillé  de  même  ; 
la  gorge  &  tout  le  deflous  du  corps  blan- 
châtre-, les  pennes  de  la  queue  brunes, 
bordées ,  les  huit  intermédiaires  de  roux- 
clair,  &  les  deux  paires  extérieures  de 
blanc  -,  les  grandes  pennes  des  ailes  grifes , 
&  lés  moyennes  brunes ,  toutes  bordées 

*  Voyelles  planches  enluminées,  n,°  738,  fig*  1. 
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de  rouflatre;  le  bec  brun,  échancré  près 
de  la  pointe  \  les  pieds  jaunâtres. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart-, 
bec ,  huit  lignes  •,  tarfe ,  fept  ou  huit  li- 
gnes-, doigt  pofterieur,  trois  lignes;  fon 
ongle ,  quatre  lignes  -,  queue,  vingt  lignes, 
un  peu  fourchue ,  compofée  de  douze 
pennes ,  dépaffe  les  ailes  d  un  pouce* 

I  I. 

LA  CEN DRILLE. 

Y  ai  vu  le  deffin  dune  alouette  du 
Cap  de  Bonne-efpérancë ,  ayant  la  gorge 
18c  tout  le  deflbus  du  corps  blanc,  le  defliis 
de  la  tète  roux ,  &  cette  eipèce  de  calotte 
bordée  de  blanc  depuis  la  bafe  du  bec 
jûfqu  au-delà  des  yeux  •,  de  chaque  côté 
du  cou,  une  tache  rouffe  bordée  de  noir 
par  en  haut-,  la  partie  (upérieure  du  cou 
&  du  corps  ,  cendrée  -,  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes  &  leurs  penn«$ 
moyennes,  grifes-,  les  grandes,  noires, 
ainfi  que  les  pennes  de  la  queue. 

Longueur  totale,  cinq  pouces*,  bec, 
buit  lignes;  ongle  du  doigt  pofterieur 
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3roit  &  pointu,  égal  à  ce  doigt  i  queue, 
dix-huit  à  vingt  lignes,  dépaflânt  les  ailes 
de  neuf  lignes. 

Y  auroit-t-fl  quelque  rapport  entre  U 
cendrille  &  cette  alouette  cendrée  que 
l'on  voit  en  grand  nombre ,  félon  M.  Shaw, 
aux  environs  de  Biferte ,  qui  eft  l'ancienne 
Utique  ?  toutes  deux  (ont  d'Afrique  , 
mais  il  y  a  loin  des  côtes  de  la  Méditer* 
ranée  au  cap  de  Bonne  -  efpérance ,  & 
d'ailleurs  l'alouette  cendrée  de  Bifette 
n'eft  pas  aflez  connue  pour  qu'on  puifle 
la  rapporter  à  fa  véritable  efpèce  :  peut- 
être  faudra-t-il  la  rapprocher  de  la  grir 
(ètte  du  Sénégal. 

I  IL 

*  L  E    S  I  R  L  I 

DV  CA?  de  Bonne-espArance  (a). 

Si  cet  oiseau  femble  s'éloigner  du 
genre  des  alouettes  par  la  courbure  de 


*  Voyei  ïes  planches  enluminées,  n.°  7126. 
fa)  C'eft  une  eipècenouvcHe,  qui  a  été  envoyée 
sa  Cabinet  du  Roi  par  M.  de  Rffentvez,  &  qui 
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fon  bec,  il  s  en- rapproche  beaucoup  par 
la  longueur  de  fon  éperon ,  c  eft-àKlire , 
de  fon  ongle  poftérieur. 

II  a  toute  la  partie  fupérieure  variée 
de  brun  plus  ou  moins  foncé ,  de  roux 
plus  ou  moins  clair,  &  de  blanc,  les 
couvertures  des  ailes ,  leurs  pennes  & 
celles  de  la  queue ,  brunes ,  bordées  de 
blanchâtre ,  quelques-unes  ayant  une  dou- 
ble bordure,  Tune  blanchâtre  &  l'autre 
roulTâtre  ;  toute  #la  partie  inférieure  du 
corps  blanchâtre ,  femée  de  taches  noxnk 
très  ;  le  bec  noir  &  les  pieds  bruns* 

Longueur  totale,  huit  pouces-,  bec, 
un  pouce-,  tarfe,  treize  lignes }  doigt  pof- 
térieur, quatre  lignes,  l'ongle  de  ce  doigt, 
fept  lignes ,  droit  &  pointu  -,  queue ,  envi- 
ron deux  pouces  &  demi,  compofée  de 
douze  pennes,  dépaffe  les  ailes  de  dix- 
bûit  lignes. 


ne  reflembFe  que  par  le  nom  au  shirïée  de  M.  Ed- 
wards, pi.  34a,  lequel  eft  un  troupiale.  Voye^û* 
deflus,  tmt  III,  page  214;  &  tomt  IV,  pag.  303. 
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*LE  COCHE  VIS 

ou  l  A  GROSSE  ALOUETTE  HUPPÉE (a). 

Cettb  alouette  a  été  nommée  Cochevis 9 
parce  qu'on  a  regardé  i  ai gretté  de  plumes 


*  Voytx  les  planches  enTumiiées ,  n.°  503 ,  j?£.  1. 

(a)  Kd>'j^*x«  xcipov  Z£k?«;  gqlerita,  criftata,  m-* 
rtaa;  Ariftote  3  Hift.  animai.  lia  IX ,  cap.  25. 

Galmtus,  (  &  non  galériens  comme  ait  Gefner), 
Varron.  Ling.  lat.  lib.  IV. 

Galerita ,  galiico  vocabula  alauda.  Pihie ,  lib,  XI, 

««/•  37- 

Alauda  criftata,  feu  terrent  >  c  a  (fit a  ,  gaUrita  ;  en 
Grec,  Kopvfaxte,  KfyuJV-  cochevis.  Bel  on  ,  Nature 
desOifeaux,  page  367. 

Alauda  criftata  ,  alauda pileatajylvatici  ;  forte  goftur- 
ius,guxardus  ;  à  Damas , canaberi ,  alcanabir  ;  ailleurs  , 
kâmbrah9  alcub'tgi,  geceid  ;  en  Italien,  lodola  capel- 
bta,  chapelina,  cowtrella,  ciperina  ;  en  Allemand, 
luth,  htubdhrch,  waegUrchQ  alouette  des  chemins); 
en  Anglois,  lark.  Getoer,  Ava*  pag.  79. 

Alauda  criftata;  en  Italien,  captlluta,  capeUinw% 
Àldrovandé,  Ornithol.  pag.  841. 

Lodola  cayelluta;  en  Latin,  gaUrita.  Olina,  ITiç- 
tdleriaf  fol.  13. 

Alauda  criftata  major.  Jonfton,  ^.  pag.  70. 

—  En  Anglois-,  Me  cr&/2e^  /ar^;  en  Allemand , 
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dont  fa  tête  eft  furmontée ,  comme  urifc 
efpèce  de  crête ,  &  conféquemment  comme 


kommanick.  Wilîughby ,  Ornithol.  pag.161,  §.  vu. 

—  Thegreater  crefted  lark.  Ray,  Synopf.  pag  69, 

3p.  4. 

—  Sibbaïde,  Atlas  Scôt.   part.  II ,  lîb.    III, 

cap.  iv,  pag.  17. 

—  Alauda  capellata ,  alauda  viarum  ;  en  Allemand, 

kobelUrch  ,  kottltrch  ,  luerle Schwenckfeld  , 

Av.  Sîlef.  pag.  192 ,  Sp.  2. 

—  En  Polonois  ?  d\ierlatka.  ïtzaczynski  ,  Au 3. 
PoUn.  pag.  354,11.°  v.  ' 

Alauia  cap i taf a,  crijlata,  viarum;  en  Allemand, 
kobel  -  koth  -  wegeheubel  -  lerche.  Klein ,  Ordo  Avium  « 
pag.  71,  Fp.  111. 

Alauda  Jylveflris  gahrita  ,  en  Allemand  ,  keidc- 
lerche ,  boum  -lercht^  holt^lerche.  Frifch  ,  «wn.  I, 
ilajf.   n,\div.   u>  pi  1,  n.°   15. 

Alauda  gahrita ,  crijlata ,  cajjîta  ;  en  Àngîois  ,  tht 
crefted  lark ,  cotfwold  lark  ;  en  Grec  ,  Kfyvf&i.  Char- 
ieton,  Aves ,  pag.  88. 
I    The  crefted- lark ,  alouette  huppée ,  Albin ,  tom .  III, 

B.°  52. 

Alauda  crijlata  reïïricibus  nigris ,  extimis  duabas 
margine  exteriori  albis,  cavité  cfijlato.  Linnaeus,  Syft. 
Hat.  éd.  XIU,pag.  288,  Sp.  6. 

—  Millier ,  Zoologia  Dan.  prodromus  ,  pag.  29  ; 
en  Danois,  top  laerke,  vei-latrkt. 

Alauda  criftâ  dépend  en  te  ;  en  Autrichien  ,  koth- 
lerche ,  fchopf-  lerche.  Kramer ,  Elench.  Aoftr.  infi. 
page  362. 

Cochevis  ,  c'eft-a-dire,    vifage  de  coq  ,  ftlo» 
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un  trait  de  reflemblance  avec  le  coq; 
Cette  crête,  ou  plutôt  cette  huppe,  eft 
compofée  de  quatre  plumes  de  princi- 
pale grandeur ,  fuivant  Bélon  •,  de  quatre 
ou  fix ,  fiiivant  Olina ,  &  d'un  plus  grand 
nombre,  félon  d'autres  qui  le  portent 
jufqu'à  douze  (b).  On  ne  s'accorde  pas 
plus  fur  la  fituation  &  le  jeu  de  ces  plumes 


Ménage,  parce  que  le  cochevis  reflembfe  un  peu 
au  coq  par  fa  crête  ;  en  Berry ,  alouette  crétéc  ; 
en  Sologne,  alouette  duppée  f^pour  alouette  hup- 
pée )  ;  en  Beauce , alouette  cornue  ou  de  chemin; 
galerite,  fclon  Cotgrave  ;  ailleurs  ,  alouette  de  Brie, 
d'arbres ,  de  vigne ,  greffe  alouette  ;  dans  le  Péri* 
gord,  verdauge;  en  Provence  &  dans  l'Orléan  ois, 
calandre.  Voyti  Salerne,  Hift.  Nat.  des  O  if  eaux , 

Pag-  Ï94- 
Alauia  criflata  ,  'fiperni  grifia  >  paululùm  ai  ru- 

fefeentem  inclinans  ,  pennis  in  mtdio  obfiurioribus  ,  in-» 

ferni  albo  -  rufefeens  ;  collo  inferiore  maculis  faturatè 

fufeis  infignito  ;   tetniâ  fupra   oculos  albo-  rufefeente  , 

nftrict  extimâ  in  utroqut  lattre  ,  proximè  fiquenti  in 

lattrt  exttriort ,  fulvis  .  .  .  Alauia  criflata ,  V 'alouette 

huppée  ou  le  cochevis,  BriJJon,  tom.  III ,  pag.  357. 

On  a  pu  remarquer  que  le  cochevis  a  plutieurs 
noms  communs  avec  l'alouette  ordinaire  ,  &  l'on 
n'en  fera  pas  fufpris  fi  l'on  fe  rappelle  ce  que  j'ai 
dit ,  que  le  mâle  de  cette  dernière  efpèce  fait  aufli 
&  faire  une  huppe  en  relevant  les  plumes  de  fa  tête» 

(h)  Wiliughby,  QrniM.  page  151, 


/ 
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que  fur  leur  nombre  •,  elles  font  toujours 
relevées  félon  les  uns  (cj  j  &  félon  d'au- 
tres l'oifeau  peut  les  élever  ou  les  abaifier, 
les  étendre  ou  les  reflerrer  à  fon  gré  (d); 
foit  que  cette  différence  dépende  du 
climat,  comme  l'infinue  Turner,  ou  de 
la  faifon,  ou  du  fexe,  ou  de  quelqu'autre 
circonftance.  C  'eft  une  preuve  de  plus , 
ajoutée  à  mille  autres ,  qu'il  eft  difficile  de 
fe  former  une  idée  complète  de  l'efpèce , 
d'après  l'examen,  même  attentif,  d'un 
petit  nombre  d'individus. 

Le  cochevis  eft  un  oifeau  peu  farouche, 
dit  Bélon  ,  qui  fe  réjouit  à  la  vue  de 
l'homnae  &  -fe  met  à  chanter  lor/qu'il  Je 
voit  approcher  :  il  fe  tient  dans  les  champs 
&  les  .prairies  fur  les  revers  des  foffés  & 
fur  la  crête  des  filions  :  on  le  voit  fort 
fouvent  au  bord  des  eaux  &  fur  les  grands 
chemins ,  où  il  cherche  fa  nourriture  dans 
le  crotin  de  cheval,  fur- toat  pendant  l'hi- 
ver :  M.  Frifch  dit  qu'on  le  rencontre 
auffi  à  l'entrée  dts  bois,  perché  fur  un 


Wk 


(c)  Turner,  apud  Gtfner ,  de  Avibm ,pag.  79. 
(i)  WiHughby,  page  151.  Briiïbn,  Onutholog. 
tome  II  Jj  page  358. 

arbre ; 
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arbre  (e),  mais  cela  eft  rare,  &  il  eft 
encore  plus  rare  qu'il  s'enfonce  dans  les1 
grandes  forêts  \  il  fe  pofe  quelquefois  fur 
les  toits ,  les  murs  de  clôture ,  &c. 

Cette  alouette ,  fans  être  auffi  commune 
que  l'alouette  ordinaire,  eft  cependant 
répandue  aflez  généralement  dans  l'Eu- 
rope, fi  ce  n'eft  dans  la  partie  feptentrio- 
nale.  On  en  trouve  en  Italie ,  fuivant  Oli- 
na-,  en  France,  fuivant  Bélon^  en  Alle- 
magne, félon  Willughby,  en  Pologne^, 
félon  Rzaczynski*,  en  Ecoffe,  félon  Sib- 
bald  :  mais  je  doute  qu'il  y  en  ait  en 
Suède ,  vu  que  M.  Linnaus  n'en  a  point 
fait  mention  dans  fa  Fauna  Suecica. 

Le  cochevis  ne  change  pas  de  demeure 
pendant  l'hiver  (f)i  mais  Bélon  ne  de- 
voit  point  pour  cela  (bupçonner  une 
faute  dans  le  texte  d'Ariftote,  car  ce 
texte  ne  dit  point  que  le  cochevis  quitte 
le  pays ,  il  dit  feulement  qu'il  fe  cache 
pendant  l'hiver  (gjj  &  c'eft  un  fait  qu'on 


m- 


fe  )  Frifch  ^  à  l'endroit  cité. 
(  f  )  ftélon,  à  l'endroit  cité. 
(g  j   ç»x«i  >àp . .  .  %  *t>?ufK.  ffift.  Animallum , 
lib.  vin,  cap.  xvi. 

Oifeaux  >  Tome  IX.  E 
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en  voit  moins  cfyns  cette  faifon  que  pert* 
dant  l'été. 

Le  chant  des  mâles  eft  fort  élevé ,  & 
cependant  fi  agréable  &  fi  doux,  qu'un 
malade  le  fquflrirott  dans  fa  chambre  (h)i 
pour  en  pouvoir  jouir  à  toute  heure, 
on  les  tient  en  cage  \  ijs  l'accompagnent 
ordinairement  du  trémôuflcm'ent  de  leurs 
ailes  :  ils  font  les  premiers  à  annoncer 
chaque  année  le  retour  du  printemps, 
&  chaque  jour  le  lever  de  l'aurore ,  fur- 
tout  quand  le  ciel  eft  fereip  -,  &  ,  même 
alors  ils  gazouillent  quelquefois  pendant 
la  nuit  (7) j  car  c  eft  le  beau  temps  qu  ; 
gft  lame  de  leur  chant  &  de  leur  gaieté  j 
au  contraire  un  temps  pluvieux  &  iombre 
îeur  inspire  la  trifteffe  &  les  rend  muets  : 
ils  continuent  ordinairement  de  chanter 
îufquà.  la  fin  de  feptembre.  Au  refte, 
comme  ces  oifeaux  s'accoutument  diffici- 
ïement  à  la  captivité ,   &  qu'ils  vivent 
(fort  peu  de  temps  en  cage  (k)j  il  eft 


(  L)  Voyt\  le  Traité  du  ferin ,  pagJ  43. 
fi)  Frifch,  à  l'endroit  cité.' 
( k)  Albert  prétend  ayoir  obfervé  que,  lorftjuç 
•et  Qjfeaux  relient  Içng-temBS  en  çaçe.  ils  devien- 
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a  propos  de  leur  donner,  tous  les  ans,  la 
volée  fur  la  fin  de  juin ,  qui  eft  le  temps 
où  ils  ceflênt  de  chanter,  (auf  à  en  re- 
prendre d'autres  au  printemps  fiiivant* 
ou  bien  on  peut  encore  confbrver  le 
ramage  en  perdant  Toifeau-,  il  ne  faut 
pour  cela  que  tenir  quelque  temps  auprès 
d'eux  une  jeune  alouette  ordinaire  ou  un 
jeune  ferin ,  qui  s'approprieront  leur  chant 
à  force  de  l'entendre  (l). 

Outre  la  prérogative  de  mieux  chan- 
ter qui  diftingue  le  mâle  de  la  femelle , 
H  s'en  diftingue  encore  par  un  bec  plus 
fort,  une  tête  plus  grofl'e ,  &  parce  qu'il  a 
plus  de  noir  fur  la  poitrine  (m).  Sa  ma- 
nière de  chercher'  fa  femelle  &  de    la 


ner.t  borgnes  à  la  fin,  &  que  cela  arrive  au  bout 
de  neuf  années  (  apud  Gefner ,  page  81  ).  Mais 
Aldrovande  remarque  que  ceux  qu'on  élève  à 
Boulogne ,  vivent  à  peine  neuf  ans ,  &  qu'ils  ne 
deviennent  ni  aveugles  ni  borgnes  avant  de  mourir , 
( OndthoL  tome  II,  page  834  ).  On  voit,  ^travers 
cette  contrariété  d'avis ,  qu'il  y  a  une  manière  de 
gouverner  le  cochevis  en  cage ,  pour  ie  faire  vivre 
plufieurs  années,  &  peut-être  pour  lui  conferver  la 
vue,  manière  que  M.  Frifch  ignôroit  fans  doute» 

(l)  Frifch^  ibidem. 

(m)  Olina,   Uccclleria,  page  13. 

Eij 
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féconder  eft  la  même  que  celle  da  mâle 
de  l'efpèce  ordinaire ,  excepté  qu'il  décrit 
dans  ion  vol  un  plus  grand  cercle ,  par 
la  raifbn  que  i'efpèce  eft  moins  nora- 
breufe. 

La  femelle  fait  fon  nid  comme  l'a- 
louette commune ,  mais  le  plus  fouvent 
dans  le  voifinage  des  grands  chemins  ; 
elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  qu'elle 
couve  affez  négligemment  -,  &  Ton  prétend 
qu'il  ne  faut  en  effet  qu'une  chaleur  fort 
médiocre,  jointe  à  celle  du  foleil,  pour 
les  faire  éclore  (n)  ;  mais  les  petits  ont- 
ils  percé  leur  coque  &  commencent-ils  à 
implorer  fon  fecours  par  leurs  cris  répé- 
tés, c'eft  alors  qu'elle  fe  montre  vérita- 
blement leur  mère ,  &  qu'elle  fe  charge 
de  pourvoir  à  leurs  beioins  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  en  état  de  prendre  leur 
volée. 


(  n  )  Comme  ces  nids  font  à  terre,  il  peut  fie 
faire  que  quelque  perfonne  ignorante  &  crédule 
ait  vu  un  crapaud  auprès ,  &  même  fur  les  œufs  , 
&  delà  fa  fable,  que  fe  cochevis  &  quelques  au- 
tres efpèces  d'alouettes  iaiflent  aux  crapauds  le 
loin  de  couver  leurs  œuf?. 
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M.  Frifch  dit  qu'elle  fait  deux  pontes  par 
an ,  &  ou  elle  établit  fon  nid,  par  préfé- 
rence, fous  las  genévriers:  mais  cela  doit 
s'entendre  principalement  du  pays  où 
lobfervation  a  été  faite.  x  • 

La  première  éducation  des  petits  réuf- 
fit  d'abord  fort  aifément  \  mais  ,  dans  la 
fuite,  elle  devient  toujours  plus  difficile , 
&  il  eft  rare,  comme  Je  1  ai  dit  d'après 
M.  Frifch ,  qu'on  puifie  les  conferver  en 
cage  une  année  entière  ,  même  en  leur 
donnant  la  nourriture  qui  leur  convient 
le  mieux,  c'eft-à-dire,  les  œufs  de  four- 
mis, le  cœur  de  bœuf  ou  de  mouton 
haché  menu ,  le  chenevis  écrafé ,  le  millet  : 
il  faut  avoir  grande  attention  en  leur 
donnant  à  manger,  &  en  leur  introdui- 
fant  les  petites  boulettes  dans  le  goder,' 
de  ne  pais  leur  renverfer  la  langue,  ce 
qui  pourroit  les  faire  périr. 

L'automne  eft  la  bonne  fàifon  pour 
tendre  des  pièges  à  ces  oifeaux  -,  ot\  les 
T»end  alors  en  grand  nombre  &  en 
bonne  chair ,  à  l'entrée  des  bois.  M.  Frifch 
remarque  qu'ils  fuivent  l'appeau ,  ce  que 
ne  font  pas  les  alouettes  communes  :  voici 
d'autres  différences  >  le  cochevis  ne  vole 

•  E  iij 
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point  en  troupes  *,  (on  plumage  eft  moins 
varié ,  &  a  plus  de  blanc  -,  il  a  le  bec 
plus  long,  la  queue  &  les  ailes  plus  cour- 
.tes  i  il  s'elcve  moins  en  l'air  -,  il  eft  plus 
le  jouet  /les  rents ,  &  refte  moins  de 
temps  fans  fe  pofer  ;  dans  tout  le  refte 
Ses  deux  efpèces  font  femblables ,  même 
dans  la  durée  de  leur  vie ,  je  veux  dire 
de  leur  vie  fauvage  &  libre. 

Il  fembleroit,  d'après  ce  que  j'ai  rap- 
porté des  mœurs  de  1  alouette  huppée  , 
qu'elle  a  le  naturel  plus  indépendant , 
plus  éloigné  de  la  domefticité  que  les  au- 
tres alouettes,  puifque,  malgré  fon  incli- 
nation prétendue  pour  l'homme,  elle  »e 
connoît  point  d'équivalent  à  la  liberté  , 
&  qu'elle  ne  peut  vivre  long-temps  dans 
la  prifon  la  plus  douce  &  la  plus  com- 
mode }  on  diroit  même  qu'elle  ne  vit 
folitairc  que  pour  ne  point  fe  foumettre 
aux  aflujettiflèmens  inséparables  de  la  vie 
fociale  •,  cependant  il  eft  certain  qu'elle  a 
une  fingulière  aptitude  pour  apprendre 
en  peu  de  temps  à  chanter  un  air  qu'on  lui 
aura  montré  (o)  ;  qu'elle  peut  même  en 

(o)  Xi  n'y  si  peut  -  être  que  le  cochevis  qui 
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apprendre  plufieurs ,  &  les  répéter  fans  les 
brouiller  &  fans  les  mêler  avec  fon  ra- 
mage ,  qu'elle  femble  oublier  parfaite- 
ment (p). 

L'individu  obfervé  par  Wiiïugfrby  avoit 
la  langue  large  ,  un  peu  fourchue ,  les 
cœcum  très-courts,  &  le  fiel  dun  vert- 
obfcur  &  bleuâtre ,  ce  que  ce  Naturalise 
attribue  à  quelque  catife  accidentelle. 

AIdrovande  donne  la  figure  d'un  co- 
chevis  fort  âgé ,  dont  le  bec  étoit  blanc 
autour  de  fa  bafe  °,  le  dos  Cendré  *,  le  def- 
fous  du  corps  blanchâtre,  &  la  poitrine 
aulli ,  mais  pofntillée  de  brun  -,  les  ailes 
prefque  toutes  blanches  ,  &  la  queue 
noire  (q).  Il  ne  faut  pas  manquer  l'occa- 
fion  de  reconnoître  les  effets  de  la  vieil* 


kl» 


apprenne  au  bout  d'un  mois;  il  répète  Pair  qu'on 
lui  a  montré,  même  en  dormant  &  la  tête  fous 
l'aile;  mais  là  voix  eft  très-foibie.  JEdonohgie  ê 
page  92  ,  édition  de  1773. 

(y  )  Le  cochevis  peut  apprendre  pîufîeurs  airs 
parfaitement,  ce  que  ie  ferin  ne  fait  pas. . . .  Outre 
cela ,  il  ne  retient  rien  de  fon  chant  naturel. . .  Ce 
qu'on  ne  peut  ôter  au  ferin.  Traité  du  ferin  de 
Canarit,  page  43,  édition  de  1707. 

(  qj  AIdrovande,  OrniM.  tome  II,pag.  84s. 

E  iv 
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lefle  dans  les  animaux ,  fur-tout  dans  ceux 
qui  nous  font  utiles ,  &  auxquels  nous  ne 
donnons  guère  le  temps  de  vieillir.  D*-aiï- 
leurs  cette  elpèce  a  bien  d'autres  ennemis 
que  rhonyne  -,  les  plus  petits  oifeaux  carr 
xiaffiers  lui  donnent  la  chafîe,  &  Albert 
en  a  vu  dévorer  un  par  un  corbeau  (  rjj 
suffi  là  préfence  d'un  oifeau  de    proie 
l'effraie,  au  point  de  venir  fe  mettre  à  la 
merci   de  fOifeleur  ,   qui  lui    feroble 
moins  k  craindre,  ou  de  refter  immo- 
bile dans  un  fillon ,  jufqu  à  fc  laifler  pren- 
dre à  la  main. 

Longueur  totale  3  fix  pouces  trois 
quarts 'ybec<>  huit' à  neuf  lignes;  doigt 
çoftérieur  avec  ¥  ongle,'  le  plus  long  de 
tous,  neuf  à  dix  lignes.  Vol,  eEx  k  onze 
pouces  •,  queue,  deux  pouces  un  quart, 
compofée  de  douze  pennes ,  dépafle  les 
ailes  d'environ  treize  lignes. 

i  .  •  ' 

4 

v 

.   ( r  J  Cefcei,  de  Avibutr  pag»  >8i> .  fc    v  «• 


■  ■.» 
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ticocHËvra  oila  g-rosse  alotettis  hupfee, 
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*  LE    L   U L   U 

ou  zÀ  P£tit£  Alovzttm  huppée  (a). 

Cette  alouette,  que  je  nomme  Lylu 
d  après  fon  chant  (bjj   ne   diffère    pal 


*  ^oyex  les  planches  enluminées  ,  n.°  503 ,  fig.  2. 

(  a  )  Aliud  galerita  gtnus  ;  en  Allemand  9  coptr  ; 
en  Suifle,  kobel-hrch ,  jltin-hrch,  baum-ltrch  ;  en 
Anglois,  wood-lerck.  Gefner,  Av.  pag.  -80. 

Alauda  criftûta  minor  ;  en  Italien  ,  lodula  campa- 
gnola,  .  .  Aldrovande,  OrnithoL  corne  U .  pag.  846. 

—  Jonfton ,  page  70. 

—  Wiiïughby,  OrnithoL  pag.  152,  §    vin. 

—  Ray  ,  Synopf.  pag.  69)  en  Anglois,  *At  iejfer 
trefatà  lark. 

—  British  Zooïogy',  page  95. 

—  Alauda   arborea  ,  fera  ,■  Jylvatica  ;  calaïïdra, 
nomiii;  en  Grec  Kopt/^ài  Affame  «nliquoc  ;  en  Alle- 
mand, heide-lerche ,  mittel-lcrcAe. .  .  Scfawenckfeid  , 
Av.  Silef.  pag.  193. 

.  —  Rzaczynski ,  AaBtuar.  Polo»,  pag.  354. 

Alauda  criftata ,  fhpeniè  fubfufca ,  infime  albicam  ; 
criftâ  longiori  ;  remi gibus  recHricibufque  fubfufiis  ;  pedi- 
j  bus  fubrubris. .  .  .  Alauda  criftata  minor,  la  petite 
alouette  huppée.  Brijfon  ,  tome  III,  pag.  361. 
;  (  b  )  Noftri  vocem  illiut  .  .  .  ejft  aiunt  tamquam 
lu  lu  iu  fiepius  rcpetitunu  Gefner  9  de  Av.  pag.  80. 

E  v 
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feulement  du  cochevis  par  fa  taille  >  qui 
eft  beaucoup  plus  petite  •,  par  la  couleur 
de  (on  plumage,  qui  eft  moins  fombre, 
par  celle  de  fes  pieds  qui  font  rougeâtres  j 
par  fon  chant  ou  plutôt  par  fori  cri  défa- 
gréable  qu'elle  ne  fait  jamais  entendre 
qu'en  volant,*  félon  L'obfervation  d'Aldro^- 
van  de  \  enfin  par  l'habitude  qu'elle  a  de 
contrefaire  ridiculement  les  autres  oi- 
feaux  (c)  y  mais  encore  par  le  fond  cfc 
l'inftinft,  car  on  la  voit  courir  par  trou- 
pes dans  les  champs  (d)  3  au  lieu  qu^  le 
cochevis  va  feul,  comme  je  l'aï  remarqué*, 
elle  en  diffère  même  dans  le  trait  princi- 
pal de  fa  reflemblance  avec  lui,  car  les 
plumes,  qui  compofent  fa  huppe,  (ont 
plus  longues  à  proportion  (e). 

On  trouve  le  Iulu  en  Italie,  en  Au- 
triche ,  en  Pologne ,  en  Siléfïe  (f)  *  Se 


»  • 


(c)  Cohnienfîs  aucupts  copemm  affirmant. . 
inepte  diaram  avium  votes  referre.  Gefner,  de  Avibuîy 
pag.  80. 

(i)  Aldrovande ,  Ornitkol.  page  847* 

fej  Idem,  ibidem. 

(f)  Schwenckfeld  &  Rzaczynski  îe  mettent  an 
nombre  des  oifeaux  de  Silétîe  &  de  Pologne  ; 
•  mai*  l'un  &  l'autre  n'ont  fait  que  copier  Aldro- 
vande. 
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même  dans  les  contrées  feptentrionales 
cîe  l'Angleterre,  tejjcs  que  la  province 
d'Yorck  (g)  ;  mais  (on  nom  ne  paroît 
pas  dans  la  lifte  des  oifeaux  qui  habitent 
la  Suède  (h). 

Il  fe  tient, ordinairement  dans  des  en* 
droits  fourrés,  dans  les  bruyères  &  même 
dans  les  bois ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom 
allemand  waldlcrchc;  ceft-là  qu'il  fait 
ion  nid,  &  prefque  jamais  dans  les  blés. 

Lorfque  le  froid  eft  rude ,  &  fur  -  tout 
lorfcjue  la  terre  eft  couverte  de  neige, 
il  fe  réfugie  fur  les  fumiers ,  &  s'approche 
des  granges  pour  y  trouver  à  vivre  :  il 
fréquente  aufli  les  grands  chemins ,  8c 
fans  doute  par  la  mçme  raifon.  • 
.  Suivant  Longolius ,  c'eft  un  oifeau  de, 
paflage,  oui  refte  en  Allemagne  tout  ITii- 
yer ,  &  qui  s  en  va  autour  de  1  équinoxe  ( ij. 

Gefner  fait  mention  d'une  autre  alouette 
huppée ,  dont  il  n'avoit  vu  que  le  portrait, 


(g)  JohnfoB  dans  l'Ornithologie  de  Wilïughby, 
à  l'endroit  cité.  Xoiton ,  dans  la  Zoologie  Brîtan- 
nique,  page  95. 

(h)  Par  exemple,  dans  la  Fauna  Suecica. 

(i)  Vyt\  Alarovande,  &  l'endroit  cité.    • 

E  vj 
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&  qui  ne  différent  de  la  précédente  que 
par  quelque  variété  de  plumage,  où  Ton 
voyoit  plus  de  blanc  autour  des  yeux  & 
du  cou,  &  fous  le  ventre  (k)  ;  mais  ce 
pouvoit  être  un  effet  de  la  vieilleflè» 
comme  nous  en  avons  vu  un  exemple  à 
l'article  du  cochevis ,  ou  de  quelqu'autre 
caufe  particulière  •,  &  il  n  y  a  certainement 
pas  là  de  quoi  établir  une  autre  efpèce ,  ni 
même  une  variété  :  auffi  fon  nom  Alle- 
mand eft-il  tout-à-fait  reffemblant  à  celui 
que  les  Angloîs  donnent  au  cochevis. 

Je  dois  remarquer  que  l'éperon  eu 
l'ongle  poftérieur  n'a  pas,  dans  la  figure 
de  Gefoer,  la  longueur  qu'il  a  communé- 
ment dans  les  alouettes. 


(h)  Aîauia  criftata  aîhicans  ;  en  Allemand ,  Wali- 
krcht.  Gefner,  Av.  pag.  80.  —  Barrére,  Specim. 
mv.  pag.  40  ;  en  Catalan ,  cugullaia  .*•  il  eft  pro- 
bable que  cet  oifeau  eft  le  même  que  Yalauia 
erifiata  cintreadxi  même  Auteur,  &  qui  fe  nomme 
en  Catalan  coturliou. 


**&&- 


■»  . 


/ 
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LA  COQUILLADE.*  . 

C'est  une  espèce  nouvelle  que  M,  Guys 
nous  a  envoyée  de  Provence  :  je  la  rap- 
proche du  cochevîs,  parce  qu'elle  a  fur 
la  tête  une  petite  huppe  couchée  en  ar- 
rière ,&  quç  fans  doute  elle  fait  relever 
dans  1  occafion  *  elle  eft  proprement  loi- 
feau  du  matin,  car  elle  commence  à 
chanter  dès  la  pointe  du  jour,  8c  femble 
donner  le  ton  aux  autres  oifeaux.  Le  mâle 
ne  quitte  point  fa  femelle ,  félon  le  même 
M.  Guys ,  &  tandis  que  l'un  des  deux  cher- 
che fa  nourriture,  c'eft-à-dire,  des  in- 
fe&es,  tels  que  chenilles  &  fauferelles,  Se 
même  des  limaçons,  l'autre  a  l'œil  au 
guet,  &  avertit  fon  camarade  des  dan- 
gers qui  menacent. 

La  coquillade  a  la  gorge  &  tout  le 
deffous  du  corps  blanchâtre ,  avec  de  pe- 
tites taches  noirâtres  fur  le  cou  8c  fur  la 


*  Voyez  les  planches  enluminées,  n.°  662. 
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E  oit  ri  ne  •,  les  plumes  de  la  huppe  noire*; 
ordées  de  blanc  -,  le  deffus  de  la  tète  Se 
du  cofps  varié  de  noirâtre  &  de  rôux- 
clair-,  les  grandes  couvertures  des  ailes 
terminées  de  blanc  *,  les  pennes  de  la 
queue  &  des  ailes  brunes ,  bordées  de 
roux- clair,  excepté  quelques  pennes  des 
ailes  qui  font  bordées  ou  terminées  de 
blanc  *,  le  bec  brun  deffus  ,  blanchâtre 
deffous  \  les  pieds  jaunâtres. 

Longueur  totale  ,  fix  pouces  trois 
quarts  \  bec ,  onze  lignes  >  affez  fort  j  tarfe , 
dix  lignes  >  doigt  poftérieur ,  neuf  à  dix 
lignes  ,  ongle  compris  >  cet  ongle  5  fix 
lignes;  queue ,  deux  pouces,  dépaflknt  les 
«îles  de  fept  à  huit  lignes. 

M.  Soonerat  a  rapporté  du  cap  de 
Bonne-efpérance  une  alouette  fort  ref- 
femblante  à  celle-ci,  foit  par  fa  groffeur 
&  fes  proportions,  foit  par  fon  plu- 
mage ;  elle  n'en  diffère  qu'en  ce  qu'elle 
n'a  point  de  huppe  *  que  la  couleur  du 
deflous  du  corps  eft  plus  jaunâtre,  &  <\uç 
parmi  les  pennes  de  la  queue  &  des 
ailes,  il  n'y  en  a  aucune  qui  foit  bordée 
de  blanc  )  mais  ces  différences  font  trop 
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petites  pour  conftîtuer  une  variété;  dan* 
cette  eipèce  ;  c'étoit  peut  -  être  une  fe- 
melle ou  un  jeune  oiie.au  de  l'année. 

Dans  le  Voyage  au  Levant  de  M.  F. 
Halfelquift ,  il  eft  fait  mention  (tome  II 3 
page  s°  )i  ^e  i'alouette  d'Efpagne,  que 
ce  Naturalise  vit  dans  la  Méditerranée, 
au  moment  où  elle  quittoit  le  rivage  \ 
mais  il  n'en  dit  rien  de  plus ,  &  je  ne 
trouve  dans  les  Auteurs  aucune  efpèce 
d'alouette  qui  ait  été  délignée  fous  ce 
nom.- 


I  I£ 
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OISEAU  ÉTRANGER 

Qui  a  rapport  au  Cochevis. 

"LA    GRI  S  E  T  T  E 

ou  LE  COCHE  FIS  nu  Sénégal  (a). 

On  doit  à  M.  Briflbn  prefque  tout  ce 
que  Ton  fait  de  ce  cochevis. étranger;  ii 
a  l'attribut  caraâériftique  des  cochevis, 
ceft-à-dire ,  une  efpèce  de  huppe,  com- 
pofée  de  plumes  plus  longues  que  celles 
qui  couvrent  le  refte  de  la  tête*,  la  grof- 
ieur  de  l'oifeau  eft  à  peu-près  celle  de 
l'alouette  commune  -,  il  appartient  à  TA- 


*  Fbycîïespïancho8enïuminée6,i7.°5041^r.  i. 

(a)  Alauia  criftata,  fuwernè  fufco  &grifeo  varia; 
inferni  albicans  :  collo  inftriore  maculis  fufiis  infignito  , 
remigibus  interiàs  in  exortu  rufefientibus  ;  re&ricibas 
binis  utrimquc  txtimis  exterius  albo-rufefcentibus. .  .  • 
Alauia  Senegileufîs  criftata ,  l'alouette  huppée  du 
Sénégal.  Briflbn,  tome  III,  page  362. 
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frique  &  fe  perche  fur  les  arbres ,  qui  fe 
trouvent  au  bord  du  Niger-,  on  le  voit 
auffi  dans  l'île  du  Sénégal  :  il  a  le  deffus 
du  corps  varié  de  gris  &  de  brun-,  les 
couvertures  fupérieures  de  la  queue  d'un 
gris-roufsâtre  *,  le  deffous  du  corps  blan- 
châtre ,  avec  de  petites  taches  brunes  fur 
le  cou;  les  pennes  de  l'aile  gris-brun, 
bordées  de  gris  ;  les  deux  intermédiaires 
de  la  queue,  grifes;  les  latérales  brunes, 
excepté  la  plus  extérieure  qui  eft  d'un 
blanc -roufsâtre  ,  &  la  fiiivante  qui  eft 
bordée  de  cette  même  couleur  -,  le  bec , 
couleur  de  corne;  les  pieds  &  les  ongles 
gris. 

J'ai  vu  une  femelle  dont  la  huppe 
ctoit  couchée  en  arrière  comme  celle  du 
mâle,  &  variée,  ainfî  que  la  tête  &  le 
deffus  du  corps ,  de  traits  bruns  fur  un 
fond  rouflatre  -,  le  refte  du  plumage  ctoit 
conforme  à  la  delcription  précédente. 
Cette  femelle  avoit  le  bec  plus  long  & 
la  queue  plus  courte. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  &  demi  -, 
bec ,  neuf  lignes  &  demie  ;  vol ,  onze 
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pouces  ;  doigt  poftérieur ,  ongle  compris; 
égal  au  doigt  du  milieu  ;  queue ,  deux 
pouces  deux  lignes,  un  peu  fourchue, 
composée  de  douze  pennes,  dépafle  les 
ailes  de  fix  à  lept  lignes. 


Ai  Rojfîgnol  ny 


■m 


*LE  ROSSIGNOL(a). 

Il  n'est  point  d'homme  bien  orgamfé  (i) , 
à  qui  ce  nom  ne  rappelle  quelqu'une  de 


*  Vbyei  les  planches  enluminées ,  n.°  615 ,  fig.  a, 

(a  )  *A*fèn  Lufcinia.  Ariftote  ,  Hift.  Animal. 
ïib.  IV  9  cap.  ix  ;  iib.  V,  cap.  ix;  oc  tib.  IX, 
cap.  xv  &  xlix. 

—  JEYien ,  Nat.  Atimal.  ïib.  I ,  cap.  42  ;  iib.  V  , 
cap.  38;  &  ïib.  Xfl,  capr2^. 

Lufcinia.  Pline  ,  Nat.  Hift.  Iib.  X  ,  cap.  XXIX 
&  xlii.  Nos  Étymologiftes  fontvvenir  lufcinia  de 
lufcusr  louche;  mais  malheureufement  le  roffignoi 
n'eft  point  louche  :  d'autres  le  tirent  à  luce  >  parce 
qu'il  annonce  ,  dit- on  ,  le  retour  de  la  lumière  f 
&  il  l'annonce  en  effet  tant  que  la  nuit  dure. 

Lufcinia  ;  lufciola ,  quoi  luBLuosè  canot.  Varron , 
h  Ung.  Lat.  Iib.  IV.  Il  me  femble  que  lufciola  ainfî 
que  rufignuolo,  roffignoi ,  &c.  ont  plus  de  rapport 
avec  lufciniola ,  qu'avec  ,  foiïuosè  ,  qui  d'ailleurs 
n'exprime  nullement  le  caractère  du  chant  du,  rof- 
fignoi. 

Roffignoi,  pour  ce  qu'il  eft  toux  ;  celui  qui  fait 

(  1  )  Je  dis  bien  organifé  ,  car  on  a  vu  des 
hommes  qui  avoient  de  l'antipathie  pour  le  chant 
des  roflignoïs ,  &  s'acharnoiént  à  les  détruire ,  pour 
entendre  à  leur  aife  le  croaffement  des  grenouilles. 
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ces  belles  nuits  de  printemps  ou  le   ciel 
étant  ferein ,  l'air  calme ,  toute  la  Nature 


conftamment  fa  réfidence  dans  les  forêts,  s'appelle 
au  Mans  rojfignol  ramage  ;  en  Grec,  aidon  ;  en  Latin , 
Philomela,  lufcinia  ,  lucinia  (àluco  ubi  cancre  filet )  ; 
lufciola  Varronis  (  d'autres  appliquent  ce  dernier 
nom  à  la  huppe).  Bélon ,  Nat.  des  Oi féaux ,  pag.  3  35  ; 
en  Grec  moderne ,  adoni  ,  aiion'u  Bélon ,  Obfirv. 
foi.  12.  On  donne  ces  noms  à  une  efpèce  de  merle 
folitare,  félon  Dapper ,  Hift.  des  îles  de  l'Archipel* 
page  460. 

Lufcinia,  Philomela  (  non  Philomena)  ;  daulia 
cornix;en  Hébreu,  peut-être,  trachmas;  en  Arabe „ 
enondon ,  auion  (  par  corruption  du  mot  grec ,  AjuTà* , 
dont  »n  a  fait  auffi  Afafàj  )  ;  odorbrion  ;  en  Alle- 
mand ,  nacht-gall  ;  en  Anglois  ,  nyghtyngall  ;  en 
lîf  y  rien ,  flawick  ;  en  Italien ,  roffignuolo ,  ufcigniolo . . . 
en  hiver,  unifono,  fuivant  quelques-uns.  (  Aidro~ 
vande,  Italien  ,  dit  que  ce  nom  d'hiver  lui  eft 
inconnu);  en  Efpagnoï ,  Taijfennor;  en  François  , 
roujfignol,  Gefner,  Aves,  page  59a. 

Lufcinia,  lufciniola  ,  atthisj  atthicora  ,  votucris 
attica .  daulias  aies ,  pandiona  avis ,  fuivant  quel- 
ques-uns acrednla ,  Oxaxuyà»  ;  tardilingua  dans  les 
Poètes,  félon  Saint  Chryfoftôme ,  fans  doute ,  parce 
que,  félon  la  fable,  Phiïomefe^a  eu  la  langue  coupée; 
en  Efpagnoï ,  ruijfenol  ;  en  Hollandois ,  nachtegael;  en 
Arabe  ,  ranan.  AiMc ,  A/oWc ,  le  petit  du  premier 
âge,  le  rofltgnolet.  Ahlrovande ,  OwiMo/.  tom.  II, 

page  773- 

Lufcinia ,  rufigiwoh ,  ufigmiolo  ',  wfftgnuolo  9  dal  color 
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en  iîlence ,  &  ,  pour  ainfi  dire,  attentive, 
il  a  écouté  avec  ravinement  le   ramage 


Tojfigno  ,  lufcinia  philumena  dans  une  infcrïption. 
Olina,  UccelUria,  foi.  i. 

Lufcinia,  lufciniola.  Jonfton,  AveSj  pag.  88. 

—  Mohering ,  Av.  gênera ,  pag.  44. 

Lufcinia  montana ,  aies  pandionia  ;  en  Àngîois, 
the  nigh  tin  gale  ,  tht  leffer  nightuigale.  Cfaarleton , 
Exercit.  canor.  clajfts,  page  98. 

Lufcinia  feu  Philomela  ;  en  Angïois ,  the  nightin- 
gale.  Wiihighby,  Ornithol.  pag.  161  ,  cap.  ix, 

—  Ray,  Synopf.  Av.  pag.  78. 

—  Sibbalde  ,  Atl.  fcot.  lib.  3 ,  part.  2 ,  pag.  -18. 
Lufcinia  minor,  montana;  en  Allemand,  kleint 

nachtigal ;  parmi  les  Oifeieurs,  doerling.  Rzaczynski, 
AuHuar.  Polon.  pag.  391.  JEdon ,  acredula ,  idem, 
Hift.  Nat.  Polon.  pag,  286. 

Motaciîla  rufo-cinerea ,  armillis  ,  feu  genuum  annulis 
cinereis;  en  Suédois,  naecktergahl.  Linnaeus,  Fauna 
Suecica,  n.°  214.  Syjl,  Nat.  éd.  XIII,  page  328, 
n.°  114. 

■ —  En  Danois,  nattergaL  MuHer ,  Zoo/ojU  Dan. 
pr$drom.  pag.  32 ,  n.°  265, 

—  En  Autrichien ,  au  -  vogel ,  auen  -  nachtigall. 
Kramer,  Elcnch.  auftr.  inf  pag.  375. 

Lufcinia  jiçedula  tota  fulva  ,  canora  ;  en  Catalan  , 
ToJfuiyoL  Barrère  ,  Specim.  nov.  pag.  42,  G.  xviii, 

8p.  5. 

—  En  Allemand,  roth -vogel.  Frifçh ,  tom.  I, 

clajf.il,  div.  r ,  pi.  1,  n.°  ai. 

—  En  Allemand  ,  doerling ,  tagfchlaeger  ,  wedel 
fchwanti.  Klein,   Ordô  Aviuirt,  pag.  73. 
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de  ce  chantre  des  forêts-  On  pourroit 
citer  quelques  autres  oifeaux  chanteurs , 
dont  la  voix  le  dHpute  à  certains  égards 
à  .celle  du  roffignoi  •,  les  alouettes,  le  ferin , 
le  pinfon,  les  fauvettes,  la  linotte,  le 
chardonneret,  le  merle  commun,  le 
merle  folitaire ,  le  moqueur  d'Amérique 
fe  font  écouter  avec  plaifir  (b)  >  lorfque 

—  The  night'wgale  (  chantre  de  nuit  ) ,  du  mot 
anglois  night  (  nuit)  yfit  du  Saxon  9galan ,  (chantre). 
British  Zoo/ogy,pag.   100. 

Le  roffignoi  franc ,  roffignoi  chanteur ,  roffignoi 
des  bois;  en  Provence,  roujfig/iol  ou  roujjigneau  ;la 
femelle ,  rouffignoUtte ,  le  jeune ,  roujfignolet.  Salenie  , 
Hift.'Nat.  des  Oifeaux,  page  230. 

(  b )  J'ai  eu  ©ccafîon,  dit  M.  Daines  Barring- 
ton ,  d'entendre  un  moqueur  d'Amériaue  qui  chan- 
toit  parmi tement.  .  ,  Dans  l'efpace  d  une  minute, 
il  imitoit  le  cujelier,  le  pinfon % le  merle,  la  grive 
&  le  moineau  ,  on  me  dit  même  qu'il  aboyoit 
comme  un  chien  ;  en  forte  que  cet  oifeau  paroît 
porté  à  imiter  tout  fans  difeernement  &  fans  choix: 
cependant  il  faut  avouer  que  le  timbre  de  fa  voix  ap- 
proche plus  du  timbre  de  la  voix  du  rpffignol  que  ce- 
lui d'aucun  autre  oifeau  que  j'aie  entendu.  A  l'égard 
du  chant  naturel  de  cet  oifeau ,  le  voyageur  Kaïm  , 
prétend  qu'il  eft  admirable,  (  tom.  I,  pag.  219 J  ; 
mais  ce  v  oyageur  n'a  pas  fait  en  Amérique  un 
féjour  allez  long  pour  connoître  exactement  ce  ebant 
naturel ,  &  a  mon  avis  les  imitateurs  ne  réunifient 
jamais  bien  <îue  ^ans  limitation.  Je  ne  nierois  pas 
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!e  roffianol  Ce  tait  :  les  uns  ont  cTauflï 
beaux  fons,  les  autres  ont  le  timbre  aufl! 
pur  &  plus  doux ,  d'autres  ont  des  toprs 
de  gofîers  auffi  flatteurs  -,  mais  H  n'en  eft 
pas  un  feui  que  Je  roffignol  n  efface  par 
la  réunion  complète  de  ces  talens  divers , 
&  par  la  prodigîeufe  variété  de  fon  ra- 
mage  >  en  forte  que  la  çhanfbn  de  chacun  de 
ces  oifeaux  prile  dans  toute  fon  étendue , 
neft qu'un  couplet  de  celle  du  roffignol: 
le  roffignol  charme  toujours ,  &  ne  fe  répète 
jamais,  du  moins  jamais  fervilement;  s'il 
redit  quelque  paflage ,  ce  paffage  eft 
animé  d'un  accent  nouveau ,  embelli  par 
de  nouveaux  agrémens*,  il  réuffit  dans 
tous  les  genres #,  il  rend  toutes  les  expret 
lions,  il  fai/ît  tous  les  caraâères,  &  de 
plus  il  fait  en  augmenter  l'effet  par  les 
contraftes.  Ce  coryphée  du  printemps  fe 
prépare- t-il  à  chanter  l'hymne  de  la  Na- 

cependant  que  le  chant  propre  du  moqueur  pût 
égaler  celui  du  roffignol;  mais  on  conviendra  que 
l'attention  qu'il  donne  à  toutes  fortes  de  chants 
étrangers ,  à  toutes  fortes  de  bruits,  même  défa- 
gréables ,  ne  peut  qu'altérer  &  gâter  fon  ramage 
naturel.  Voyez  Tranfa&ions  philofophicjues ,  y olumç 
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ture ,  il  commence  par  un  prélude  timide , 
par  des  tons  foibles,  presque  indécis, 
comme;  s'il  youloit  efiayer  Ton  infiniment 
&  intérefler  ceux  qui  1  écoutent  (c);  mais 
enfuite  prenant  de  l'affurance  -,  il  s'anime 
par  degrés,  il  s'échauffe,  &  bientôt  il 
déploie  dans  leur  plénitude  toutes  les 
reâburces  de  Ton  incomparable  organe: 
coups  de  gofiers  éclatans,  batteries  vives 
&  légères  \  fofees  de  chant ,  où  la  netteté 
eft  égale  à  la  volubilité  -,  murmure  inté- 
rieur &  fourd  qui  n'eft  point  appréciable 
à  l'oreille,  mais  très-propre  à  augmenter 
l'éclat  des  tons  appréciables  j  roulades 
précipitées  brillantes  &  rapides ,  articu- 
lées avec  force  &  même  avec  une  dureté 
de  bon  goût*,  accens  plaintifs  cadencés 
avec  molefle;  fons  filés  fans  art*,  mais 
enflés  slvcc  ame  ;  fons  enchanteurs  &  pé- 
nétrans  •,  vrais  foupirs  d'amour  &  de  vo- 
lupté qui  femblent  fortir  du  cœur  &  font 

«— i— ■ ■—■———  1 1     ■  — —   in  »— — a— — — »^— , 

(c)  J'ai  fouvent  remarqué,  dit  M.  Barrington, 
que  mon  roflignoi ,  qui  étoit  un  excellent  chanteur, 
commençoit  fa  chanfon  par  des  tons  radoucis,  comme 
avoient  coutume  de  faire  les  anciens  Orateurs,  & 
qu'il  ménageoit  fes  poumons  pour  renforcer  fa 
voix  à  propos,  &  avec  tout  l'art,  dçs.  gradations, 

palpiter 
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palpiter  tous  les  cœurs,  qui  caufent  à 
tout  ce  qui  eft  fenfîble  une  émotion  fi 
douce >  une  langueur  fi  touchante  :  c'eft 
dans  ces  tons  pauiennés  que  Ton  recon- 
noît  ie  langage  du  fentiment  qu'un  époux 
heureux  adrefle  à  une  compagne  chérie , 
&  qu'elle  feule  peut  lui  infpirer ,  tandis 
que  dans  d  autres  phrafes  plus  étonnantes 
peut-être ,  mais  moins  expreffives ,  en 
reconnoît  le  fimple  projet  de  Tamufer 
Se  de  lui  plaire,  ou  'bien  de  difputer 
devant  elle  le  prix  du  chant  à  des 
rivaux  jaloux  de  fa  gloire  &  de  fou 
bonheur. 

Ces  différentes   phrafes    font    entre- 
mêlées de  filences  (  d)  9  de  ces  filencea 

———————  \mm 

fi)  M.  Barrington  nous  apprend  que  les  Oife- 
leurs  Ànglois  &  les  gens  de  la  campagne ,  qui  ont 
de  fréquentes  occafîons  d'entendre  le  roffignoï, 
4éGgnent  les  principales  de  Tes  phrafes  par  des  nom» 
particuliers ,  fwttt  ;  jug  fwttt  ;  fwttt  jug  ;  pip* 
rattlt  ;  bdl  pipe  ;  Jwat,fwat,  fwaty  ;  wattr-bubbtti 
firoty;skeg,  skeg,  sktg  ^whidow ,  whitlouw  ,  wkit- 
louw.  Mais  H  faut  remarquer  que ,  dans  l'applica- 
tion que  l'om  a  faite  de  ces  noms  différens  aux 
différentes  phrafes  du  chant  des  oifeaux,  on  a  fait  , 
pins  d'attention  au  fon  de  chaque  mot  qu'à  6 
fignifioation. 

Oifeaux  j  Tome  IX%  E 
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qui,  dans  tout  genre  de  mélodies,  cort* 
courent  ii  puiflamment  aux  grands  effets  ; 
on  jouit  des  beaux  fons  que  1  on  vient 
d'entendre,  &  qui  retentiffent  encore 
dans  l'oreille y  on  en  jouit  mieux  parce 
que  la  jouiflance  eft  plu9  intime  ^  plus 
recueillie ,  &  n'eft  point  troublée  par  des 
fenfations  nouvelles  •>  bientôt  on  attend , 
on  defire  une  autre  reprifc  :  oh  eipère 
que  ce  fera  celle  qui  plaît  -,  fi  1  on  eft 
trompé ,  la  beauté  du  morceau  que  Ton 
entend  ne  permet  pas  de  regretter  celui 
qui  ri  eft  que  différa ,  &  l'on  conferve 
l'intérêt  de  l'efpérance  pour  les  reprifes 
qui  fuivront.  Au  refte ,  une  des  raifons 
pourquoi  le  chant  du  roflignol  eft  plus 
remarqué  &  produit  plus  defièt,  ceft 
comme  dit  très -bien  M.  Barrington, 
parce  que  chantant  la  nuit»  qui  eft  le 
temps  le  plus  favorable,  &  thantant 
feui,  &  voix  a  tout  foh  éclat,  &  n'eft 
ofïufquée  par  aucune  autre  voix  :  H 
ifface  tous  les  autres  oifeaux,  futvant  le 
inertie  M.  Barrington ,  par  fes  fons  moel- 
leux &  flûtes ,  &  par  la  durée  non  in- 
,tejrorqpue  de  fon  ramage  qu'il  fcutiefct 
quelquefois  pendant  vin^t  fécondes  j  U 
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même  obfervateur  a  compté  dans  ce 
ramage  feize  reprifes  différentes,  bien 
déterminées  par  leurs  premières  &  der- 
nières notes ,  &  dont  l'oifeau  fait  varier 
avec  goût  les  notes  intermédiaires:  enfin 
il  seft  affuré  que  la  fphère  que  remplit  tsr 
voix  d'un  roffignol,  n'a  pas  moins  d'uft 
mille  de  diamètre,  fur-tout  iorJque  l'air 
cft  calme;  ce  qui  égale  au  moins  la  portée 
de  la  voix  humaine. 

Il  eft  étonnant  qu'un  fi  petit  oHèau* 
qui  ne  pèfe  pas  une  demi-once ,  ait  tant 
de  force  dans  les  onjanes  de  la  voix  :  aufll 
M.  Hunter  a-t-il  obiervé  que  les  mufcîes 
du  larynx,  ou  fi  l'on  Veut  du  goiîer; 
étaient  plus  forts  à  proportion  dans  cette 
efpèce  que  dans  toute  autre*,  &  mênje 
plus  forts  dans  le  mâle  qui  chante ,  que 
dans  la  femelle  qui  ne  chante  point.  '  • 

Ariftote,  &  Pline  d'après  lui,  difcht 
nue  le  chant  du  îoffignûï  dure  dans  toute 
la  force  quinze  jours  &  quinze  nuits  fani 
înterruptidtî ,  dans  le  temps  où  les  arbres 
fe  couvrent  de  Verdure,  ce  qui  doit  ne 
s'entendre  que  des  roffigriols  'fauvngés , 
&  n'être  pais  pris  à  la  irigueur ,  car  ce$ 
QÎfeaux  ne  font  pats  mviets  avant  ni  après 
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l'époque  fixée  par  Àriftote  -,  à  la  vérité ,' 
Ht  ne  chantent  pas  alors   avec    autant 
d'ardeur  ni  auffi  conftamment*,  ils  com- 
mencent d'ordinaire  an  mois  d'avril,  & 
fie  finirent  tout-à-fait  qu'au  mois  de  juin , 
vers  le  folftice  *,  mais  la  véritable  époque 
eu  leur  chant  diminue  beaucoup ,  c'eft 
celle  où  leurs  petits  viennent  à  éclore , 
parce  qu'ils  s'occupent  alors  du  foin  de 
les  nourrir ,  te  que ,  dans  l'ordre  des  inf- 
tin&s,  la  Nature  a  donné  la  prépondérance 
à  ceux  qui  tendent  à  la  confervation  des 
elpèces.  Les  roffïgnols  captifs  continuent 
de  chanter  pendant  neuf  ou  dix  mois , 
&  leur  chant  eft  non  -  feulement  plut 
long-temps  fouftenu ,  mais  encore    plus 
parfait  &  mieux  formé  :  de-Ià  M.  Bar- 
rington  tire  cette  conféquence ,  que  dans 
cette  efpèçe ,  aïnfî  que  dans  bien  d'autres , 
le  mâle  ne  chante  pas  pour  amufer  & 
femelle,  ni  pour  charmer    Ces    ennui? 
durant  l'incubation  :  conféquence  jufte  & 
de  toute  vérité.  En  effet,  la  femelle  qui 
couve,  remplit  cette  fonction   par  un 
inftind ,  ou  plutôt  par  une  paffion  plus 
forte  en  elle  que  la  paffion  môme  dç 
l'amour;  elle  y  trouve  des  jouiflwçe^ 
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intérieures  dont  nous  ne  pouvons  bieii 
juger,  maïs  qu'elle  paroît  fentir  vive- 
ment ,  &  qui  ne  permettent  pas  de  fup* 
pofer  que  dans  ces  momens  elle  ait  be- 
foin  de  confolation.  Or ,  puifque  ce  n'eft 
m  par  devoir  ni  par  vertu  que  la  femelle 
couve ,  ce  n'eft  point  non  plus  par  pro- 
cédé que  le  mâle  chante  •,  il  ne  chante 
pas  en  effet  durant  la  féconde  incubation: 
c'eft  l'amour,  &  fur-tout  le  premier  pé- 
riode de  l'amour  qui  infpire  aux  oifeaux 
leur  ramage  :  c'eft  au  printemps  qu'ils 
éprouvent  &  le  befoin  d'aimer  &  celui  de 
chanter  -,  ce  font  les  mâles  qui  ont  le  plus 
de  dcfirs ,  &  ce  font  eux  qui  chantent  le 
plus  :  ils  chantent  la  plus  grande  partie  de 
l'année  lorfqu'on  {ait  faire  régner  autour 
d'eux  un  printemps  perpétuel  qui  renou- 
velle inceffamment  leur  ardeur ,  fans  leur 
offrir  aucune  occafion  de  l'éteindre  \  c'eft 
ce  qui  arrive  aux  roffignols  que  l'on  tient 
en  cage,  &  même  comme  nous  venons 
de  le  dire ,  à  ceux  que  l'on  prend  adultes  •, 
on  en  a  vu  qui  fe  font  mis  à  chanter  de 
toutes  leurs  forces  peu  d'heures  après 
avoir  été  pris.  Il  s'en  faut  bien  cependant 
au'ils  forent  infeaûblcç  à  la  perte  de  leuc 

Fiij 
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liberté,  fur-tout  dans  les  commencement 
ils  fe  laifleroient  mourrir  de  faim  les  fept 
ou  huit  premiers  jours ,  fi  on  ne  leur  don- 
noit  la  bequée, &  ils  fe  cafferoient  la  tête 
contre  le  plafond  de  leur  cage,  fi  on  ne 
leur  attachoit  les  aHes  *,  mars  à  la  longue 
la  paffion  de  chanter  l'emporte,  parce 
qu'elle  eft  entretenue  par  une  paflîon 
plus  profonde.  Léchant  des  autres  oifeaux, 
le  fon  des  inftrumens,  les  accens  d'une 
voix  douce  &  fonore  les  excitent  auffi 
beaucoup;  ils  accourent,  il  s'approchent 
attirés  pat  les  beaux  fons ,  mais  les  duos 
femblcnt  les  attirer  encore  plus  puiffam- 
ment,  ce  qui  prouveroit  qu'ils  ne  font 
pas  infenfibles  aux  effets  de  l'harmonie  \ 
ce  ne  font  point  des  auditeurs  muets  % 
ils  fe  mettent  à  Tuniffon  &  font  tous  leurs 
efforts  pour  éclipfer  leurs  rivaux,  pour 
couvrir  toutes  les  autres  voix  &  même 
tous  les  autres  bruits  •>  on  prétend  qu'on 
en  a  vu  tomber  morts  aux  pieds  de  la 
perfonne  qui  chantoit,  on  en  a  vu  un 
autre  qui  s'agitoit,  gonflott  fa  gorge  & 
faifoit  entendre  un  gazouillement  de 
colère,  toutes  les  fois  qu'un  ferin  qyi 
étoit  près  de  lui ,  fe  difpofoit  à  chanter, 
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'&  il  ctoit  v«nu  à  bout  par  fes  menaces 
de  lui  impofer  filence  (c)*  tant  il  efll 
vrai  que  la  fupériorité  peft  pas  toujours 
exempte  de  jaloufie!  Seroit-ce  par  unei 
fuite  de  cette  paffion  de  primer ,  que  ces 
©ifeaux;  font  fi  attentifs  \  prendre  leurs 
avantages ,  &  qu'ils  fe  plaifent  à  chanter 
dans  un  Jteu  réfomiant  ou  bien  à  portée 
d'un  écho  ? 

Tous  les  roffignols  ne  chantent  pa$ 
également  bien;  il  y  en  a  dont  le  rarpag§ 
eft  fi  médiocre  que  les  amateurs  ne  veu- 
lent point  les  garder  \  ou  a  même  cru 
sapercçvoir  que  les  roffignols  d'un  pays 


fe)  Note  de  M.  de  Vqri^ours ,  Jv&cat,  M.  fe 
Moine,  Tréforier  de  France,  à  Dijon  ,  qui  meç 
fon  pîaifîr  à  élever  des  roflîgnols,  a  auffi  remarqué  ' 
que  fes  fiens  pourfuivoient  avec  colère  un  ferhi 
privé  qu'il  a  voit  dans  ta  même  chambre ,  lorfquo 
Qelui-ei  s'approeboit  de  leur  cage  ;  mais  cette  ja^ 
leufîe  fe  tourne  quelquefois  en  émulation  ;  car  on 
a  vu  des  roffignoîs  qui  chantoient  mieux  que  les 
autres ,  uniquement  parce  qu'ils  avaient  entendu 
des  oifeaux  qui  ne  chantoient  pas  fi  bieu  qu'eu* 
Çertant  'mur  ft,  palàmque  anin\oJa  çwteiuiQ  eft  l 
viâta morte  finit  fepevitam,  Pline,  lib.  X*  cap.  xxix* 
On  a  cru  les  entendre  çfcanter  eittr'eus  des  efpèce* 
de  duos  à  la  tierce. 

Y  iy 
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ne  chantoient  pas  comme  ceux  cTun  autre  5 
les  curieux  en  Angleterre  préfèrent ,  dit- 
on  ,  ceux  de  la  province  de  Surry  à  ceux 
de  Middleflex,  comme  ils  préfèrent  let 
pinfons  de  la  province  d'Effex,  &  les 
chardonnerets  de  celle  de  Kent.  Cette 
diverfité  de  ramage  dans  des  oifeaux 
d  une  même  efpèce  a  été  comparée ,  avec 
raifon,  aux  différences  qui  le  trouvent 
dans  les  dialeâres  d'une  même  langue  ; 
il  eft  difficile  d'en  affigner  les  vraies  cau- 
fes ,  parce  que  la  plupart  font  acciden- 
telles. Un  roflïgnol  aura  entendu ,  par 
hafàrd ,  d'autres  oifeaux  chanteurs ,  les  ef- 
forts que  l'émulation  lui  aura  fait  faire , 
auront  perfectionné  fon  chant,  &  il  l'aura 
tranfmis  ainfi  perfectionné  à  fes  defeen- 
dans  \  car  chaque  père  eft  le  maître  à 
chanter  de  fes  petits  (fj;  &  l'on  fent 
combien  dans  la  fuite  des  générations, 
ce  même  chant  peut  être  encore  perfiec- 


(f)  Pfa™  fingulis  funt  camus  &  non  iidtm  omni* 
lus.  Pfine ,  lib.  X ,  cap.  xxix. 

Jam  verà  lufeinia  ptillos  fuos  dectre,  vifa  eft. .  .  . 
Audit  difcipula.  ...  6*  reddit^  intelligitur  emendata 
corredtio ,  Ù  in  docente  qutdam  reprehtnjio.  Ibid.  lib. 
IV ,  cap.  ix, 
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Henné  ou  modifié  diverfement  par  d'au- 
tres ha&rds  (êmblables. 

Paffé  le  mois  de  juin,  le  roflîgnol  ne 
chante  plus,  &  il  ne  lui  refte  qu'un  cri 
rauque  ,  une  forte  de  croaflement,  où 
Ton  ne  reconnoît  point  du  tout  la  mélo- 
dieufe  Philomèle *,  &  il  neft  pas  furpre- 
nant  qu'autrefois  en  Italie  on  lui  donna 
un  autre  nom  dans  cette  circonftance  (g); 
c*eft  en  effet  un  autre  oifeau,  un  oifeau 
abfolunient  différent,  du  moins  quant  à 
la  voix,  &  même  un  peu  quant  aux  cou* 
leurs  du  plumage. 

Dans  l'efpèce  du  roflîgnol ,  comme 
dans  toutes  les  autres ,  il  ie  trouve  quel- 
quefois des  femelles  qui  participent  à  la 
conftitution  du  mâle,  à  fes  habitudes  & 
fpécialement  à  celle  de  chanter.  Jai  vu 
une  de  ces  femelles  chantantes  qui  étoit 
privée-,  fon  ramage  reffembloit  à  celui 
du  mâle  -,  cependant  il  n'étoit  ni  auffi 
fort  ni  auffi  varié  :  elle  le  conferva  juf- 

(g)  Jdultâ  éeftate,  voctm  mi ttit  iivtrfam ,  non 
etiam  variant  aut  celerem  ,  modulatamque  ,  fid  Jim." 
plicem.  ...  &  quidem  in  terra  Italâ  alio  nomine  tùm 
mpfdlatur.  Àliftote,  Hift,  Animai  lib.  IX,  cap  VXL1X. 

Fv 
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qu'au  printemps;  mais  alors  fubordon- 
nant  l'exercice  de  ce  talent  qui  lui  étoit 
étranger,  aux  véritables  fondions  de  fon 
fexe,  elle  (c  tut  pour  faire  fon  nid  & 
fa  ponte,  quoiqu'elle  n'eût  point  de  mâle. 
II  femble  que  dan*  les  pays  chauds,  tels 
que  la  Grèce,  il  eft  allez  ordinaire  de 
vorr  de  ces  femelles  chantantes ,  &  dans 
cette  efpèce  8c  dans  beaucoup  d' fifres, 
du  noms  c  eft  ce  qui  réfulte  d'un  paf- 
fage  d'Ariftote  (h). 

U;i  mufîcien,  dit  M.  Frifch,  devroit 
étudier  le  chant  du  roflignol,  c'eft  ce 
qu'cfftya  jadis  le  Jéfuite  Krrker  (  i)j  8c 
ce  qu'a  tenté  nouvellement  M.  Barring- 
ton,  mais  de  l'aveu  de  ce  dernier,  ça 
été  fans  aucun  fuccès*,  ces  airs  notés,  étant 
exécutés  par  le  plus  habile  joueur  de 
flûte ,  ne  reffenibloient  point  du  tout  au 


(  h  )  Camint  ponnulli  morts  perinde  ut  fiut  fiemi- 
fi<e  ;  ficut  in  lufeiniarum  génère  patet  ;  fiemina  tamta 
eejfat  canere  êiim  inculat.  Hift.  Animal,  lib.  IV, 
cap.  ix. 

Les  enthoufîaftes  des  beaux  fons  croient  quo  ceux 
du  roflignol  contribuent  plus  que  la  chaleur  \  \vft 
fier  le  tœtus  dans  l'œuf. 

(if  V*yt\  fa  Mufurgic» 
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chant  du  roffignol.  M.  Barrington  foup* 
çonne  que  la  difficulté  vient  de  ce  qu'or* 
ne  peut  apprécier  au  jufte  la  durée  rela- 
tive 5  ou  fi  Ton  yeut,  la  valeur  de  cha- 
que note  :  cependant  quoiqu'il  ne  foit 
point  aifé  de  déterminer  la  mefure  que 
luit  le  roffignol  loriqu'il  chante ,  de  faifir 
ce  rythme  lî  varié  dans  fes  mouvemens, 
fi  nuancé  dans  fes  tranfitions ,  fi  libre  dans 
fa  marche ,  fi  indépendant  de  toutes  nos 
règles  dé  convention ,  &  par  cela  même 
fi  convenable  au  chantre  de  la  Nature} 
ce  rythme  en  un  mot  fait  pour  être 
finement  fenti  par  un  organe  délicat ,  & 
non  pour  être  marqué  à  grand  bruit  par 
un  bâton  d'orquçftre  •,  il  me  paroît  encore 
plus  difficile  d'imiter  avçc  un  infiniment 
mort  les  fons  du  roffignol ,  fes  accens  fi 
pleins  d  ame  &  de  vie ,  fes  tours  de  go- 
fier,  fon  expreffion,  fes  fbupirs',  il  faut 
pour  cela  un  instrument  vivant ,  &  d'une 
perfe<Stion  rare ,  je  veux  dire  une  voix 
fonore,  harmonîeufe  &  légère,  un  timbre 
pur,  moelleux,  éclatant-,  un  gofier  de  la 
plus  grande  flexibilité,  &  tout  cela  guidé 
par  une  oreille  jufte,  foutenu  par  un  taéfc 
fur,  Se  vivifié  par  une  fenfibilité  exquife; 

F  vj 
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voilà  les  inftrumens  avec  lefquels  on  peut 
rendre  le  chant  du  roflîgnol.  J'ai  vu 
deux  perfonnes  qui  n  en  auroient  pas 
noté  un  feul  paflâge,  &  qui  cependant 
l'imitaient  dans  toute  Ton  étendue,  & 
de  manière  à  faire  illufion  :  c'étoit  deux 
tiommes  \  ils  fiffloient  plutôt  qu'ils  ne 
chant  oient,  mais  l'un  fiffloit  fi  naturelle- 
ment, qu'on  ne  pouvoit  diftinguer  à  la 
conformation  de  fes  lèvres ,  fi  c'étoit  lui 
ou  fon  voifin  qu'on  entendoitj  l'autre 
fiffloit  avec  plus  d'effort,  il  étoit  même 
obligé  de  prendre  une  attitude  contrainte; 
mais  quant  à  l'effet ,  fon  imitation  n'étoit 
pas  moins  parfaite  :  enfin  on  voyoit,  il 
y  a  fort  peu  d'années,  it  Londres,  un 
homme  qui,  par  fon  chant,  favoit  attirer 
ies  roffignols,  au  point  qu'ils  venoient 
fe  percher  fur  lui  &  fe  laifloient  prendre 
à  la  main  (k). 

Comme  il-n'eft  pas  donné  à  tout  le 
inonde  de  s'approprier  Je  chant  du  rof- 


(k)  Ànnual  Regifter,  1764,  Aldrcrvande,  783. 
Homirus  reperd  qui  fonum  earum  additâ  in  tra/ifber- 
fas  aniniines  aquâ ,  foiamen  infpirantes. .  .  indiferetâ 
nddtmufimilitudint.  Pline,  lit*  X*  €ap.  jrx/x. 
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Ignol  par  une  imitation  fidèle,  Se  que 
tout  le  nionde  eft  curieux  d'en  jouir» 
plufieurs  ont  tâché  de  fe  l'approprier 
d'une  manière  plus  (impie ,  je  veux  dire 
en  fe  rendant  maîtres  du  roflïgnol  lui- 
même  ,  &  le  réduifant  à  l'état  de  domes- 
ticité y  mais  ceft  un  domeftîque  d'une 
humeur  difficile,  &  dont  on  ne  tire  le 
lêrvice  defiré  qu'en  ménageant  fon  carac- 
tère. L'amour  &  la  gaieté  ne  fe  comman- 
dent pas ,  encore  moins  les  chants  qu'ils 
infpirent  :  fi  l'on  veut  faire  chanter  le 
roflïgnol  captif,  il  faut  le. bien  traiter 
dans  *  la  priîon ,  il  faut  en  peindre  les 
murs  de  la  couleur  de  fes  bofquets,  l'en- 
vironner, l'ombrager  de  feuillages,  éten- 
dre de  la  moufle  fous  fes  pieds ,  le  ga- 
rantir du  froid  &  des  vifites  importu- 
nes (l)j  lui  donner  une  nourriture  abon- 
dante &  qui  lui  plaife  s  en  un  mot ,  il 
faut  lui  faire  illufion  fur  fa  captivité,  & 
tâcher  de  la  rendre  auffi  douce  que  la 
liberté,  s'il  étoit  poflible.  A  ces  condi- 
tions le  roflïgnol  chantera  dans  la  cage, 


*m 


f  l)  On  recommande  même  de  le  nettoyer  rare- 
ment lorfqu'il  chante. 
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fi  ccft  un  vieux,  pris  dans  le  comment 
cernent  du  printemps,  il  chantera  au 
bout  de  huit  jourY&  même  plus  tôt  (m)y 
&  il  recommencera  à  chanter  tous  les 
ans  au  mois  de  mai  &  fur  la  fin  de  dé- 
cembre*, G  ce  font  des  jeunes  de  la  pre- 
mière ponte,  élevés  à  la  brochette,  ils 
commenceront  à  gazouiller  dès  qu'ils 
commenceront  à  manger  feuls;  leur  voix 
fe  hauffera,  fe  formera  par  degrés;  elle 
fera  dans  toute  fa  force  fur  la  nn  de  dé- 
cembre ,  &  ils  l'exerceront  tons  les  jours 
de  Tannée ,  excepté  au  temps  de  la  mue  : 
ils  chanteront  beaucoup  mieux  que  les 
roffignols  fauvages;  ils  embelliront  leur 
chant  naturel  de  tous  les  paflages  qui 
leur  plairont  dans  le  ehant  des  autres 
oifeaux  qu'on  leur  fera  entendre  (n)y  & 


fi  m)  Ceux  qu'on  prend,  après  îe  15  de  mai  9 
chantent  rarement  fe  relie  de  fa  faiibn  :  ceux  qui 
ne  chantent  pas  au  bout  de  quinze  jours ,  ne  chan- 
tent jamais  bien ,  &  fouvent  font  des  femelles. 

(  n  )  Avhulamm  tionnullœ  haud  pocem  pattrnam 
tmittunt ,  cum  educationt  paternâ  carueriitt ,  &  canti- 
bus  (  aliis  )  infoeverinr.  Pline ,  lib.  IV ,  cap.  1  x. 
Vifum  fepe  juffas  cecinifft  &  cum  Jymphoiiiâ  alm- 
flajfe.  Lib.  X,  cap.  xxiX,  ' 
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cle  tous  ceux  que  leur  infpirera  l'envie 
de  les  furpafler  :  ils  apprendront  à  chan- 
ter des  airs  fi  on  a  la  patience  &  le  mau- 
vais goût  de  les  fiffler  avec  la  rqffigno* 
lettej  ils  apprendront  même  à  chanter 
alternativement  avec  un  chœur,  &  à  ré* 
péter  leur  couplet  à  propos  •,  enfin  ils 
apprendront  à  parler  quelle  langue  on 
voudra.  Les  fils  de  l'empereur  Claude 
en  avoient  qui  parloient  Grec  &  Latin  (o)i 
mais  ce  qu'ajoute  Pline  eft  plus  merveil- 
leux ,  c*eft  que  tous  les  jours  ces  oifeaux 
préparoient  de  nouvelles  phrafes ,  &  même 
des  phrafes  affez  longues ,  dont  ils  réga- 
loient  leurs  maîtres  (p)  :  l'adroite  flatte- 
terie  a  pu  faire  croire  cela  à  de  Jeunes 
princes  ,    mais  un  Philofophe   tel  que 
Pline   ne  doit   fe  permettre ,  ni  de  le 
croire,  ni  ne  chercher  à  le  faire  croire, 
parce  que  rien  n'eft  plus  contagieux  que 


(0  )  Fhiloftrate  en  cite  un  exemple,  Docenntr 
ficretà  £y  ubi  nul  la  alia  vox.  . .  .  afiîdénte  qui  crtbrd 
iicat. . . .  ac  cibis  blaniiente.  Pline ,  lib,  X ,  cap,  xiit. 

(  p  )  Prœterea  méditantes  in  diem  &1  ajjlduè  nova 
loquenres  lougiare  etiam  coutextu.  Pline ,  Ht  fi.  ftat. 

lib.  X ,  cap.  x  lu.  Ces  jeunes  Princes  étoient  Drufu» 
&  iîritannicus. 
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l'erreur  appuyée  d'un  grand  nom  :  auffi 
plufieurs  Écrivains  fe  prévalant  de  1  au- 
torité de  Pline ,  ont  renchéri  fur  le  mer- 
veilleux de  fon  récit.  Gefner,  entre  au- 
tres ,  rapporte  la  lettre  d'un  homme  digne 
de  foi  (comme  on  va  le  voir)  où  il  eft 
queftion  dedeuxroffignols,  appartenans 
à  un  maître  d'hôtellerie  de  Ratifbonne, 
Iefquels  paflbient  les  nuits  à  converfer, 
en  allemand,  fur  les  intérêts  politiques 
de  l'Europe  ,  fur  ce  qui  s'étoit  paÏTé, 
fur  ce  qui  devoh  arriver  bientôt ,  &  qui 
arriva  en  effet  y  à  la  vérité ,  poiv  rendre 
la  chofe  plus  croyable,  l'auteur  de  la 
lettre  avoue  que  ces  roffignols  ne  faifoient 
que  répéter  ce  qu'ils  avoient  entendu 
dire  à  quelques  militaires ,  ou  à  quelques 
députés  de  la  Diète,  qui  fréquentoient 
la  même  hôtellerie  (q);  mais  avec  cet 
adouciffement  même ,  c'eft  encore  une 
hiftoire  abfurde  8c  qui  ne  mérite  p# 
d'être  réfutée  férieufement. 

J'ai  dit  que  les  vieux  prifonniers  avoient 
deux  fàifcns  pour  chanter,  le  mois  de 
mai  &  celui  de  décembre  -,  mais  ici  l'art 

M»  i    ■    ■   ■    i  »  l    wmmé—mmmmmm 

(q)  Gefner,  Jm,j>z«.  594, 
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peut  encore  faire  une  féconde  violence 
à  la  Nature,  &  changer  à  fon  gré  Tordre 
de  ces  faifons ,  en  tenant  les  oîfeaux  dans 
une  chambre  rendue  obfcure  par  degrés , 
tant  que  Ton  veut  qu'ils  gardent  le  filence, 
&  leur  redonnant  le  jour  ,  auffi  par  de- 
grés, quelque  temps  avant  celui  où  Ton 
veut  les  entendre  chanter  •,  le  retour  mé- 
nagé de  la  lumière,  joint  à  toutes  Içs 
autres  précautions  indiquées  ci-deffus, 
aura  fur  eux  les  effets  du  printemps. 
Ainfi ,  Tart  eft  parvenu  à  leur  faire  chan- 
ter &  dire  ce  qu'on  veut  &  quand  on 
▼eut  *,  &  fi  Ton  a  un  affez  grand  nombre 
de  ces  vieux  captifs ,  &  qu'on  ait  la  petite 
induftrie  de  retarder  &  d'avancer  le  temps 
de  la  mue,  on  pourra,  en  les  tirant  fuc- 
ceflïvcment  de  la  chambre  obfcure,  jouir 
de  leur  chant  toute  Tannée  fans  aucune 
interruption.  Parmi  les  jeunes  qu'on  élève , 
il  s'en  trouve  qui  chantent  la  nuit,  mais 
la  plupart  commencent  à  fe  faire  entendre 
le  matin  fur  les  huit  à  neuf  heures  dans 
le  temps  des  courts  jours,  &  toujours 
plus  matin  à  mefure  que  les  jours  croiflent. 
On  ne  fe  douteroit  pas  qu'un  chant 
auffi  varié  que  celui  du  -rouignol»   eft 
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renfermé  dans  les  bornes  étroites  dune 
feule  oéfove',  ceft  cependant  ce  qui  ré- 
fultedel'obfervationattentived'un  homme 
de  goût,  qui  Joint  la  jufteffe  de  l'oreille 
aux  lumières  de  lefprit  (r)  :  à  la  vérité, 
il  a  remarqué  quelques  fons  aigus  qui 
alioient  à  la  double  oéfeve ,  &  paflbient 
comme  des  éclairs  *y  mais  cela  nVrive  que 
très  -  rarement  (f)  *  8c  lorfque  Toifeau* 
par  un  effort  du  gofier  fait  o&avier  fa 
voix,  comme  un  nûteur  fait  o&avier  fa 
flûte  en  forçant  le  vent. 

Cet  oifeau  eft  capable  à  la  longue  de 
s'attacher  à  la  perfonne  qui  a  foin  de 
lui*,  lorfqu'une  fois  la  connoiflânee  eft 
faite  ,  il  diftîngue  fon  pas  avant  de  la 
voir ,  il  la  falue  d'avance  par  un  cri  de 

(t)  M.  le  Dodeur  Remond,  qui  a  traduit  plu* 
fieurs  morceaux  de  la  Collection  académique. 

( f)  le  même  M.  Remond  a  reconnu  dans  Fe 
chant  du  roflignoi  des  batteries  à  îa  tierce  9  à  la 
quarte  &  à  l'otfave ,  mais  toujours  de  l'aigu  au 
grave,  des  cadences  toujours  mineures,  fur  pref- 
ane  tous  tes  tons  ,  mais  point  d'arpèges  ni  de 
deflïn  fuivi.  M.  Barrington  a  donné  une  balance 
des  oifeaux  chanteurs,  où  iï  a  exprime  en  nom- 
bres ronds  les  degrés  de  perfe&ion  au  cb&nt  propre 
à  chaque  efpèce. 
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Joie  ,  8c  s'il  eft  en  mue  ,  on  le  voit 
fe  fatiguer  en  efforts  inutiles  pour  chan- 
ter ,  &  fuppléer  par  la  gaieté  de  fes  mou- 
vemens ,  par  i  ame  qu'il  met  dans  fes  re- 
gards, à  i'expreffion  que  fon  gofier  lui 
refufe  -,  lorfqu'il  perd  fa  bienfaitrice ,  il 
meurt  quelquefois  de  regret  -,  s'il  furvit  y 
il  lui  faut  long-temps  pour  s'accoutumer 
à  une  autre  (t);  il  s'attache  fortement 
parce  qu'il  s'attache  difficilement,  comme 
font  tous  les  caraétères  timides  &  fauva- 
ges>  il  eft  auffi  très-folitaire;  les  roffi- 
gnols  voyagent  feuls  ,  arrivent  feuls  aux 
mois  d'avril  &  de  mai ,  s'en  retournent 
feuls  au  mois  de  feptembre  (u)  j  Se  lorf- 

(t)  «  Un  roffignol,  dont  j'avais  fait  préfent, 
dit  M.  le  Moine,  ne  voyant  plus  fa  gouvernante  ,>» 
cefla  de  manger ,  &  bientôt  i!  fut  aux  abois ,  il  m 
ne  pou  voit  plus  fe  tenir  fur  le  bâton  de  fa  cage  ;  »» 
mais  ayant  été  remis  à  fa  gouvernante ,  H  fe  rani-  » 
ma  ,  mangea ,  but ,  fe  percha  &  fut  rétabli  -en  »» 
vingt- quatre  heures.  »  On  en  a  vu ,  dit-  on ,  qui 
ayant  été  fâchés  dans  les  bois ,  font  revenus  chez 
leur  maître. 

(u)  En  Italie,  il  arrive  en  mars  &  avril,  &  fe 
retire  au  commencement  de  novembre  ;  en  Angle- 
terre ,  H  arrive  en  avril  &  mai ,  &  repart  dès  fe 
mois  d'août:  ces  époques  dépendent,  comme  on 
le  juge  bien ,  de  la  température  locale  &  de  cell* 
i&  la  faifon. 


140      Hijioire  Naturelle 

qu'au  printemps  le  mile  &  la  femeïïe 
s'apparient  pour  nicher ,  cette  union  par- 
ticulière femble  fortifier  encore  leur- aver- 
fîon  pour  la  fociété  générale  •,  car  ils  n« 
fouffrent  alors  aucun  de  leurs  pareils  dam 
îe  terrein  qu'ils  fe  font  approprié  >  on 
croit  que  c'eft  afin  d'avoir  une  chaffe  aflêz 
étendue  pour  fubfifter  eux  &  leur  fa- 
mille*, &  ce  qui  le  prouve,  c'eft  que  la 
diftance  des  nids  eft  beaucoup  moindre 
dans  un  pays  où .  la  nourriture  abonde  ; 
cela  prouve  auflî  que  la  jaloufie  n'entre 
pour  rien  dans  leurs  motifs ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  dit ,  car  on  fait;  que  la  ja- 
îoufie ne  trouve  jamais  les'diftances  affez 
•grandes,  &  que  l'abondance  des  vivres 
ne  diminue  m  fes  ombrages  ni  fes  précau- 
tions. 

Chaque  couple  Commence  à  faire  foa 
nid  vers  la  fin  d'avril  &  au  commencement 
de  mai  \  ils  le  conftruifent  de  feuilles ,  de 
joncs,  de  brins  d'herbe  grofficre  en  de- 
hors, de  petites  fibres,  de  racines,  de 
crin,  &  d'une  efpèce  de  bourre  en  de- 
dans ^  ils  le  placent  à  une  bonne  expofi- 
tion,  un  peu  tournée  au  levant,  &  dans 
le  voifinage  des  eaux  j  ils  le  pefeqt  ou  fur 
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les  branches  les  plus  baffes  des  arbuftes, 
tels  que  Us  groseilliers,  épines  blanches, 
pruniers  fauvages ,  charmilles ,  &c.  ou  fur 
une  touffe  d'herbe ,  &  même  à  terre ,  au 

1)ied  de  ces  arbuftes  -,  c'eft  ce  qui  fait  que 
eurs  oeufs  ou  leurs  petits ,  &  quelquefois 
la  mère,  font  la  proie  des  chiens  de 
chafle,  des  renards,  des  fouines,  des  be- 
lettes, des  couleuvres,  &c. 

Dans  notre  climat,  la  femelle  pond 
ordinairement  cinq  œufs  (x) ,  d'un  brun 
verdatre  uniforme,  excepté  que  le  brun 
domine  au  gros  boyt ,  &  Iç  verdatre  au 
petit  bout  :  la  femelle  couve  feule ,  ellç 
ne  quitte  fon  pofte  que  pour  chercher  $ 
manger,  &  elle  ne  le  quitte  que  Air  Iç 
foir ,  &  lorfqu'elle  eft  preffée  par  la  faim  ; 
pendant  fon  abfence ,  le  mâle  iemble  avoir 
l'œil  fur  le  nid.  Au  bout  de  dix-huit  ou 
vingt  }our$  d'incubation ,  les  petits  com- 
mencent à  éclore  :  le  nombre  des  mâles 
eft  communément  plus  que  double  de 
celui  des  femelles  *,  aufli  lorfqu  au  mois 


m 


(*)  Ariftote  dît  cing  ou  fîx  :  cela  peut  étrt 
▼rai  de  la  Qrèce,  qui  eft  un  pays  plus  chaud,  fc 
•*  il  peut  y  avoir  plus  de  fécondité. 
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d'avril  on  prend  un  mâle  apparie ,  il  eft 
bientôt  remplacé  auprès  de  la  veuve  par 
un  autre ,  &  celuî-ci  par  un  troifième  -,  en 
forte  qu'après  l'enlèvement  fucceflîf  de 
trois  ou  quatre  maies ,  la  couvée  n'en  va 
pas  moins  bien.  La  mère  dégorge   la 
nourriture  à  fes  petits,  comme  font  les 
femelles  des  ferins  ',  elle  eft  aidée  par  le 
père  dans   cette  intéreflanfe  fon&ion  : 
c'eftalors  que  celui-ci  cefle  de  chanter, 
pour  s'occuper  férieufement  du  foin  de  la 
famille  :  on  dit  même  que ,  durant  i 'incu- 
bation, ils   chantent  rarement  près  du 
nid ,  de  peur  de  le  faire  découvrir  -,  mais 
lorfqu'on  approche  de  ce  nid,latendreffe 
paternelle  fe  trahit  par  des  cris  que  lui  ar- 
rache le  danger  de  la  couvée,  &  qui  ne 
font  que  l'augmenter.  En  moins  de  quinze 
jours  les  petits  font  couverts  de  plumes , 
&  c'eft  alors  qu'il  faut  fevrer  ceux  qu'on 
Veut  élever:  lorfqu'ils  volent  feuls ,  les 
père  &  mère  recommencent  une  autre 
ponte, &  après  cette  féconde,  une  trot- 
iième*,  mais,-  pour  -que  cette  dermèie 
l'éuffiffe ,  il  faut  que.  les  froid*  -ne  furvien- 
«eot  pas  de  bonne  heure:  dans  les  pay* 
chauds,  ils  font  jufqu'à  tjuatre  pontes ?  8c 
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par  -  tout  les  dernières  font  les  moins 
nomfareufes. 

L'homme,  qui  ne  croît  pofleder  que 
lorfquil  peut  ufer  &  abufer  de  ce  qu'il 
pofeède,  a  trouvé  le  moyen  de  faire  ni- 
cher les  roffignoîs  dans  la  prifon  \  le  plus 
grand  obftacle  étoit  1  amour  de  la  liberté , 
qui  eft  très-vif  dans  ces  oifeaux  -,  mais  on 
a  fu  contre-balancer  ce  fentiment  naturel 
par  des  fentimens  auflï  naturels  &  plus 
forts,- le  befoin  d'aimer  &  de  fe  repro- 
duire, l'amour  de  la  géniture,  &c.  on 
prend  un  mâle  &  une.  femelle  appariés , 
&  on  les  lâche  dans  «ne  grande  volière  ^ 
•ou  plutôt  dans  un  coin  de  jardin  planté 
d'ifs,  de  charmilles  &  autres  arbrifleaux, 
&  dont  on  aura  fait  une  volière ,  en  l'en- 
vironnant de  filets  :  c  eft  la  manière  la 
plus  douce  &  la  plus  fure  d'obtenir  de 
leur  race  -,  on  peut  encore  y  réuffir ,  mais 
plus  difficilement,  en  plaçant  ce  mâle  & 
cette  femelle  dms  un  cabinet  peu  éclairé, 
fhacun  dans  une  cage  féparée ,  leur  don- 
œnt  tous  les  jours  à  manger  aux  mêmes 
heures,  laiflant  quelquefois  les  cages  ou- 
vertes, afin  qu  3s  faiTent  connoiflance  avec 
Je  cabinet,  la  leur  ouvrant  tout-à-feit  au 
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mois  d'avril  pour  ne  la  pftis  fermer,  &t 
leur  fourniflant  alors  les  matériaux  qu'ils 
ont  coutume  d'employer  à  leurs  nids, 
tels  que  feuillet  de  chêne,  moufle,  chien- 
dent épluché ,  bourre  de  cerf,  des  crias , 
de  la  terre ,  de  l'eau  *,  mais  on  aura  foin  de 
retirer  l'eau  quand  la  femelle  couvera  (y)+ 
On  a  auflî  cherché  le  moyen  d'établir  de* 
roflîgnols  dans  un  endroit  où  H  n'y  en  a 
point  encore  eu  *,  pour  cela ,  on  tache  de 
prendre  le  père ,  la  mère  &  toute  la  cou- 
vée avec  le  nid  >  on  transporte  ce  nid  dans 
un  fîte  qu'on  aura  choifi  le  plus  fembla- 
ble  à  cejpi  d'où  on  l'aura  enlevé  ;  on 
tient  les  deux  cages  qui  renferment  le 
père  &  la  mère  à  portée  des  petits ,  jusqu'à 
xe  qu'ils  aient  entendu  leur  cri  d'appel , 
alors  on  leur  ouvre  la  cage  >  fans  fe  mon- 
trer ;  le  mouvement  de  la  Nature  les 
porte  droit  au  lieu  où  ils  ont  entendu 
crier  leurs  petits  *,  ils  leur  donnent  tout 
de  fuite  la  béquée,  ils  continueront  de  les 
nourrir  tant  qu'il  fera  néeefîaire,  &  l'on 
prétend  que  l'année  fuivante  ils  reviens 


(y)  V*y*\  k  Traité  du  roffignol ,  f*gt  96. 

droit! 
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iJront  au  même  endroit  (\)  i  fis  y  re- 
viendront, fans  doute,  s'ils  y  trouvent 
une  nourriture  convenable  &  les  com- 
modités pour  nicher,  car  fans  cela  tous 
les  autres  foins  feroient  à  pure  perte,1  & 
avec  cela  ils  feront  à-peu-près  fuper- 
flus  (a). 

Si  l'on  veut  élever  foi-mêrae  de  jeunes 
roffignols ,  il  faut  préférer  ceux  de  la  pre- 
mière ponte ,  &  leur  donner  tçl  inftitu- 
teur  cjue  Ton  jugera  à  propos  \  mais  les 
meilleurs,  à  mon  avis,  ce  font  d'autres 
roffignols  ,  fur-tout  ceux  gui  chantent  le 
mieux. 

Au  mois  d'août  les  vieux  &  les  jeunes 
quittent  les  bois  pour  fe  rapprocher  des 
buiffons,  des  haïes  vives,  des  terres  nou- 
vellement labourées ,  où  ils  trouvent  plus 
de  vers  &  d'infedtes  s  peut  -  être  aufïî-  c© 
mouvement  générai  a-t-il  quelque  rapport 
à  leur  prochain  départ  -,  il  n'en  refte  point 


(l)  Idem,  page  105. 

(aï)  Lorfqu'ii  y  a,  dans  un  endroit,  nourriturô 
abondante  &  commodités  pour  nicher,  on  a  beau 
prendre  ou  détruire  les  roiïïgnois,  U  en  revten^ 
toujours  d'autres ,  dit  M.  Frifch. 

Oifcaux , .  Tome  IX*  G        > 
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en  France  pendant  l'hiver ,  non  plus  qu'en 
Angleterre,  en  Allemagne,  en  Italie,  en 
Grèce,  Sec.  (b);  & ,  comme  onaffure  qu'il 
il  y  en  a  point  en  Afrique  (c)  j  on  peut 
juger  qu'ils  fe  retirent  en  Afie  (d).  Cela 
eft  d'autant  plus  vraifemblable  que  Ton 
en  trouve  en  Perfe ,  à  la  Chine ,  &  même 
au  Japon',  où  ils  font  fort  recherchés ,' 
puifque  ceux  qui  ont  la  voix  belle  s'y 
vendent ,  dit  -  çn ,  vingt  cobangs  (e).  Ils 
font  généralement  répandus  dans  toute 
l'Europe,  Jufqu'en  Suède  &  en  Sibé- 
rie (f),  où  ils  chantent  très  -  agréable- 


.  (b)  Le  roffignol  difparok  en  automne,  &  ne 
reparoît  qu'au  printemps,  dit  Ariftote.  Hift.  Ani- 
mal, lib.  V ,  cap.   ix. 

(c)  Voye\  le  Traité  du  roffignoï,  page  ai.  A  h 
▼érité,  le  voyageur  le  Maire  parle  d'un  roffignol 
du  î^énégal.  (Voyage  aux  Canaries,  &c.  pag.  104^; 
nais  qui  ne  chante  pas  ii  bien  que  le  nôtre. 

(A)  Voye\  Olina ,  Uccelleria,  page  1.  Ils  fe  trou- 
vent dans  les  fauflaies  &  parmi  les  oliviers  de  Ju- 
dée. Haflguift. 

(e)  Kempfer,  Hift.  du  Japon,  tomel,  pag.  13. 
Le  cobang  vaut  quarante  taels ,  le  tael  cinquante- 
fept  fous  de  France  ;  &  les  vingt  cobangs  près  de 
cent  louis.  Les  roflîgnols  étoient  bien  phis  chers  à 
Rome ,  comme  noua  le  verrons  à  l'article  du  roflw 
gnol  blanc. 

(fj  M,  Gjaejin  paile  avec  tranfport  des  rivet 
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ti*ent  •>  mais  en  Europe  comme  en  Afie ,  3 
Y  a  des  contrées  qui  ne  leur  conviennent 
point ,  &  où  ils  ne  s'arrêtent  jamais  \  par 
exemple,  le  Bugey  jufquà  la  hauteur  de 
Nantua ,  une  partie  de  la.  Hollande ,  l'É- 
coffe,  l'Irlande  (g)  ;  la  partie  nord  du 
pays  de  Galles ,  &  même  de  toute  l'An-: 
^gleterre ,  excepté  la  province  d'Yorck  \ 
le  pays  des  Dauliens  aux  environs  de 
Delphes,  le  royaume  de  Siam,  &c.  (h). 
Par -tout  ils  font  connus  pour  des  oî- 
feaux  voyageurs ,  &  cette  habitude  iunée 
eft-fi  forte  en  eux,  que  ceux  que  l'on 
tient  en  cage  s'agitent  beaucoup  au  prin- 
temps &  en  automne,  fur-tout  la  nuit, 

'vmmm — ■ — ^— i  ni  i  m 

agréables  du  ruifleau  de  Sibérie ,  appelé  berejpuika, 
&  du  ramage  des  oifeaux  qui  s'y  font  entendre, 
parmi  lefqueîs  le  roflignol  tient  le  premier  rang. 
Voyait  de  Sibérie  ,  tome  I,  pag.   U2. 

( g)  Voyez  Aldrovande,  tome  II,  page  784.  J« 
fais  qu'on  a  douté  de  ce  qui  regarde  l'Irlande  ^ 
l'Êcoffe  &  la  Hollande  ,  mJs  ces  aliénions  ne 
doivent  pas  être  .prifes  à  la  rigueur ,  elles  fignifieût 
feulement  que  les  rqffignols  font  fo  t  rares  dans 
ces  pays;  ils  doivent" l'être  en  effet  par  -  tout  où 
il  y  a  peu  de  bois  &  de  buiifons  ,  peu  de  chaleurf 
peu  d'infedes  ,  peu  de  belles  i>uits ,  &c. 

(h)  vovagesde  Struys,  tome  I,page  5g,    _ 
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aux  époques  ordinaires  marquées  pou£ 
leurs  migrations  :  il  faut  donc  que  cet 
ïiiftind  qui  les  porte  à  voyager  foit  indé- 
pendant de  celui  qui  les  porte  à  éviter  le 
grand  froid,  &  à  chercher  un  pays  où  ils 
puiffent  trouver  une  nourriture  convena*- 
ble  *,  car  ,  dans  la  cage ,  ils  n'éprouvent  ni 
froid  ni  difette  ,&  cependant  ils  s'agitent. 
Cet  oifeau  appartient  à  l'ancien  conti- 
nent, &  quoique  les  Millionnaires  &  les 
Voyageurs  parlent  du  roffignol  du  Ca- 
nada, de  celui  de  la  Louifiane,  de  celui 
des  Antilles  y  &c.  on  fait  que  ce  dernier 
eft  une  efpèce  de  moqueur  -,  que  celui  de 
la  Louiiiane  eft  le  même  que  celui  des 
'Antilles ,  puifque ,  félon  le  Page  Dupratz , 
il  fe  trouve  à  la  Martinique  &  à  la  Guade-» 
loupe  •,  &  Ton  voit  par  ce  que  dit  le  Père 
Charlevoix  de  celui  du  Canada ,  ou  que 
ce  neft  point  un  roffignol,  ou  que  ce(t 
un  roffignol  dégénéré  (i).  II  eft  poflïble 
çn  effet  que  cet  oifeau ,  qui  frçquerçte  les 

(i)  «  Le  roflïgnoï  de  Canada,  dit  ce  Miffion* 
»  naire ,  eft  à  peu-près  le  même  que  le  nôtre  par 
i>  la  figure,  mais  il  n'a  que  [a  moitié  Je  fon  chajiç,  n 
ffWpçlle  Fraiiçc,  tom$  ijj?  pnge  157, 
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parties  iepfentriônalesf  de  l'Europe  &  de 
rA(ie,ait  franchi  les  mers  étroites  qui,  à 
cette  hauteur ,  fépareiit  les  deux  conti-* 
nens,  ou  qu'il  ait  été  porté  dans  le  nou- 
veau par  un  coup  de  vent  ou  par  quel-* 
que  navire ,  &  que  trouvant  le  climat  peu 
favorable,  foit  à  caufe  des  grands  froids, 
foit  à  caufe  de  l'humidité ,  ou  du  défaut 
de  nourriture  (k)  y  il  chante  moins  bien 
au  nord  de  l'Amérique  qu'en  A  lie  &  en 
Europe ,  de  même  qu'il  chante  moins  bien 
en  Ecoffe  qu'en  Italie  (IJ;  car  c'eft  une 
règle  générale  que  tout  oifeau  ne  chante 
que  peu  ou  point  du  tout  lorlqu'il  fouffre 
du  froid ,  de  la  faim ,  &c.  &  l'on  fait  d'ail- 
leurs que  ïe  climat  de  l'Amérique,  & 
fur- tout  du  Canada,  neft  rien  moins  que 
favorable  au  chant  des  oifeattx  -,  c'eft  ce 
qu'aura  éprouvé  notre   roflïgnol    tran£». 


(k)  Je  fais  cru'il  y  a  beaucoup  d'infecles  en 
Amérique  ,  maïs  (a  plupart  font  fi  gros  &  fi  bïeit 
armés ,  que  îe  roflîgnoï  foin  d'en  pouvoir  faire 
fa  proie,  auroit  foiwent  peine  à  fe  défendre  contre 
leurs  attaques. 

(I)  Voyez  Aldrovande*  OmithoU  tome  II,  pag. 
785,  où  il  cite  PetrusApponetifit.  Cet  oifeau  paroît 
donc  quelquefois  en  Écoffe. 
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planté  au  Canada  ;  car  il  eft  plus  que  pro- 
bable qui!  s'y  trouve  aujourd'hui,  l'indi- 
cation trop  peu  circonftanciée  du  Père 
Charlevoix  ayant  été  confirmée  depuis 
par  le  témoignage  pofitif  d'un  Médecin 
réfidant  à  Québec,  &  de  quelques  Voya- 
geurs (m). 

Comme  les  roffignols,  du  moins  les 
mâles,  paffent  toutes  les  nuits  du  prin- 
temps à  chanter,  les  Anciens  s'ctoient 
perfuadé  qu'ils  rie  dormoient  point  dans 
cette  faifon  (n)  ,  &  de  cette  conféquence 
peu  jufté  eft  née  cette  erreur  que  leur 
chair  étoit  une  nourriture  antifoporeufe , 
qu'il  fuffifoit  d'en  mettre  le  cœur  &  les 
yeux  fous  l'oreiller  d'une  perfonne  pour 
lui  donner  une  infomnie^  enfin  ces  erreurs 
gagnant  du  terrein  &  paflant  dans  les  arts, 
le  roffignol  eft  devenu  l'emblème  de  la 
vigilance.  Mais  les  modernes ,  qui  ont 
©bfervé  de  plus  près  ces  oifeaux ,  fe  font 
aperçus  que ,  dans   la  faifon  du   chant , 

(m)  Ce  Médecin  a  mandé  à  M.  de  Salerne, 

Sue  notre  roffignol  fe  trouve  au  Canada  comme  ici 
ans  !a  faifon.  Il  fe  trouve  au  Si  à  la  Gafpeile ,  félon 
le  P.  Leclerc ,  &  n'y  chante  pas  il  bien. 

(nj  Héfiode,  Éiien.  Voyt\  et  dernier,  lib.  X1L 
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ïls  dormoient  pendant  le  Jour  ;  &  que 
ce  fommeil  du  jour,  fur- tout  en  hiver, 
annonçoit  qu'ils  étoient  prêts  à  repren- 
dre leur  ramage.    Non  -  feulement   ils 
dorment  ,  mais  ils  rêvent  (  o  )  >  &  d  un 
rêve  de  roffignol ,  car  on  les  entend  ga- 
zouiller à  demi-voix  &  chanter  tout  bas* 
Au  refte,  on  a  débité  beaucoup  dautres 
fables  fur  cet  oifeau ,  comme  on  fait  fur 
tout  ce  qui  a  de  la  célébrité  -,  on  a  dit 
qu'une  vipère,    ou  félon   dautres ,    un 
crapaud ,  le  fixant  -lorfqu'il  chante ,    le 
fafcine  par  le  feul  afcendant  de  fon  re- 
gard, au  point  qu'il  perd  infenfiblement 
la    voix    &   finit   par    tomber    dans    la 
gueule  béante  du  reptile.  On  a  dit  que 
les  père  &  mère   ne    foignoient   parmi 
leurs  petits  que  ceux  qui  montroient  du 
talent,  &  qu'ils  tuoient  les  autres,  ou  les 
laiflbient  périr  d'inanition  (  il  faut  fuppo- 
fer  qa'Hs  favent  excepter  les  femelles  )• 
On  a  dit  qu'ils  chantoient  beaucoup  mieux 
lorfquon  les  écoutoit  que  lorfquils  chan- 
toient pour  leur  plaifir.  Toutes  ces  er- 
reurs dérivent  d'une  fource  commune, 


(o)  Vbyci  le  Traité  du  roffignol. 
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de  l'habitude  où  font  les  hommes  de 
prêter  aux  animaux  leurs  foibleffes ,  leurs 
paillons  Se  leurs  vices. 

Les  roflïgnols  qu'on  tient  en  cage ,  ont 
coutume  de  fe  baigner  après  qu'ils  ont 
chanté  :  M.  Hébert  a  remarqué  que  c'étoit 
la  première  chofe  qu'ils  faifoient  le  foir, 
au  moment  où  Ion  allumoit  la  chandelle* 
il  a  auffi  obfervé  un  autre  effet  de  la 
lumière  fur  ces  oifeaux ,  dont  il  eft  bon 
d'avertir:  un  mâle  qui  chantoit très-bien, 
s'étant  échappé  de  Ùl  cage ,  s'élança  dam 
le  fou ,  où  il  périt ,  avant  qu'on  pût  lui 
donner  aucun  fecours. 

Ces  oifeaux  ont  une  efpèce  de  balance* 
ment  du  corps  qu'ils  élèvent  &  abaiflent 
tour-à-tour ,  &  prefque  parallèlement  au 
plan  de  pofîtion  •,  les  mâles  que  j'ai  vus 
avoient  ce  balancement  fingulier ,  mais  une 
femelle  que  j'ai  gardée  deuxansnel'avoit 
pas  :  dans  tous ,  la  queue  a  un  mouvement 
propre  de  haut  en  bas ,  fort  marqué ,  8c 
qui  fans  doute  a  donné  occafion  à  M.  Lin- 
nxu$  de  les  ranger  parmi  les  hoche-queues 
ou  motacilles. 

Les  rolïignols  fe  cachent  au  plus  épais 
Ses  huilions  :  ils  fe  nourrirent  d'infa&es 
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aquatiques  &  autres,  de  petits  vers,' 
d'œufs  ou  plutôt  de  nymphes  de  four- 
mis; ils  mangent  auffi  des  figues,  des 
baies,  &c.  mais  comme  il  feroit  difficile 
de  fournir  habituellement  ces  fortes  de 
nourritures  à  ceux  que  Ton  tient  en  cage, 
on  a  imaginé  différentes  pâtées  dont  ils 
s'accommodent  fort  bien.  Je  donnerai 
dans  les  notes  celle  dont  fe  fert  un  ama- 
teur de  ma  connoiflànce  (p)  j  parce  qu'elle 


(f)  M.  le  Moine,  que  j'ai  déjà  eu  occasion  de 
citer  plufîeurs  fois  ,  donne  des  pâtées  différentes , 
félon  les  différens  âges  ;  celle  du  premier  âge  eft 
compofée  de  cœur  de  mouton  ,  mie  de  pain ,  che- 
nevis  &  perfil,  parfaitement  piles  &  mêlés;  il  en 
faut  tous  les  jours  de  la  nouvelle.  La  féconde  con- 
iîfte  en  parties  égales  d'omelette  hachée  &  de  mie 
de  pam ,  avec  une  pincée  de  pcrlil  hachée.  La 
troilième  eft  plus  compofée  &  demande  plus  de 
façon  :  prenez  deux  livres  de  bœuf  maigre ,  une 
demi- livre  de  pois-chiches,  autant  de  miilet  jaune 
ouécorcé,  de  femence  de  pavot  bîanc  &  d'amandes 
douces,  une  livre  de  miel  blanc  ,  deux  once»  de 
fleur  de  farine >  douze  jaunes  d'oeufs  frais,  deux 
ou  irois  onces  de  beurre  fiais  &  un  gros  &  demi 
de  fafran  en  poudre  ;  le\tout  féché  *  chauffé  long- 
temps en  remuant  toujours,  &  réduit  en  une  pouf- 
fîèretrès-fine,  pafieeau  tamis  de  foie.  Cette  pou<- 
dre  fe  conferve  &  fèrt  pendant  un  an. 
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cft  éprouvée,  &  que  j'ai  vu  un  roflîgnol 
qui ,  avec  cette  feule  nourriture ,  a  vécu 
jufqu'à  fa  dix-feptième  année:  ce  vieil- 
lard avoit  commencé  à  grifonner  dès 
î  âge  de  fept  ans  '<,  à  quinze ,  il  avoit  des 
pennes  entièrement  blanches  aux  ailes  & 
à  la  queue*,  fes  jambes  ou  plutôt  fes 
tarfes ,  avoient  beaucoup  grofli ,  par  Tac- 
croiffement  extraordinaire  qu'avoicnt  pris 
les  lames  dont  ces  parties  font  recou- 
vertes dans  les  oifeaux  -,  enfin  il  avoit  des 
efpèces  de  nodus  aux  doigts  comme  les 
goutteux ,  &  on  étoit  obligé  de  temps  en 
temps  de  lui  rogner  la  pointe  du  bec 
fupérieur  (q)  ;  mais  il  n'avoit  que  cela 
des  incommodités  de  la  vieillefle-,  il  étoit 
toujours  gai ,  toujours  chantant ,  comme 
dans  fon  plus  bel  âge ,  toujours  careffant 
la  main  qui  le  nourri/Toit.  Il  faut  remar- 
quer que  ce  roffignol  n  avoit  jamais  été 


(q)  Les  ongles  des  roffignoïs  que  fon  tient  en 
cage,  croiflent  auffi  beaucoup  dans  îes  commen- 
cemens,  &  au  point  qu'ils  leur  deviennent  em- 
barraffans  par  leur  excelïrve  longueur  :  j*en  ai  vu 
qui  formoient  un  demi- cercle  de  cinq  lignes  de 
diamètre ,  mais  dans  îa  grande,  vieijjçflç  U  ne  fettl 
*n  refle  prefque  point» 
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apparié  :  l'amour  femble  abréger  les  jours  > 
mars  il  les  remplit,  il  remplit  de  plus  le 
vœu  de  la  Nature  \  fans  lui ,  les  fentimens 
fi  doux  de  la  paternité  feroient  inconnus  y 
enfin  il  étend  l'exiftence  dans  l'avenir, 
&  procure  au  moyen  des  générations  qui 
fe  fuccèdent,  une  forte  d'immortalité  > 
grands  &  précieux  dédommagemens  de 
quelques  jours  de  trifteffe  &  d'infirmités 
qu'il  retranche  peut-être  à  la  vieillefl'e  ! 

On  a  reconnu  que  les  "drogues  échauf- 
fantes &  les  parfums  excitoient  les  rof- 
fignols  à  chanter  •,  que  les  vers  de  farine 
&  ceux  du  fumier  leur  convenoient  lors- 
qu'ils étoient  trop  gras ,  &  les  figues  lors- 
qu'ils étoient  trop  maigres  ',  enfin  que  les 
araignées  étoient  pour  eux  un  purgatif: 
on  confeille  de  leur  faire  prendre  tous 
les  ans  ce  purgatif  au  mois  d'avril:. une 
derai-doiizaine  d'araignées  font  la  dofej 
on  recommande  auffi  de  ne  leur  rien 
donner  de  falé. 

Lorfqirtls  ont  avalé  quelque  choie 
d'indigefte,  ils  le  rejettent  fons  la  forme 
de  pilules  ou  de  petites  pelotes,  comme 
font  les  oifeaux  de  proie ,  &  ce  font  en 
effet  des  oifeaux  de  proie  très-petits, 
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mais  très-féroces,  puifqu'ils  ne  vivent  que 
d'êtres  vivans.  Il  eft  vrai  que  Bélon  ad- 
mire la  providence  qu'ils  ont  de  n  avaler 
aucun  petit  ver  qu'ils  ne  raient  pre- 
mièrement fait  mourir  i  mais  c'eft  appa- 
remment pour  éviter  la  fenfation  désa- 
gréable que  leur  cauferoit  une  proie 
vivante,  &  qui  pourroit  continuer  de 
vivre  dans  leur  eftomac  à  leurs  dépens. 

Tous  les  pièges  font  bons  pour  les 
yoflîgnols  •,  ils  font  peu  défians  quoiqu  affez  t 
timides  :  fi  on  les  lâche  dans  un  endroit 
où  il  y  a  çTautres  oifeanx  en  cage ,  ils  vont 
droit  à  eux,  &  c'eft  un  moyen  entre 
beaucoup  d'autres ,  pour  les  attirer  :  le 
chant  de  leurs  camarades ,  le  fon  des 
ïnftrumens  de  mufique ,  celui  d'une  belle 
voix,  comme  on  la  vu  plus  haut,  & 
même  des  cris  défagréables ,  tels  que  ceux 
dun  chat  attaché  au  pied  d'un  af bre  >  & 
que  l'on  tourmente  exprès ,  tout  cela  les 
fait  venir  également  -,  ils  font  curieux  & 
même  badauds  *  ils  admirent  tout  &  font 
dupes  de  tout  (r);  on  les  prend  à  h 


(t)  Avh  miwri*)  dit  M.  Lînnaem, 
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pipéc>  aux  gluaux,  avec  le  trébuchet  des 
inéfanges  dans  des  reginglettes  tendues 
fur  de  la  terre  nouvellement  remuée  (f)* 
où  Ton  a  répandu  des  nymphes  de  four- 
mis ,  de*  vers  de  farine  3  ou  bien  ce  qui  y 
reffemble ,  comme  de  petits  morceaux 
de  blancs  d'œufs  durcis,  &c.  II  faut  avoir 
l'attention  de  faire  ces  reginglettes  & 
autres  pièges,  de  même  genre  avec  du 
taffetas  &  non  avec  du  filet  où  leurs 
plumes  s'embarraffer oient,  &  où  ils  en 
pourroient  perdre  quelques-unes,  ce  qui 
retarderoit  leur  chant  mr  il  faut  au  con- 
traire ,.  pour  l'avancer  au  temps  de  la 
mue ,  leur  arracher  les  pennes  de  la 
queue,  afin  que  les  nouvelles  foient  plutôt 
revenues  \  car  tant  que  la  Nature  travaille 
à  reproduire  ces  plumes  x  elle  leur  interdit 
le  chant. 


(f)  Queïquefois  ils  fe  trouvent  en  très  -  grand 
nombre  dans  un  pays.  Bélon  a  été  témoin  que ,  dans 
un  viHage  de  ia  fbrêt  d'Ardenne ,  ies  petits  befgers 
en  prenaient  tous  les  jours  chacun  une  vingtaine* 
avec  beaucoup  d'autres  petits  oifeaux  \  c'étoit  une 
année  de  féchereflfe ,  &  toutes  les  mares ,  dit  Bélon, 
étaient  taries  ailleurs  ....  car  ,ils  fi' tiennent  adonç 
Mm  Us  forêts,  e/ï  V&uùùt  ou  e/2  Càumejiu 
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Ces  oifeaux  font  fort  bons  à  mangef 
lorfqu'ils  font  gras,  &  le  difputent  aux 
ortolans  -,  on  les  engrarfle  en  Gafcogne 
pour  la  table -,  cela  rappelle  la  ,fantai(îe 
d'Hcliogabale  qui  mangeoit  des  langues 
de  roflîgnols,  de  paons,  &c.  &  le  plat 
fameux  du  comédien  Efophe,  compofé 
d'une  centaine  d'oîfeaux  tous  recomman- 
dables  par  leur  talent  de  chanter  ou  par 
celui  de  parler  (t).     ^ 

Comme  il  eft  fort  effentiel  de  ne  pas 
perdre  fon  temps  à  élever  des  femelles, 
on  a  indiqué  beaucoup  de  marques  diftinc- 
tives  pour  reconnoître  les  mâles*,  ils 'ont, 
dît  -  on  ,  l'œil  plus  grand ,  la  tête  plus 
ronde,  le  bec  plus  long,  plus  large  à  la 
bafe,  fur -tout  étant  vu  par-defiousj  le 
plumage  plus  haut  en  couleur,  le  ventre 
moins  bLnc,  la  queue  plus  touffue  &  plus 
ïarge  loriqu'ils  la  déploient  \  ils  commen- 
cent plutôt  à  gazouiller ,  &  leur  gazouil- 
lement eft  plus  foutenu  :  ils  ont  l'anus 
plus  gonflé  dans  la  faifon  de  l'amour,  & 


(t)  Pline,  lih.  IX,  cap.  lu  Ce  pïat  fut  eftimé 
>o  fefterces.  AIdrovande  a 

gnoli  &  les  a  trouvés  bons. 


600  fefterces.  AIdrovande  a  auffi  mangé  des  rofli* 
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ils  fe  tiennent  long -temps  en  la  même 
place,  portés  fur  un  feul  pied,  au  lieu  que 
la  femelle  court  çà  &  là  dans  la  cige  j 
d'autres  ajoutent  que  le  mâle  a  à  chaque 
aile  deux  ou  trois  pennes  dont  le  côté  ex- 
térieur &  apparent  eft  noir,  &  que  fes 
jambes ,  lorfqu'on  regarde  la  lumière  au 
travers,  paroiffent  rougeâtres ,  tandis  que 
celles  de  la  femelle  paroilfent  blanchâtres: 
au  refte,  cette  femdle  a  dans  la  queue 
le  même  mouvement  que  le  mâle  ,  & 
lorfqu'clle  eft  en  joie  elle  fautille  comme 
lut ,  au  lieu  de  marcher.  Ajoutez  à  cela  les 
différences  intérieures  qui  font  plus  déet- 
fives  :  les  mâles  que  j'ai  difiéqués  au 
printemps  avoient  deux  tefticules  fort 
gros ,  de  forme  ovoïde  j  le  plus  gros  des 
deux  (car  ils  netoient  pas  égaux)  avoit 
trois  lignes  &  demie  de  long,  fur  deux  de 
large  ',  l'ovaire  des  femelles ,  que  j'ai  ob- 
fervées  dans  le  même  temps,  contenoit  des 
œufs  de  différentes  grofleurs,  depuis  un 
quart  de  ligne  ju  fqu'à  une  ligne  de  diamètre. 
H  s'en,  faut  bien  que  Te  plumage  de 
cet  oifeau  réponde  à  ion  ramage  >  il  a  tout 
le  deffus  du  corps  d'un  brun  plus  o]i 
moins  roux  ^  la  gorge  t  la  poitrine  &  le 
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Ventre  d'un  gris  blanc  -,  le  devant  cïu  Coû 
d'un  gris  plus  foncé  -,  les  couvertures  in-, 
férieures  de  la  queue  &  des  ailes  d'un 
blanc -roufsâtre,  plus  roufsâtre  dans  les 
mâles  -,  les  pennes  des  ailes  d'un  gris-brun 
tirant  au  roux, -la  queue  d'un  brun  plus 
roux  -,  le  bec  brun ,  les  pieds  auffi ,  mais 
avec  une  teinte  de  couleur  de  chair  >  le 
fond  des  plumes  cendré-foncé. 
•  ^  On  prétend  que  les  roffignols  qui  font 
nés  dans  les  contrées  méridionales  ont  le 
plumage  plus  obfcur,  &  que  ceux  des 
contrées  feptentrionales  ont  plus  de  blanc: 
les  jeunes  mâles  font  aiifli ,  dit-on,  plus 
blanchâtres" qirê  les  Jeunes  femelles,  &  en 
général  la  couleur  des  jeunes  eft  plus 
,  variée  avant  la  mue  ,'ceft-à-dire,  avant  îa 
fin  de  juillet ,  &  elle  eft  fi  femblable  à 
celle  des  jeunes  rouge-queues  ,  cpi'ôri  les 
diftingueroit  à  peine  sails  n  aveien-f  pas 
.  un  cri  différent  (u)  ;  auffi  ces  deux  e£ 
pèces  font-elles  amies  (x). 


.  (u}he  petit  roflîgnol  mâle  dit  xifira,  tifcr* 
fuivant  Oiina  ;  croi ,  croi  y  fefon  d'autres  :  chacun 
a  fa  manière  d'entendre  &  de  rendra  ces  fbns  in- 
déterminés, &  d'aifleurs  fort  variables.  ' 

(x  )  Où.  dit  même  ^u-elks  'Co&tra&cat  de&  aïlittK 
ces  entr'elfes; 
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Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart  ; 
bec,  huit  lignes,  jaune  en  dedans,  ayant 
une  grande  ouverture,  les  bords  de  la 
pièce  fupérieure  échancrés  près  de  la 
pointe;  tarfe,  un  pouce,  doigt  exté- 
rieur uni  à  celui  du  milieu  par  fa  bafe  ; 
ongles  déliés,  le  poftérieur  le  plus  fort  de 
tous  v  vol ,  neuf  pouces  ',  queue  y  trente 
lignes,  compofée  de  douze  pennes,  dé- 
pafle  les  ailes  de  fehte  lignes- 
Tube  inteftinal,  du  ventrîcuïe'à  l'anus  , 
fept  pouces  quatre  lignes  j  œfophage  près 
de  deux  pouces ,  fe  dilatant  en  une  efpèce 
de  poche  glanduleufe  avant  fon  infertion 
dans  le  géûer,  celui-ci  mufculeux,  il  oc- 
cupoït  la  partie  gauche  du  bas-ventre, 
nétoit  point  recouvert  par  les  inteftins , 
mais  feulement  par  '"un  lobe  du  foie  y 
deux  très- petits  cœcum  ;  une  véfîcule  du 
fiel:  le  bout  de  la  langue  garni  de  filets 
&  comme  tronqué,  ce  qui  n'étoit  pas 
ignoré  des  Anciens  (y)  j  &  peut  avoir 
donné  lieu  à  la  fable  de  Phiiomèle  qui 
eut  la  langue  coupée. 


(y  )  Proprium  lufani*  h?  atricapill*  ut  fumm* 
lingu*  acumint  careani.  Ariftote ,  Hift.  Animai  lih. 
JX,  cap»  xv,  Au  refte,  il  faut  remarquer  que^ 
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FARièrés  du  ROSSIGNOL. 

I.  Le  grand  Rossignol  (%).  II  eft 
tertain  qu'il  y  a  variété  de  grandeur  dans 
cette  efpèce ,  mais  il  y  a  beaucoup  d'in- 
certitudes &  de  contrariétés  dans  les  opi- 
nions des  Naturalises  fur  les  endroits  oii 
fe  trouvent  les  grands  roffignols  *,  ceft 
dans  les  plaines  &  au  bord  des  eaux, 
félon  SchwenckfHd  qui  afligne  aux  petits 
les  coteaux  agréables  •,  c  eft  dans  les  for 


fuivant  ïes  Grecs ,  qui  font  ici  fes  Auteurs  origi- 
naux, ce  fut  Progné  qui  fut  métamorphofée  en 
rofiîgnol,  &  Phiiomèïe,  fa  fœur,  en  hirondelle; 
ce  font  fes  Écrivains  latins  qui  ont  changé  ou 
brouillé  les  noms ,  &  leur  erreur  a  pafTé  en  force 
de  lot. 

(l)  Lufc'via  major;  en  Allemand,  greffe- naehti" 
galle  ,  ou  Amplement  nachtigalle.  Schwenckfeld, 
4v.  Siltf'  pag.  296. 

—  Rzaczynski  ,  Aiftuar.  Talon,  pag.  391  j  en 
JPoïonois  ,  ftowïck  wiekfty. 

—  Briflbn  ,  tome  II I ,  page  400. 

—  Au  vogel,  auen  nathùgall.  Kramer ,  El  en  chu  s, 

Pag    376. 

Sprojf-  vogel  ou  Jproflkr  çn  Allemand.  Frifik , 

tomel,  pi.  21. 
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rets  félon  AIdrovande  -,  félon  d'autres ,' 
au  contraire  ,  ceux  qui  habitent  les  forêts 
sèches  &  n'ont  que  la  pluie  &  les  gouttes 
de  rofée  pour  fe  défaltérer ,  font  les  plus 
petits,  ce  qui  eft  très-vraifemblablç.  En 
Anjou ,  il  eft  une  race  de  roflignols  beau- 
coup plus  gros  que  les  autres,  laquelle 
fe  tient  &  niche  dans  les  charmilles  -,  les 
petits  fe  plaifent  fur  les  bords  des  ruif- 
fcaux  &  des  étangs  :  M.  Frifch  parle  auflî     k 
d'une  race  un  peu   plus   grande  que  la 
commune,  laquelle  chante  plus  la  nuit, 
&  même  d'une  manière  peu  différente  -,  un 
enfin  l'Auteur  du  traité  du   roffignol  , 
admet  trois  races  de  roflignols  -,  il  place 
les  plus  grands ,  les  plus    robaftes  ,  les 
mieux  chantans  dans  les  huilions  à  portée 
des  eaux  -,  les  moyens  dans  les  plaines  \ 
&  les  plus  petits  de  tous  fur  les  monta- 
gnes. II  réfulte  de  tout  cela  qu'il  exifte 
une  race ,  ou  fi  l'on  veut ,  des  races  de  { 

grands  roflignols  ,  mais  qui  ne  font  point 
attachées  à  une  demeure  bien  fixe.  Le  j 

grand  roflignol  eft  le  plus  commun  en  j 

Sîléfie  -,  il  a  le  plumage  cendré  avec  un 
mélange  de  roux ,  &  il  paffe  pour  chan- 
ter mieux  que  le  petit. 
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II.  Le  Rossignol  blanc  (a).  Cette 
variété  étoit  fort  rare  à  Rome  :  Pline  rap- 
porte qu'on  en  fit  préfent  à  Agrippine, 
femme  de  l'empereur  Claude ,  &  que 
l'individu  qui  lui  fut  offert,  coûta  iîx 
mille  fefterces  (b)  y  que  Éudé  évalue  à 
quinze  mille  écus  de  notre  monnoie ,  fur 
le  pied  où  elle  étoit  de  fon  temps,  & 
qui  s'évalueroit  aujourd'hui  à  une  fomme 
numéraire  prefque  double  :  cependant 
Aidrovande  prétend  qu'il  y  a  erreur  dans 
ïes  chiffres,  &  que  la  fomme  doit  être 
encore  plus  grande  (c).  Cet  Àutciir  à 
vu  un  rofîignol  blanc  *  mais  il  n'entre  dans 
aucun  détail  -,  M-  le  marquis  d'Àrgencé 
en  a  actuellement  un  de  cette  coulent 
qui  eft  de  la  plus  grande  taille  ,  quoique 
jeune ,  &  dont  le  chant  eft  déjà  formé  , 
mais  moins  fort  que  celui  des  vieux: 
«  Il  a,  dit  M.  le  marquis  d'Àrgencé,  la 
»  tête  &  le  cou  du  plus  beau  blanc,  les 


fa)  Lufcinia  candida,  le  rofîignol  blanc.  BriJJon, 
tome  III,  pag.  401. 

(b)  Pline,  Hifi.  Nat.  Iib,  X  ,  cap*  XXIX. 

(c)  Aldrovande,  Qniithol*  tom,  II,  yags  771. 
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*  ailes  te  la  queue  de  même  ■,  fur  le  mi- 
»  lieu  du  dos ,  Tes  plumes  fout  d'un  brou 
i»  fort  clair  &  mêlées  de  petites  plumes 

m  blanches celles  qui  font  fous  le 

t>  ventre  fout  d'un  gris-blanc.  Ce  nou- 
m  veau  venu  paroît  caulér  une  jaloulîe 
p  étonnante  à  un  vieux  rodîgnol  que  j'ai 
D  depuis  quelque  temps.  » 
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OISEAU  ÉTRANGER 

Qui  a  rapport  au  Rossignol. 

LE  FO  UDI'  JALA  (d)% 

C  e  Rossignol  qui  fe  trouve  à  Madagas- 
car ,  eft  de  la  même  taille  du  nôtre ,  & 
lui  reflemble  à  beaucoup  d'égards  -,  feu- 
lement il  a  les  jambes  &  les  ailes  plus 
courtes,  &  il  diflcre  aufiï  par  les  couleurs 
du  plumage  *,  il  a  la  tête  roufle  avec  une 
tache  brune  de  chaque  côté*,  la  gorge 
blanche  *,  la  poitrine  d'un  roux  clair  *,  le 
ventre  d'un  brun  teinté  de  roux  &  d'o- 
live •,  tout  le  deffus  du  corps ,  compris  ce 
qui  paroit  des  pennes  de  la  queue  &  des 


(i)  Ficedula  fipernè  fufio*o[ii>acea  ,  capite  ru  fi; 
gutture  albo  ;  pefiere  dilutè  tu  fi  ;  ventre  ex  fufio  ad 
rufum  &  olivaceum  inclinante  ;  macula  utrimque  ponè 
oculos  fufcâ  ;  recJricibus  fhpemè  fufio  olbaceis  ,  fubtut 

viridi-olipace':s Lufcînia  Madagafiarienfis  ,  fe 

roflignol  de  Madagafcar  où  on  l'appelle  foudi-jaU. 
Briffon?  tome  III,  page  401, 


des  O if: aux  étrangers.     i6j 

ailes,  d'un  brun  olivâtre,  le  bec  &  le» 
pieds  d'un  brun-fonec.  M.  Briffon,  à  qui 
l'on  doit  la  connoiflance  de  cette  efpèce , 
ne  dit  point  fi  elle  chante  ,  à  moins  qu'il 
n'ait  cru  l'avoir  dit  aflbz  en  lui  donnant 
le  nom  de  roffignol. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  cinq  li- 
gnes ;  bec,  neuf  lignes;  tarfe,  neuf  lignes 
&  demie  ;  vol  ,  huit  pouces  &  demi  ; 
queue  ,  deux  pouces  &  demi ,  compofee 
de  douze  pennes ,  un  peu  étagée ,  dépaifc- 
lej  ailei  d'envirou  vingt  lignes. 
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*LA  FAUVETTE(a).  . 

Première  efplce. 

\j  e  triste  hivejl  ,  faifon  de  mort,  eft  le 
temps  du  fommeil  ,  ou  plutôt  de  la  tor- 
peur de  la  Nature  }  les  infeâes  fans  vie  > 


*  Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  579 ,  fig.  1. 

fa^  Motacilla  pire  fiente-  cinerea ,  artubus  fufiisf 
Jubtus  flavefcens  ,  abdomirte  albo  ScatarelLo  vulgo. 
.Afrirovande,  Jvi.  tome  II,  pag,  759,  avec  une 
mauvaife  figure  ,  page  760.  —  Ficedula  fiptima 
jildrovandL  Wiilughby ,  Omithol.  pag.  1 58.  — r  Ray , 
Synopfi,  Avi.  pag.  79  ,  n.0  a ,  7.  —  Ficedula  fipti- 
ma. Linn.  Syjl.  Nat.  éd.  VI ,  G.  82  ,  Sp.  19 ,  idem, 
-— Fauna  Suecica  ,  n.°  234.  Motafilla  virefiznte- 
cïnerea  ,  Jubtus  flavefiens  abddifnine  albido  ,  artubus 
Juccin. HippDlaïs,Iiinri2:us,  Syft.  Nat.  éd.  X,  G.  99, 
5p.  7.  —  Ficedula  fiipernè  grifio  -fufia  >  infernè  alla  , 
çum  aligna  rufifiemis  mixture;  tœniâ  fipra  oculos 
albicante;  jedtricibus  fufiis ,  oris  exterioribus  grijeo- 
fufiis  j  extimâ  obliqué  plufquam  dimidiatim  fordidè 
alla.  Curruca,  la  fauvette.  Brifîbn ,  Ornità.  tom.  III, 
pag.  372.  —  Les  Italiens ,  confondant  apparemment 
Je  bec-figue  &  la  fauvette ,  parce  que  le  plumage 
eft  à  peu -près  femblable ,  &  qu'on  ne  peut  les  bien 
diftinguer  que  par  leurs  mœurs,  nomment  cette 

les  reptiles 


de  la  Fauvette.         iôj 

îè$  reptiles  fans  mouvement,  les  végé- 
taux lans#  verdure  &  fans  accroiffement  ] 
tous  les  habitans  de  l'air  détruits  ou  relé- 
gués r  ceux  des  eaux  renfermés  dans  des 
prifons  de  glace ,  &  la  plupart  des  ani-; 
maux  terreftres  confinés  dans  les  caver-: 
nés,  les  antres  &  les  terriers  -,  tout  nous 
préfente  les  images  de  la  langueur  &  de 
la  dépopulation  *,  mais  le  retour  des  oï- 
feaux  au  printemps  eft  le  premier  fignal 
&  la  douce  annonce  du  réveil  de  la  Na- 
ture vivante;  &  les  feuillages  renaiflans 
&  les  bocages  revêtus  de  leur  nouvelle 
parure ,  femblerpient  moins  frais  &  moins 
touchans  fans  les   nouveaux   hôtes*,  qui 
viennent  les  animer  &  y  chanter  l'amour." 
De  ces  hôtes  des  bois,  les  fauvettes 
feot  les  plus  nombreufes ,   comme   les 
plus  aimables  s  vives ,  agiles ,  légères  & 
fans  ceffe  remuées,  tous  leurs  mouve- 
mens  ont  l'air  du  fentiment-,  tous  leurs 
accens ,  le  ton  de  la  joie  -,  &  tous  leurs 

dernière  beccafico.  Dans  le  Boulonois,  on  PappeHc 
fcatartllo  fuivant  Aidrovande;  colombade  en  Pro- 
vence &  pettichaps  dans  la  province  d'Yorck  e* 
Angleterre. 

Oifcaux  *  Tome  IX*  éL 
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►jeux,  l'intérêt  de  l'amour.  Ces  Jolis  or- 
/eaux  arrivent  an  moment  où  les  arbres 
développent  leurs  feuilles  &  commencent 
à  laifler  épanouir  leurs  fleurs  *,  ils  fe  dif~ 
.perfent  dans  toute  l'éteiidue  de  nos  cam- 
pagnes -,  les  uns  viennent  habiter  nos  jar- 
dins ,  d'autres  préfèrent  les  avenues  &  les 
bofquets  ,  plufieurs  efpèces  s'enfoncent 
dans  les  grands  bois ,  &  quelques-unes  fe 
cachent  au  milieu  des  roieaux.  Ainfi ,  les 
fauvettes  remplirent  tous  les  lieux  de  la 
terre ,  &  les  animent  par  les  mouvemens 
&  les  accens  de  leur  tendre  gaieté  Çb)m 
A  ce  mérite  des  grâces  naturelles, 
nous  voudrions  réunir  celui  de  la  beauté  *, 
mais ,  en  .leur  donnant  tant  de  qualités 
aimables ,  la  Nature  femble  avoir  oublié 
de  parer  leur  plumage.  Il  eft  obfcur  Se 
terne ,  excepté  deux  ou  trois  efpèces  qui 
font  légèrement  tachetées ,  toutes  les  au-i 

fb)  «  L'on  ne  fauroit  trouver  l'elté  en  quelque 

f  »  lieu  umbrageuA  le  long  des  eaux ,  qu'on  n'oye 

•♦les  fauvettes  chantant  à  gorae  defployée,  fî  hault 

.  »  qu'on  les  oit  d'un  grand  demi-quart  de*  lieue, 

.  »*  parquoi  c'eft  un  oifeau  jà  cogneu  en  tputes  con- 

wfer  n  Bélon ,  Nat.  des  OifeaUx,  page  340. 
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très  n'ont  que  des  teintes  plus  ou  moins 
(ombres ,  de  blanchâtre ,  de  gris  &  do 
foufeâtre. 

La  première  efpèce ,  ou  la  fauvette  pro «* 
prement  dite ,  eft  de  la  grandeurdu  rot 
fignol.  Tout  le  manteau  qui ,  dans  le  rof- 
iîgnol  eft  roux-brun,  eft  gris-brun  dans 
cette  fauvette  -,  qui  de  •  plus  eft  légères 
ment  teinte  de  gris-rouflatre  à  la  frange 
des  couvertures  des  ailes ,  &  le  long  des 
barbes  de  leurs  petites  pennes  >  les  grandes 
font  d  un  cendré  -  noirâtre ,  ainfî  que  les 
pennes  de  la  queue ,  dont  les  deux  les  plus 
extérieures  font  blanches  du  coté  exté- 
rieur ,  &  deux  cotés  à  la  pointe ,  fur  l'œil  , 
depuis  le  bec ,  s'étend  une  petite  ligne 
blanche  en  forme  de  fourcil ,  &  Ton  voit 
une  tache  noirâtre  fous  l'œil  &  un  peu 
en  arrière  '■>  cette  tache  confine  au  blanc 
de  la  gorge,  qui  fe  teint  de  roufsâtre 
fur  les  côtés,  &  plus  fortement  fous  le 
rentre. 

Cette  fauvette  eft  la  plus  grande  de! 
toutes  ,  excepté  celle  des  Alpes ,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  Sa  longueur- 
totale  eft  de  ûx  pouces  >  fon  vol  de  huit 
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pouces  dix  ligne*)  fan  bec>  de  la  pointe 
aux  angles,  a  tiuit  lignes  &  demie)  f* 
queue ,  deux  pouces  iîx  lignes  -,  Çqx%  pied* 
dix  Içnes, 

Elle  habite  avec  d'autres  efpcces  de 
fauvettes  plus  petites  dans  les  Jardins ,  les 
bocages  Se  les  champs  femés  de  légumes  * 
comme  fèves  ou  pois  5  tpute*  fe.pofeot  fujz 
la  ramée  qui  foUticnt  cçs  légumes  >; -elles 
s'y  jouent ,  y  piabent  leur  nid  >.  foc tent 
&  rentrent  ùos  cçffe^juiquà  ce  que  le 
^emps  de  la  récolte  4  woilm  de  celui  de 
leur  dépari  ,  vienne  les  chaffer  de  cet 
fifyle ,  ou  >  plutôt  de  ce  doroicife  dameur* 
,  Ceft  un  petit  fpeûaele  cte-ies  tfQir.s'é? 
gaier ,  s  agacer  &  fe  pourfuivre  ',  leurs  attar 
eues  font  légères ,  de  ces  combats  innocent 
le  terminent  toujours  par  quelques  eban- 
fons.  La  fauvette  fut  l'emblème  des  amours 
volages ,  comme  b  tourterçlle  de  l'amour 
fidèle  s  cependant  la  faavçtte  ,.viye  & 
gaie ,  n'en  eft  ni  moins  aimante ,  nj«  moins 
Jidèlemeijt  attachée  >  & ,  la  tourterelle 
trifte  &  plaintive ,  n'en  eft  que  plus  feanr. 
jlafeufement  libertine  (c)..  Le  mâle  de 

ftj  V<yn  i'articfc  de  la  touijtcrdle,  roi.  IJ, 
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\aL  fait vetté  prodigue  à  fà  femelle  mMIe 
petits  foins  pendant  qu'elle  couve-,  il  par- 
tage fa  follicïtude  pour  les  petits  qui  vien- 
nent d'éclore ,  &  né  la  quitté  pas  même 
après  leducation  de  la  famille,  fon  amout 
femble  durer  encore  après  fes  defirs  (à* 
tisfaits. 

Le  nid  eft  conipôfé  d'herbes  sèches  i 
fie  brins  ae  chanvre  &  d'un  peu  de  criti 
etï  dedans  *,  il  contient  'ordinairement  cinq 
teufs  que  la  mère  abandonne  lorfqu'ori 
les  a  touchés  ;  tant  cette  approche  d'urt 
ennemi  kir  paroît  d'un  mauvais  auguré 
pour  fa  future  famille.  Il  n'eft  pas  poffi- 
Hë  non  plus  de  lut  faire  adopter  des 
œufs  tf un  autre  ôifeau  :  elle  les  recon- 
noît,  fait  s*éri  défeîre  &  les  rejetter.  ce  Jai 
fait  couver  à  plùfifcurs  petits  oifeamrce 
des  œufs  étranger^  dit  M.  le  Vicomte  « 
de  Querhoënt  i  des  oeufs  de  méfanges  * 
aux  roitélété ,  des  œufs  de  linotte  à  un  « 
rougé-gprge  ;  je  n'ai  jamais  pu  réuffir  « 
à  les  faire  coûter  par  des  fauvettes ,  « 
elles  ont  toujours  rompu*  les  œufs,  &  « 
lorfqtie  fy  âï  fubftitué  d'autres  petits ,  <« 
fclles  îes   ont  tués    anffitôt.  *  Par  quel 
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charme  dont ,  s'il  en  faut  croire  la  mul* 
titude  des  Oifeleurs ,  &  même  des  Ob- 
servateurs ,  fe  peut-il  faire  que  la  fauvette 
couve  l'oeuf  crue  le  coucou  dépofe  dans 
ion  nid ,  après  avoir  dévoré  les  fïens  , 
jqu  elle  fe  charge  avec  affe&ion  de  cet 
ennemi  qui  vient  de  lui  naître ,  &  quelle 
traite  comme  fien  ce  hideux  petit  étran- 
ger ?.  Au  reûe ,  ceft  dans  le  nid  de  la  fau- 
vette babillarde  que  le  coucou ,  dit-on , 
dépofe  le  plus  fouvent  fon  œuf-,  &  dans 
cette  efpèce ,  le  naturel  pourroit  être  dif- 
férent. Celle-ci  eft  d  un  cara&ère  crain- 
Jtxf  >  elle  fuit  devant  des  oifeaux  tout  auffi 
foibles  quelle,  Se  fuit  encore  plus  vite 
j&  avec  plus  de  raifon  devant  la  pie- 
Ijrièche  fa  redoutable  ennemie  ;  mais  Tinf- 
tant  du  péril  paffé  tout  eft  oublié,  &  le 
moment  d'après,  notre  fauvette  reprend 
(à  gaieté,. fes  mouvemens  &  fon  chant. 
Ceft  des  rameaux  les  plus  touffus  quelle 
le  fait  entendre  •,  elle  s'y  tient  ordinaire- 
ment couverte,  ne  fe  montre  que  par 
inftans  au  bord  des  huiflbns,  &  rentre 
vite  à  l'intérieur,  fur-tout  pendant  la  cha- 
leur du  jour.  Le  matin  ,on  la  voit  recueil? 
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tir  la  rofée ,  & ,  après  ces  courte?  pluies 
oui  tombent  dans  les  jours  d'été ,  courir 
lut  les  feuilles  mouillées  &  Te  baigner 
dans  les  gouttes  qu'elle  fecôue  du  feuil- 
lage. 

Au  refte ,  prefque  toutes  les  fauvettes 
partent  en  même  temps ,  au  milieu  de 
ïautomne ,  &  à  peine  en  voit-on  encore 
quelques-unes  en  octobre  :  leur  départ  fe 
fait  avant  que  les  premiers  froids  viennent 
détruire  les  infedfces  &  flétrir  les  petits 
fruits  dont  elles  vivent  j  car  non-feule- 
ment on  les  yoit  chaflër  aux  mouches, 
aux  moucherons  &  chercher  les  vermif. 
féaux ,  mais  encore  manger  des  baies  de 
lierre,  de  mézéréon  &  de  ronces -,  elles 
engraiffent  même  beaucoup  dans  la  faifon . 
de  la  maturité  des  graines  du  fur  eau  >  de 
ïjrèble  &  du  troène. 

Dans  cet  oifeau,  le  bec  eft  très-légè- 
rement échancré  vers  la  pointe  \  la  langue 
eft  effrangée  par  le  bout  &  paroît  four- 
chue *<>  le  dedans  du  bec ,  noir  vers  le 
bout  eft  jaune  dans  le  fond*,  le  géfier 
eft  mufculeux  &  précédé  d'une  dilata- 
fion    de  i'œfophage^  les  inteftins  font; 
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fongs  de  fept  pouces  &  demi  :  commit 
riément  on  ne  trouve  point  de  véficulé 
du  fiel ,  mais  deujc  petits  cœcum  ;  ïe  doigt 
extérieur  eft  uni  à  celui  du  milieu  par 
îa  première  phalange,  &  l'ongle  pofté^ 
rieur  eft  le  plus  fort  de  tous.  Lés  tefti- 
cules,  dans  un  mâle  pris  le  i&  juin, 
^voient  cinq  lignes  au  grand  diamètre  * 
Quatre  dans  le  petit.  Dans  une  femelle* 
ouverte  le  4  du  même  mois ,  l'ovi  duc- 
tus  très-dilaté,  renfermoit  un  œuf,  &  la 
grappe  offroit  lés  rudimens  de  plufieurs: 
autres  d'inégale  grôffeur. 

Dans  nos  provinces  méridionales  & 
«*n  Italie,  on  nomme  affez  diftin&ement 
fbec- figues  la  plupart  des  efpècés  de  feu- 
Vettes  :  méprife  à  laquelle  les  Nomen- 
dateurs  avee  leur  nom  générique  (fice- 
dula)  n'ont  pas  peu  contribue.  Aldra- 
yande  na  donné  lés  efpèces  de  ce  genre 
que  d'une  manière  incomplète  &  confule; 
il  femble  ne  l'avoir  pas  affez  connu.  Frifch 
remarque,  que  ïe  genre  des  fauvettes  eft 
en  çffet  un  des  moins  éclaircis .  &  des- 
nioins  déterminés  dans  toute  FOrnitho*-* 
fpgie.  Nous  avons  tâché  dy  porter  cpclf 
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{pies  lumières  en  fuivant  l'ordre  de  la 
"Nature.  Toutes  nos  defcriptîons ,  excepté 
celle  d'une  lèivle  efpèce,  ont  été  faites 
fur  l'objet  même*  &  c'eft  tant  fur  nos 
propres  obfervatïons  que  fur  des  '  farts 
donnés  par  d'exeellens  Obfervateurs  que 
nous  avons  irepréfenté  les  difrërences,  les 
refiemblances  Se  toutes  les  habitudes  na- 
turelles de  ces  petits  oifeaux. 
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W>i«ii—   n     ■       il       ili  mu  i  i  — — ^»— . 

*  LA  PASSERINETTE 

on  PETITE  FAUFETTE(a). 

Seconde  efplce. 

jNotjs  adoptons  pour  cet  oHeauIe 
nom  de  Pafferinette  qu'il  porte  en  Pro- 
vence; ceft  une  petite  fauvette  qui  dif- 
fère de  la  grande  non-feulement  par  la 


*  y*y*\  lcs  penches  enluminées,  «.•  579 ,  fg.  a* 
fa)  Borin  Genuenfîèus.  Aidrovande9^W.  tom.IIr 
pag.  733 ,  avec  une  mauvaife  figure  ,  pag.  734* 
*—  Borin.  Jonfton ,  Av'u  avec  la  figure  empruntée 
tPAldrovande ,  pi.  44.  —  Mufcicapa.  ficunia  AUto- 
vandi  9  fia  Borin  Genuenfium.  Wiiiugh&y  ,  Ornithol. 
pag.  158.  —  Ray ,  Synopf*  Avi.  pag.  81 ,  n.°  $0. 
■—  Ficedula  fupernè  grifea ,  infernè  cinerea  alba ,  cunt 
cliqua   rufefientis  mixtura  ;    pentre  albo  ;  rc8rkilitï 
fupernè  grifio  fufeis ,  fubtas  diluti  cinereis.   CuThtca 
miner,  la  petite  fauvette.  BrhTon,  Ornithol.  tom.  III» 
page  374. 

Dans  le  Boulon  ois,  cette  fauvette  s'appelle  divin; 
dans  le  pays  de  Gènes,  borin,  fuivant  Aldrovande 
&  Wiilughby ,  qui  le  répètent  d'après  lui;  aux  en- 
virons de  Marfeille  becafigulo ,  &  apparemment  de 
même  dans  les  autres  endroits  7  où  la  fauvette  eft 
appelée  hçafico* 


J 
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taille  >  mais  auffi  par  la  couleur  du  plu- 
mage, &  par  fon  refrain  monotone  tip  j 
tip*  qu'elle  fait  entendre  à  tous  momens, 
en  fâutillant  dans  les  buiffons,  après  de 
courtes  reprifes  d'une  même  phrafe  de 
chant.  Un  gris-blanc  fort  doux  couvre 
tout  le  devant  &  le  deflbus  du  corps , 
en  fe  chargeant  fur  les  côtés  d'une  teinte 
brune  très-claire-,  du  gris-cendré  égal  & 
monotone  occupe  tout  le  deffus ,  en  fe 
chargeant  un  peu  &  tirant  au  noirâtre 
dans  les  grandes  pennes  des  ailes  &  de 
la  queues  un  petit  trait  blanchâtre  en 
forme  de  fourcil  lui  pafle  fur  l'œil  -,  la 
longueur  eft  de  cinq  pouces  trois  lignes; 
fon  vol  d'environ  huit  pouces. 

La  pafferinette  fait  fon  nid  près  de 
terre  fur  les  arbuftes  *,  nous  avons  vu  un 
de  ces  nids  fur  un  groifeillier  dans  un 
Jardin,  il  étoit  fait  en  demi-coupe,  com- 
pofé  d'herbes  sèches,  affez  groffières  en 
dehors,  plus  fines  en  dedans  &  mieux 
tiflues,  il  contenoit  quatre  œufs,  fond 
blanc-iale ,  avec  des  taches  vertes  &  ver- 
dâtres ,  répandues  en  plus  grand  nombre 
vers  le  gros  bout.  Cet  oifeau  a  l'iris  des 
yeux  d'un  brun-marron,  &  l'on  voit  une 
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très-petite  échancrure  près  de  h  pointe" 
du  demi-bec  fupé'rieur  ;  l'ongle  poftérieur 
cft  Je  plus  fort  de  tous  ',  les  pieds  font 
de  couleur  plombée,  le  tube  inteftinaf, 
du  géfier  à  l'anus,  a  fept  peuces  »  & 
deux  pouces  "du  géfier  .au  pharynx;  le 
géfier  eft  mufculeux  &  précédé  d'une  dila- 
tation de  l'œfophage  ;  on  n'a  point  trouvé 
de  véficule  du  fiel,  ni  de  eœcum  dans- 
î'individu  obfervé ,  qui  étoit  femelle  ;  la 
grappe  de  l'ovaire  portoit  des  œufs  d'i- 
négale groffelir. 
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*LÂFAUFETTE  a  tête  nuire  (a% 
Troijièmc  efpccé, 

» 

ÂàisfoTÊ,  en  parcourant  les  divers 
changemens  que  la  révolution  des  faifons 


*  Voyi\  îes  planches* enluminées ,  n.°  580  ,fig.  1  ,* 
fe  mâle  ;  &  fig.  1 ,  fa  femeiïe. 

(a)  En  Grec,  M*x*v»Qf uçoç ,  Mexavur^paxo?.  Aldro- 
vande  &  Willttghby  lui  appliquent  le  nom  géné- 
rique &  commun  de  2t/x«x/c.  En  Italien,  capinera, 
caponegro  ;  dans  le  Bouionois  &  le  Ferrarois ,  capo- 
new;  en  Allemand,  grafx-muckl,  gfafi-fpatx;  & 
dans  Frifch ,  monch  mit  des  feherpartien  -  plant  (  ïtf 
mâle) ,  monch  mit ciner  rothlicheii  platte (  Ja  fbmefle ). 
Les  Siléfiens  &  les  Saxons  fui  appliquent  égale- 
ment le  nom  de  moine ,  petit  moine  :  monch ,  menn- 
chlein;  en  Suifle,  fchwartx-kopff';zri  Bohème, plask  ; 
fuivant  Rzaczynski ,  en  Poïonois ,  pgoiadJta  ;  en  An- 
gioîs  ,  black  -  cap.  La  femelle  eft  connue  en  Pro- 
vence fous  le  nom  de  tefto  mijfo. 

AtricapilU.  Gefner,^W.  pag.  384;  id.Icon.Avu 
pag.  47. —  Schwenckfeld  ,  Avi.  Silef  page  227; 
*— Bélon  ,  Obftrv.  pag.  19.  —  Jonfton ,  Av'u  pag. 90, 
avec  la  figure  du  mâle  prife  d'Oiina ,  pi.  45 ,  dans 
h  même  page ,  la  femelle  fous  le  nom  de  atricar 
J/Ula a/fera.-— lJ»n*u* ?  Syfl.  Nut.  cd.  VI,  G.  8a , 
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apporte  à  la  nature  des  oifeaux ,  comme 
plus  immédiatement  fournis  à  l'empire 
de  l'air,  dit  que  le  bec-figue  fe  change 


mm 


Sp.  16.  fâotacilla  teflacea  ,  fubtus  cinerca  ,  prie* 
ebfcuro,  atricapilla.  Linn.  Syft.  Nat.  eiX,  G.  99, 
Sp.  19.  Atricapilla,  feu  ficedula.  Àldrovande,  Avu 
tom.  III ,  pag.  756  ,  avec  une  figure  du  mâle  très- 
peu  exacte  ,  page  757  ;  &  dans  la  même  page  la 
femelle  fous  le  nom  de  atricapilla  alla  caftante 
vertict ,  avec  une  figure  encore  plus  mauvailé. 
—  Atricapilla ,  feu  ficedula  Aldrovanii.  Willughby, 
Omithoh  pag.  162,  avec  la  figure  du  mâle  prife 
d'Olina,//.  xli.  —Ray,  Synopf.  Avu  page  79, 
Iï.°  a ,  8.  —  Atricapilla  Schwenckfeldii ,  fictdula  BtU 
Uniiy  Gtfntri  cV  AldrovandL  Rzaczynski,  Au&uau 
Hift.  Nat.  Polo  h.  pag.  366.  —  Curruca  atricapilla.. 
Frifch,  avec  une  figure  exacte  du  mâle,  pi.  23  ; 
•dans  la  même  une  figure  auffi  bonne  de  ia  femelle ,. 
fous  le  nom  de  curruca  vtrtice  fuBrubro.  —  Sylvia 
atricapilla,  Klein,  AvL  pag,  79,  n.°  14, le  mâle^ 
même  page  ,  n.°  15,  fylvia  vertke  fubrubro  ,  la 
femelle.  —  Matacilla  teflacea  ,  fubtus  fubciutrta ,  pileo 
obfcuro.  Linn.  Fauna  Suec.  n.y  229, avec  de  mau- 
yaifes  figures  du  mâle  &  de  la  femelle ,  tab.  1 , 
w.°  229.  —  Cap i nera.  Olina ,  pag.  9 ,  avec  une  figure 
exade  du  mâle. —  Ficedula  fupernè  grifeofu/ca,  ad 
olivactum  inclinons,  infernè  grijea;  ventre  cintreo  albo  ; 
çapitefuperiàs  nigro  (  masj ,  dilutè  caftaneo  (  faemina  ) ; 
Te&ricibus  cinereo  fufcis ,  oris  exterioribns  fùfio  oliva- 
ceis.  Curruca   atricapilla,  la  fauvette  à  tête  noire» 

BriJJQJLt  OinjthpL  tW\  ljl>  Fag-  380% 
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Sans  l'automne  en  fauvette  à  ttte  noire  (b); 
cette  prétendue  métamorphofe  qui  a  fort 
exerce  les  Naturaliftes,  a  été  regardée 
des  uns  comme  merveilleufe,  &  rejetée 
des  autres  comme  incroyable  (cj;  cepen- 


(b)  FiceduU  cY  atricapilla  invicem  c&mmutantur , 
fit  tnim  ineunte  autumno  ficedula  ;  ab  autumno  proti- 
izus  atricapilla.  Nec  enim  inter  eos  difirimen  aliquod 
nifi  coloris  &  vocis  efi.  Avtm  autan  ejfe  tamiem  confiât  : 
quia  dhm  immutaretur  hoc  genus  utrumque  confpeStum 
êft9  nondum  abfilutum ,  nec  alterutrum  aâhuc  proprium 
ullum  habtus  appdlationis.  Nec  minim  Jîhac  ita  voce  , 
eut  colore  mutatur  ,  quando  &  palumbes  hieme  non 

fmit.  Voyez  Hift.  Animal,  lib.  IX ,  cap.  49.  Quant 
l'autre  paffage  du  même  livre ,  chapitre  xv ,  où 
Ariftote  parle  encore  d'un  oifeau  à  tête  noire, 
atricapilla,  qui  pond  jufqu* à  vingt  œufs ,  &  niche  dans 
des  trous  d'arbres  ;  on  doit  l'entendre  de  la  nontttt 
ou  petite  méfange  à  tête  noire,  à  qui  feule  ces 
caraâères  peuvent  cottçenir. 

(  c)  Niphus,  dans  AJi^avande  ,  s'efforce  de  ré- 
foudre ce  problème  ,  en  diftinguant  une  grande  & 
une  petite  tâtt  noire ,  cette  dernière  n'étant  point 
tranfmuée  en  bec-figue  ,  &  qu'on  voit  en  même 
temps  que  cet  oifeau  ;  l'autre  qu'on  ne  voit  jamais 
avec  lui ,  &  qui  effectivement  fe  métamorphofe., 
Les  Oifeleurs  Boulonois  t  ajoute  AIdrovande ,  les 
difiinguent  ainfi;  Se  cependant  il  fe  refufe  à  cette 
opinion;  &  l'inftant  d'après  il  confond  la  fauvette 
ï  tête  noire  avec  le  bouvreuil,  quoique  la  figure 
î^'il  donne  (page  757J  foit  çejfe  de  la  fauvette, 


ÎÎ4      Htfoiri  Naturelle 

dant  elïe  n'eft  ni  I  un  ni  l'autre,  &  hW# 
paroît  très-fimple  :  les  petits  de  k  fau- 
vette dont  nous  parlons  ici,  font  pen- 
dant tout  l'été  trcs-fembkbles  par  ïe^phi- 
mage  au  bec-figue  :  ce  ri'eft  qu'à  là  pre- 
mière mue  qu'ils  prennent  leurs  couleurs , 
&  c'eft  alors  que  ces  prétendus  bec-figues 
fe  changent  en  fauvettes  à  tête  noire  % 
eette  même  interprétation  eft  celle  du 
paflage  oiï  Pline  parle  de  ce  change- 
ment (d). 

AIdrovande*  Jonfton  &  frifeh,  après 
avoir  décrit  la  fauvette  à  tète  noire  , 
pàroiflent  faire  une  féconde  efpèce  de 
la  fauvette  à  tête  brune  (e);  cependant 
celle-ci  neft  que  la  femelle  de  l'autre,- 
&  il  n'y  a  d'autres  différences  entre  le 
itiâle  &  la  femelle  que  dans  cette  cou- 
leur de  la  tëte9  noire  dans  le  premier, 
Se  brune  dans  la  féconde:  en  effet,  une 


(  i)  Alla  ratio  ficedutis  quant  lufeinih;  tfam  for* 
titan*  jîmul  coloremque  mutant.  Hoc  nomen  nifi  autumnog 
pfiea  tttelancoryphi.  Pline ,   Hift.  Nat.  iib. 

fe)  Atricapilla  altéra.  Jonfton  ,  Àvu  pag,  90  ,- 
pi.  45.  —  Atricapilla  alla  caflaneo  vertice.  Afdrovande  ^ 
dvi.  tome  II,  pag.  757*  —Curma  yertiec  fihrwi 
ir$.  Frifch ,  pi.  a j. 
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Calotte  noire  couvre*  dans  le  mâle,  fe 
derrière  de  ïa  tête  &  le  Commet ,  jufque 
fur  les  yeux;  au -deiîbus  &  à-  Tentour  du 
cou  eft  un  grrs'-ardôifi*  plus  clair  à  la 
gorge  1  &  qui  s'éteint  fur   la   poitrine 
dans  du  blanc,  ombré  de  noirâtre  vers 
les  flancs;  le  dos  eft  d'un  gris-brun,  plus 
clair  aux  barbes  extérieures  des  pennes, 
plus  foncé  fuf  les  inférieures,  Se  lavé 
d\ine  foible  teinte'  olivâtre.  L'oifeau  a 
de   longueur   cinq   pouces  cinq  lignes  5 
huit  pouces  &  demi  de  vol. 

La  fauvette  à  tête  noire  eft  de  foutesr 
les  fauvettes  délie  qui  à  le  chant  le  plus 
agréable  &  le  plus  côntinûf;  il  tient  urr 
peu   de  celui  du  roflignol^  &  Pon  en 
Jouit  bien  plus  long- temps»  car  pluiîeurfr 
iêmairtes  après* que  ce  chantre  du  prin- 
temps s'eft  tû ,  Ton  entend  les  bois  raifom 
lier  par-topt  du  chant  de  ces  fauvettes  % 
leur  voix  eft  facile,  pure  &  légère,  &  leur 
chant  s'exprime  par  une  fuite  de  modula- 
tions peu^  étendues,  mais  agréables*  flexi- 
bles &  nuancées-,  ce  chant  femble  tenir  de 
la  fraîcheur  des  lieux  où  il  fe  fait  enten-» 
dre  -,  il  en  peint  la  tranquillité ,  il  en  ex- 
prime même  le  bonheur  y  car  les  coeur* 
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fenfibles  n'entendent  pas,  fans  une  douté 
émotion,  les  accens  infpirés  par  la  Na- 
ture aux  êtres  qu'elle  rend  heureux 

Le  mâle  a  pouf  fa  femelle  les  plus  ten* 
dres  foins,  non-feulement  il  lui  apporte 
fur  le  nid  des  mouches ,  des  vers  &  des 
fourmis,  mais  il  la  foulage  de  l'incommo- 
dité de  fa  Situation  -,  il  couve  alternative- 
ment avec  elle  :  le  nid  eft  placé  près  de 
terre,  dans  un  taillis  foigneufement  caché, 
&  contient  quatre  ou  cinq  œufs ,  fond  ver- 
datre  avec  des  taches  d'un  brun  léger.  Les 
petits  grandirent  en  peu  de  jours,  &  ,pour 
peu  qu'ils  aient  de  plumes ,  ils  fautent  du 
nid  dès  qu'on  les  approche  &  l'abandon* 
nent.  Cette  fauvette  ne  fait  communé- 
ment qu'une  ponte  dans  nos  provinces  > 
Olina  dit  qu'elle  en  fait  deux  en  Italie, 
Se  il  en  doit  être  ainfi  de  plusieurs  efpè- 
ces  d'oifeaux  dans  un  climat  plus  chaud/ 
&  où  la  faifon  des  amours  eft  plus  longue. 

A  fon  arrivée  au  printemps  >  ïorlque 
les  infeâres  manquent ,  par  quelque  re- 
tour du  froid,  la  fauvette  à  tête  noire 
trouve  une  reflburce  dans  les  baies  de 
quelques  arbuftes  ,  comme  du  lauréole 
&  du  lierre:  en  automne  ^  elle  mange 
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Iwflî  les  petits  fruits  de  la  bourdaine  8c 
ceux  du  cormier  des  chaflêurs  ( f).  Dans 
cette  faifon ,  elle  va  fouvent  boire  ,  &  on 
la  prend  aux  fontaines  fur  la  fin  d'oût  ; 
elle  eft  alors  très-graffe  &  d'un  goût  dé- 
licat. 

On  1  élève  auffi  en  cage ,  8c  de  tous  les 
toifeaux  qu'on  peut  mettre  en  volière ,  dit 
Oiina ,  cette  fauvette  eft  un  des  plus  aima- 
bles (g).  I/affe&ion  qu'elle  marque  pour 
(on  maître  eft  touchante  \  elle  a  pour  l'ac- 
cueillir un  accent  particulier  ,  une  voix 
plus  affe&ueufe  -,  à  Ton  approche  ,  elle 
s'élance  vers  lui  contre  les  mailles  de  fa 
cage ,  comme  pour  s'efforcer  de  rompre 
cet  obftacle  &  de  le  joindre ,  &  par  ua 
continuel  battement  d'ailes  accompagné 
de  petits  cris ,  elle  femble  exprimer  l'em- 
prefiemerçt  &  la  reconnoiflance  (h). 

Les  petits  élevés  en  cage ,  s'ils  font  à 


(f)  Schwenckfeld,  Avium,  Siltf.  pag.  a*8. 

(gj  Fra'gl'altri  uccelletti  digabbia,  t  di  natur* 
êllegra  ;  di  canto  foavt  t  iiUttofo  ,  Ai  vijla  vaga  c 
gratiofa.  (Mina ,   Uuccelieria  ,  pag.  9. 

(h)  Ofina,  page  9  ;  c'eft  d'elle  que  Mademois- 
elle Defcartes  a  eut  :  n'tn  ièplaifi  à  mou  enclc,  tU% 
l  du  fentimwf* 
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portée  d'entendre  le  roflîgnol  j  perfec-* 
tionnent  leur  chant  *  &  le  difputefir  à 
leur  maître  (  i).  Dans  la  fâifon  du  dé- 
part i  qui  eft  à  la  fin  de  feptemhre*  tous 
ces  prisonniers  s  agitent  dans  la  cagje ,  fur» 
tout  pendant  la  nuit  &  au  clair  dé  la 
lune  (k)  3  comme  s'ils  làvoient  qu'ils  ont 
ïln  voyage  à  faire,  &  ce  defir  de  changer 
de  lieu  eft  fi  profond  &  fi  vif,  qu'ils  péJ 
riffent  alors  en  grand  nombre  du  regret! 
de  ne  pouvoir  fe  fatisfâire* 

Cet  oifeau  fe  trouve  communément  e# 
Italie,  en  France^  en  Allemagne  &  juf- 
qu'en  Suède  (l)  ;  cependant  on  prétend 
qu'il  eft  affez  rare  en  Angleterre  (m). 


*k-*i 


(i)  Lk  fauvette  (  à  tête  noïfe  )  que  féfevoïsy 
*  formé  fon.  chant  fur  celui  du  roffignot  ,  &  a 
étendu  fa  voix  au  point  qu'aftuelfement  eHe  fait 
taire  mes  roiïïgnols  qui  font  fes  maîtres.  Note  com- 
muniquée par  M.  le  Tréfirier  le  Moine.  —  I  giova- 
netti  prefi  alla  ragna  faraimo  il  verfi  bofeareccio ,  .e 
pigheranno  altre  fini  il  verfi ,  //  fanelli  impàrati , 
overo  altnuccelli,  imparané*  IL  mdiaci  tutto  quelle  thé 
gh  pieu  itifignato.  Ofina,   Uccelleria,  pag.  9. 

(^Traité  du  roffighol ,  page  138,  Saïeraéj 
OrmthoL  page  239.'  . 

(IJ  Fhfcb. 

(m  Fréquentai  in  TtatiÀ;  in  Jngfii  quoqut ,  Ce* 
tfirius  invemtur.  Willughby,  pag.^163. 


îiè  la  Faavtttti  .        1 8  j 

AIdrovande  nous  parle  ,d!une:  variété 
idans  cette  efpèce ,  qu'il  appelle- fauvette 
variée  (n) y  ÙLQSTkous  dire  fi  cette  variété 
n'eft  quïndircduelle ,  ou  fi  c  eft  une  race 
particulière.  AL  Btifibn ,  qui  la  donne  fous 
le  nom  de  fauvette  noire  &  blanche  j  n'en 
dk  pas  davantage  ;  &  il  paroît  que  la 
fauvette  à  des  noir  de  Frifch  (o)  n  eft  en- 
core que  cette  même  variété  de  la  fau- 
vette à  tête  ooirè. 

La  petite  colombauie  des  Provençaux 
eft  une  autre-  variété  de  cette  même  fau- 
vette y  elle  eft  feulement  un  peu  plus 
grande,  &  a.toutlo  deflus  du  corps  d'une 
couleur  plus  foncée  &  prefque  noirâtre; 
la  gorge  blanche  &  les  cptés  gris  :  elle 
eft  lefte  &  très-agile  3  elle  aime  les  om- 
brages &  les  bois  les  plus  touffus ,  &  fe 
déle&e  à  la  rofée  ^quelle  reçoit  avidement; 
Dans  une  fauvette  à  tête  noire ,  femelle, 
ouverte  le  4  juin,  l'ovaire  fe  trouva  garni 
d'oeufs  de  différentes  groffeurs  ^  le  tube 
inteftinal,de  lanus  au  géfier,  étoit  long 


(n)  Ficeiula  varia  AIdrovande,  Av*  tome  II, 

pag.  759 ,  avec  une  figure  très-peu  reconnoiflable* 

(oj  Curruca Mo  & aigro  varia  fXQpi,  III,  pag.  3$3« 
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de  fept  pouces  un  quart  ;  il  y  avoit  Jeux 
cetcum  bien  marqués ,  de  deux  lignes  de 
long  -,  le  gélter  mufculeux  étoit  long  àe 
cinq  lignes  via  langue  effilée  Se  fourchue 
par  le  bout-,  le  bec  fupérieur  tant  foit 
peu  échancréj  le  doigt  extérieur  uni,) 
celui  du  milieu  par  fa  première  phalange-, 
l'ongle  poflérieur  le  plus  fort  de  tous. 

Dans  un  mâle,  le  19  juin,  les  tcftieulcs 
■voient  quatre  lignes  de  longueur  &  trou 
-de  large  ;  la  trachee-artère  avoit  un  nœud 
renfle  a  l'endroit  de  la  bifurcation  -,  * 
ïccfophage ,  long  d'environ  deux  pouces, 
formoit  une  poche  ayant  (on  infertion 
dam  le  géfier. 


'J.AFAlïVETTEATjrTE  NOIRE.  ï.IE  BEC  KIGl'K., 
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*  LA  GRISE  TTE(p). 

ou   FAUVETTE    grise, 
en  Prpvençe  Put  s  serine, 

1 

Quatrième  e/pèce* 

Aldrovande  parie  de  cette  Fauvette 
grife  fous  ie  nom  de  Stoparola  que  lui 

*  Voye\  les  planches  enluminées  ,  n.  °  579 ,  fig.  3  . 

0>^  Stoparola  vulgà.  Aldrovande,  Jpu  tom.  II  f 
pag.  732,  avec  une  très-mauvaife  figure.  ^^  S  topa- 
rola.  Jonfton ,  Avu  pag,  87 ,  &  la  figure  empruntée 
& Aldrovan de ,  pL  44.  -?-  Stoparola  Alirovandi.  Wft- 
lughby  ,  OmithoL  pag.  153.  —  Ray,  jy/iop/T  pag.  77, 
n,  *  a ,  z .  —  Stoparola peBtore  cV  v entre  candido ,  Al- 
*  drovandi.  Wiflughby  «  OmithoL  pag,  171.  n.°  5. 
r-  Cineraria.  Liniueus,  SyJL  Nat.  éd.  VI  ,Gen.  82  , 
Sp,  15.  -r«  Motaèilla  Jupra  cinerea,  fubtus  alba% 
nWrice  prima  longitudinaliter  dimidiato  albâ ,  fecundâ 
apice  albâ.  Sylvia,  Syfl.  Nat.  ed.Xt  G.  99,  Sp.  9. 
r-  Motaeilla  fupra  cinerea,  infra  alba  ;  reSrice  prima) 
longitudinaliter  dimidiato  -  albâ  ,  fecundâ  apice  albâm 
Idem.  Fauoa  Suec,  il°  228.  — ■  Ficedula  fuperne  gri* 
fia ,  infernè  alba  ,  cum  aliauâ  rufefientis  mixture} 
feffricifus  decem  intermediis  fufeis ,  marginibus  gri- 
feis  ,  extimâ  efterfo  alba  rufefcehte9  inferius  dlfct± 
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do&nent  les  Oifeleurs  Boulonois ,  appa- 
remment, dit  ce  Naturalifte, parce  quelle 
fréquente  les  buiflbns  &  les  haîiiers,  oà 
elle  fait  fon  nid  (q). 

Nous  avons  vu  l'un  de  ces  nids  fur  un 
prunelier  à  troi^  pieds  de  terre  î  il  eft  en 
forme  de  coupe,  &àcompofé  de  moufle 
des^prés  entrelacée  de.  quelques  brins 
d'herbes  sèches  •,  quelquefois  il  eft  entière- 
ment tiflu  de  ces  brins  d'herbeç  plus  fines 
pn  dedans,  plus  groffières  en  dehors*,  ce 
nid  contenoit  cinq  œufs  fond  gris-verdi- 
tre ,  femés  de  taches  roufsâtres  &  brunes 
.plus  fréquentes  au  gros  bout. 

La  mère  fut  prife  avec  les  petits  ;  elfe 
ivoit  l'iris  couleur  de  marron  -,  les  bords 
■du  bec  Supérieur  légèrement  échancrés  à 


jàntxu.,  orâ  chndidtL  Carruca  cinerea,  fipe  cintrant, 
,Ia  fauvette  'grife  ou  la  grifette.  Briffon  ,  OrnithoL 
tomt  III,  j>age  376.  —  Motacilla  fubeinerea.  Bar- 
jrère,  Ornitàol.  claff.  m,  G.  xix,  Sp.  5. 

Les  Oifeleurs  Boulouois  la  nomment  ftoparola, 
fuivant .  Aklrovande  ;  ks  Suédois  ,  skogsknttt  ou 
skogsknttter  &  mtfar  fuivant  Limweus  j  tes  Pro- 
•Vençaux*,  pajjcrine. 

(q)  Stoparola  nefiio  qua  vcabulo  ,  nifi  forte  à 

Jlipidti,  Ài&QYawfe;  M»*  Upf*g*  73 3* 

ja  pointç 


;* 
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la  pointe  •,  les  deux  paupières  garnies  de 
cils  blancs  \  la  langue  effrangée  par  le 
bout  -,  le  tube  inteftinal ,  du  géfier  à  l'a- 
nus ,  étoit  de  fix  pouces  de  longueur  -,  il  y 
avoit  deux  cœcum  longs  de  deux  lignes , 
j^Twérens  à  l'inteftin  \  de  l'œfophage  au- 
£#îer ,  la  diftance  étoit  de  deux  pouces , 
&  le  premier,  avant  fon  infertion,  for- 
moit  une  dilatation  -,  la  grappe  de  l'ovaire 
étoit  garnie  d'œufs  d'inégale  groffeur. 

Dans  un  mâle  ouvert  au  milieu  du  mois 
de  mai ,  les  vifcères  fe  trouvèrent  à  très- 
peu-près  les  mêmes  -,  des  deux  tefticules , 
le  droit  étoit  plus  gros  que  le  gauche  ,  & 
avoit,  dans  fon  grand  diamètre,  quatre 
lignes ,  &  deux  lignes  trois  quarts  dans  le 
petit  -,  on  obferva  le  géfier  mufculeux , 
dont  les  deux  membranes  Ce  dédoublent  5 
il  contenoit  quelques  débris  d'infe&es  & 
point  de  graviers  -,  l'iris  étoit  mordoré- 
clair,  dans  un  autre  elle  parut  orangée  > 
ce  qui  montre  que  cette  partie  eft  fojette 
à  varier  en  couleurs ,  &  ne  peut  point 
fournir  un  caractère  fpécifique. 

Aldrovande  remarque  que  l'œil  de  la 
grifette  eft  petit ,  mais  qu'il  eft  vif  &  gai* 
Le  dos  &  le  fommet  de  la  tête  font  gris- 

OifeauXj  Tome  IX.  I 
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cendré  -,  les  tempes,  deflus  &  derrière 
l'œil,  marquées  d'une  tache  plus  noirâtre  > 
la  gorge  eft  blanche  jufque  fous  l'œil  » 
la  poitrine  &  leftomac  font  blanchâtres , 
lavés  d'une  teinte  de  rouisâtre  -  clair  , 
comme  vineufe.  Cette  fauvette  eft  un 
peu  plus  grofle  que  le  bec-figue  :  fa  lon- 
gueur totale  eft  de  cinq  pouces  fept 
lignes  ',  elle  a  huit  pouces  de  vol  :  on 
l'appelle  pajfcrinc  en  Provence ,  &  fous 
cet  autre  ciel,  elle  a  d'autres  habitudes 
&  d'autres  mœurs  \  eljc  aime  à  fe  repofer 
fur  le  figuier  &  l'olivier  ,  fe  nourrit  de 
leurs  fruits ,  &  fa  chair  devient  très-déli^ 
cate;  fon  petit  cri  femble  répéter  les 
deux  dernières  fyllabes  dp  fon  nom  de 
pafierine, 

M.  Guys  nous  a  envoyé  de  Provence 
une  petite  efpèce  de  fauyette ,  fous  le 
nom  de  bouj carfe,  gravée  dans  nos  plan~ 
ches  enluipfnées,  n.°  6jS  *  fig*  *•  Xef- 
pèce  avec  laquelle  la  boufcarle  nous  pa- 
roît  avoir  plus  de  rapport ,  tant  par  la 
forme  du  bec  quç  par  la  grandeur ,  eft  la 
jrifette  -,  cependant  la  boufcarle  en  difr 
ère  par  le  ton  de  couleur ,  qui  çft  plutôt 
fcuyç  &  brun  que  gris. 


<* 
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f  LA  FAUrETTJSJBABiLLA^DMCrJi 
Cinquième  efpèce. 

Cette  Fauvette  eft  celle  que  l'on. at- 
tend le  plus  fouyent  &  prefque  inceflam- 
ment  au  printemps  \  on  la  voit  auffi 
«'élever  fréquemment  d'un^  petit  vol , 
droit  au-deflus  des  baies,  pirouetter  en 


* Koyrjîcspfanchw enluminées ,  n.°  5J80 ,  fig.  3. 

f  r  J  En  Grec  TVroxaw,  -Ewkw,.  e*?Grec  mo- 
derne,  iioi»/*^*;  en  Latin  *  moderne ,  curruca;  en 
Italien,  piiamofche,  beaifico  canapino  ;  &  dans  le 
peuple  de  '  la  campagne ,  ftartagnia  ,  ftartagna  ;  aux 
environs  du  lac  Majeur,  ficcajiga,  dans  le  B014- 
ioBois ,  camvarda  ;  en  Allemand ,  £rafmuch ,  /à<*/e 
gras-much,  fuivant  Gefner  &  Frifch  ,  fihnepffli  êc 
muflling  ;  en  My rien ,  pienige  ;  en  Polonois ,  piegi*  ; 
en  Suédois,  kruka;  en  Anglois,  titling. 

Curruca.  Gefner ,  Av'u  pag.  369,  jd.  icon  Avu 
pag.  47.  — .  5chwenckfeld  *  AvU  Sikf.  pag.  255  • 

—  Sibbalde,  Scot.  ïlluflr.  part.  II ,  Hb  ni ,  pag.  17* 

—  Linnaeus,  Syfl.  Nat>  éd.  VI,  Gen.  8a.  Sp.  ai. 

—  Béton,  oft/èrp.pag-  17-—  Gitit"*»  ,  /è«  /u#r 
grflwf/ï«tts  Schwenckfddii  ;  hypoUïs  aliorum.  Rïao- 
zynski,  AuHuax.  pag.  377-  C*»™"1  ;  Alberto  anii- 
thia  ;  hypolaïs  ;  pajfir  fepiarius ,  id.  Hift.  JVaf.  Polon. 
pag.  378.  —  Curruca  tmttu  lufcim*'.  -  Frifch  i  avec 
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l'air ,  &  retomber  eh  chantant  une  petite 
reprife  de  ramage  forf  vif  p  fort  gai,  tou- 
jours le  même ,  &  qu'elle  répète  à  tout 
moment,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  babïllarde  i  outre  ce  refrain  qu'elle 

9 

I 

une  belle  figure  ,;>/.  21.—  Hypolaïs,  feu  curruca. 
Âidrovande  ,  Av'u  tom.  II ,  pag.  752 ,  avec  une 
mauvaife  figure  prife  de  Gefner.  —  Jonfton ,  Av'u 
pag.  90,  avec  la  même  figure ,  planche  45  ,  idem. 
—  Ficedula  canabina ,  avec  fa  figure  empruntée 
d'Olina  ,  pi.  33.  —  Ficedula  canabina.  WiHughby, 
Ornithol.  avec  la  figure  prife  dans  Oiïna,  tab.  23. 
■ur-  Ficedula  roftro  &  pedibus  Ijiteis  major,  parrère, 
Ornithol.  claff.  1 1  j ,  Gen.  1.8 ,  Sp.  2.  r—  Paras 
fiibviridis ,  feu  cunuca ,  idem ,  ibid.  Gen.  24 ,  S*p.  6, 
•*—  Motacilla  fupra  fufca  r  fubtus  exalbida  ;  macula 
ponè  oculos  grifia.  Linnaeus,  Fauna  Suecica9n.°  233. 
t-  Motacilla  fupra  fufca,  fubtus  albida,  re&ricibus 
fiifiis  :  extremâ  margine  tenuiore  albâ.  Curruca.  Lin- 
r^eus,  Syftr  Nat.  éd.  X  9  G.  99,  Sp.  6.  ! — Mota- 
cilla fupra  grifea  ,  fubtus  cinerea  ,  remigibus  primori- 
bus  apice  obfoletis.  Philomela ,  idem ,  ibidem  >  Sp.  10. 
y-  JLufciijia  fufca.  Klein ,  Avi.  pag.  73 ,  n.°  3 , 
idem  ,  ibid.  n,°  2.  Lufcinia  altéra.  —  Canevanh 
Bononipifibus  di&a.  Alarevande ,  Avi.  tome  II, 
pag.  754 ,  avec  une  figure  peu  reffembïante.  —  Jonf- 
ton, Avi.  pag.  88,  tab.  45,  la  figure  copiée  d'Al- 
drovande. —  Charleton,  Exercit.  pag.  97 ,  p.°  xn , 
idem.  Onomafi.  pag.  91 ,  n.°  XII. —  Beccafigo  cana- 
pjno.  Olina  ,  pag.  11,  avec  une  figure  peu  exacte, 
t*-  Fauvette  brune.  Mon,  Nqt.  des  Qi/t  pag,  340  ^ 
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chante  le  plus  fouvent  en  l'air ,  elle  a  une 
autre  forte  d'accent  ou  dè.fifflement  fort 
grave  bjie  >  bjie  >  qu'elle  fait  entendre  de 
répaifleur  des  buiuohs ,  &  qu'on  n'imagi- 
neroit  pas  fortir  d'un  oifeau  fi  petit  >  fcs 
mouvemens  font  aufll  vifs ,  aufli  fréquens 
que  fon  babil  cft  continu  \  c'eft  la  plus 
remuante  &  la  plus  lefte  dès  fauvettes» 
On  la  voit  fans  ceffe  s'agiter,  voleter, 
lbrtir ,  rentrer  parcourir  les  buiffons,  fans 
jamais  pouvoir  la  faifir  dans  un  inftant 
de  repos.  Elle  niche  dans  les  haies ,  le 
long  des  grands  chemins ,  dans  les  endroits 
fourrés,  près  de  terre  &  fur  les  touffes 
même  des  herbes  engagées  dans  le  pied 
des  buiffons  (f);fcs  œufs  font  verdâtres 
pointillés  de  brun. 

Suivant  Bélon ,  les  -.Grecs   modernes 

avec  une  figute  paflable ,  idem.  Portrait  d'oifeaux  t 
pag.  85 ,  a.  Fauvette  noire  ou  brune ,  at ec  {a  même 
figure. —  Ficédula  fupérnè  cinereo  fufia ,  infernè  alba^ 
cum  aliquâ  rufefcentis  mixturâ  ,  vertice  cinereo ,  tœniâ 
infra  oculos  jaturatè  cineria  ;  reBtridibas  fitfcis  ;  margi- 
nibus  grifèis,  extimâ  exteriàs  &  apice  alêâ9  interiàs 
cinereâ  margine  albâ  prœdita. .  •  .  .  Curruca  garrula, 
la  fauvette  babiflarcfe.  Brijfm,  Ornitkol.  tome  III, 
page  3 84. 

(fj  Nidum  fifondit  înter  gramima  rotund/im  , 

liij 
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appellent  cette  fauvette  potamida  j  oifean 
du  bord  des  rivières  ou  des  ruMeaux  ; 
c'eft  fous  et  nom  qu'il  Ta  reconnue  en 
Crète  *,  comme  fi  dans  un  climat  plus 
chaud  (t)  j  elle  affeéfcoit  davantage  de 
rechercher  la  proximité  des  eaux,  que 
dans  nos  contrées  tempérées  oA  elle  trouve 
plus  aifément  de  la  fraîcheur1,  les  infe&es 

ùva  maio  ;  phmmque  quinque  aliquando  feptem ,  fuh- 
yiridia ,  punQis  uotatcu    Schwenckfeld  ,  Jvi.  SUef. 

(  t)  Quelques  Auteurs  grecs  &  modernes  ont 
mis  potamida  de  nom  vulgaire,  penfant  exprimer 
ïe  roflignoi  ;  toutefois  fommes  bien  affurés  que 
potamida  n'eft  pas  roffignoJ  ;  car  forfqu'étions  en 
Crète  y  trouvâmes  le  nid  de  tel  oîfeau  qu'ils  nom- 
ment potamida ,  fur  une  plante  de  teucrion,  &  le- 
quel pûmes  reconnohre  que  c*étoit  de  ï'oifeau  que 
notre  vulgaire  nomme  une  fauvette  brune ...  .Ce 
n'eft  pas  fans  raifon  que  le  vulgaire  de  la  Grèce 
la  nomme  potamida ,  car  elle  fuit  communément 
les  ruiffelets;  pour  ce  qu'elle  y  trouve  mieux  fa 
pafture  qu'elle  prend  de  vermine  en  vie.  Béton , 
3tfat.  des  Oifeaux ,  page  340.  —  «Iiya  un  autre 
»  bifeau  appelé  par  les  Anciens  curruca ,  que  les 
>»  François  connoiffent  fous  ïe  nom  de  fauvette  brune, 
»  &  que  les  Grecs,  qui  habitent  à  préfent  cette  île 
(  de  Crète) ,  appellent  potamida.  L'on  tient  que  ïe 
»  coucou  eft  fon  ennemi ,  .&  qu'il  mange  fes  petits 
quand  il  en  trouve  l'occation.  »  Dapptr  ,  dejïript. 
des  tUs  de  l'Archiptl,  page  6a. 
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que  l'humidité  échauffée  fart  éclore  ,  font 
Ùl  principale  nourriture.  Son  nom  dans 
Ariftote  (u)  >  défigne  un  oifeau  qui  cher- 
che fans  cefie  Içs  vermifleaux  *,  cependant 
on  voit  rarement  cette  fauvette  à  terre , 
&  ces  vermifleaux  qui  font  (a  pâture , 
ferit  les  chenilles  qu'elle  trouve  fur  les 
arbuftes  &  les  buiflbns. 

Bélon  qui  Tappelle  d'abord  fauvette  bru* 
ne  j  lui  donne  enfuite  le  flirnom  de  plom- 
béej  qui  repréfente  beaucoup  mieux  la  vraie 
teinte  de  fon  plumage.  Elle  a  le  /bmnaet  de 
la  tête  cendré  -,  tout  le  manteau  cendré- 
brun  j  le  devant  du  corps  blanc  lavé  de 
roufsâtre  •,  les  pennes  de  l'aile  brunes ,  leur 
bord  intérieur  blanchâtre  •,  l'extérieur  des 
grandes  pennes  eft  cendré ,  &  celui  des 
moyennes  eft  gris-roufsâtre  -,  îes  douze 
plumes  de  la  queue  font  brunes  bordées 
de  gris,  excepté  les  deux  plus  extérieu- 
res qui  font  blanches  en  dehors  comme 
dans  la  fauvette  commune  >  le  bec  &  les 
pieds  font  d'un  gris-plombé  -,  elle  a  cinq 


(u)  T'tmxcvs ,  que  Gaza  traduit  curruca;  nom  que 
tous  les  Naturalises  ont  appjiqué  à  cette  fauvette, 
YfoUis  9  Çttod  verminibus  pafiatur.  Schwenckfeld. 
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pouces  de  longueur  &  fix  pouces  &  demi 
de  vol ,  fa  groueur  eft  celle  de  la  grifette , 
&  en  tout  elle  lui  reffemble  beaucoup. 

C'eft  à  cette  efpèce  qu'on  doit  rappor- 
ter, non-feulement  le  bec-figue  de  chanvre 
d'Olina  (x)  >  qu'il  dit  être  fi  fréquent 
dans  les  chenevières  de  la  Lombardie  \ 
mais  encore  la  canevarola  d'AIdrovande , 
&  la  fauvette  titling  de  Turner  (y).  Au 
refte ,  cette  fauvette  fe  prive  aiféraent  ; 
comme  elle  habite  autour  de  nous  dans 
nos  prés ,  nos  bofquets ,  nos  jardins , 
elle  eft  déjà  familière  à  demi  *,  fi  Ton  veut 
l'élever  en  cage  -,  ce  que  Ton  fait  quelque- 
fois pour  la  gaieté  de  fon  chant ,  il  faut, 
dit  Olina,  attendre, à  l'enlever  du  nid 
qu'elle  ait  pouffé  fes  plumes ,  lui  donner 
une  baignoire  dans  fa  cage ,  car  elle  meurt 
dans  le  temps  de  la  mue  fi  elle  n'a  pas  la 
facilité  de  fe  baigner  -,  avec  cette  précau- 
tion &  les  foins  néceffaires ,  on  pourra  la 
garder  huit  à  dix  ans  en  cage  (\  ). 

f     (  x)  Beccafico  canapino.  Olina ,  Uccelleria9  pag*  1 1. 

(y  )  Aldrovande,  tome  II ,  page  754,  remarque 
que  la  canevarola  reffemble  entièrement  à  la  fau- 
vette titling  de  Turner ,  qu'il  vient  de  rapporter 
lui-même,  page  précédente ,  à  fa  curruca. 

(x)  Olina,  page  11. 
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LA   ROUSSETTE 

ou  LA  FJUFETTE  des  bois  (a). 
Sixième  efpbce. 

Si  Bjélon  ne  diftinguoit  pas  auffi  expref- 
fément  qu  il  le  fait  la  roujjette  (b)  ou 

(a)  Roajfette. Béïon ,  Nat.  des  Oi féaux ,  pag.  338  , 
avec  une  mauvaife  figure ,  pag.  339  ;  la  même , 
Portrait  d'oif  pag.  84,  b.Bélon  ne  donne  pas  d'au- 
tres noms  à  cette  fauvette ,  que  fes  noms  génériques 
de  Tukoxêç  &  de  becafigha.  • —  Lufciniola.  Aldrovande, 
AvL  tom.  II  »  page  765,  avec  lafiffuse  emprun- 
tée de  Béïon.  —  Joniten  ,Av'u  pag.  80.  —  Lufciniola 
Bellonii.  Charîeton,  Exercit  pag.  97>n.°  14, idem. 
Onomaft.  pag.  92,  n.°  14. — Lufciniola  feu  rouffette 
Bellonii ,  Aldrovandi.  WiHughby ,  Ornithol.  pag  171, 
u.»i.  —  Ray ,  Synopf.  Avi.  pag.  80 ,  n.°i.  —  Schoê- 
noèœnus. Linn*us, Syft*  Nat. éd.  VI, G.  82 ,  Sp.  9. 
—  Motacilla  teftaceo  *  fufca  ,  fuètas  pallidè  tejlacea 
capite  maculato.  Idem  ,  éd.  X  ,  Gen.  99,  Sp.  4. 
■ —  Motacilla  tejlacea  fufca  ,  fubtus  pallidè  tejlacea 
tapitt  maculato.  Fauna  Suecica,n.°  222.  —  Ficedula 
fitpernè  fufco  6*  rufo  varia  y  infemè  mfefcens  ;  pe&ors 
dorjb  concolore  ;  remigibus  fufeis  y  oris  exterionbue 
rufis  ;  reftricihus-  penitus  fufeis.  Curruca  fylvejtris  fiv* 
lufciniola,  la  fauvette  de  bois  ou  la  rouffette.  BrïJJbn, 
Ornithol.  tom.  III ,  page  393^ 

(b)  Nature  des  Oifeaux,  page  338. 
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fauvette  des  bois  ,  de  fort  mouchet  (e) ', 
que  nous  verrons  être  la  fauvette  d'hi- 
ver \  nous  aurions  regardé  ces  deux  oi- 
féaux  comme  le  même,  &  nous  n'en 
euflions  fait  qu'une  efpèce  #,  nous  ne  fa- 
vons  pas  encore  fi  elles  font  différentes  r 
car  les  reflemblances  paroiflent  fi  grandes 
&  les  différences  fi  petites ,  que  nous  réu- 
nirions ces  deux  oifeaux  fi  Bélon,  qur 
ks  a  peut-être  mieux  obfervés  que  nous  T 
lîe  les  avoit  pas  féparés  d'efpèce  Se  de 
nom. 

Comme  toutes  les  fauvettes  y  celle-cj 
cft  toujours  gaie ,  alerte ,  vive ,  &  fait  fou- 
vent  entendre  un  petit  cri  -,  elle  a  de  plu» 
un  chant  qui ,  quoique  monotone ,  n'eft 
point  défagréable  •,  elle  le  perfectionne 
ïorfqu'elle  eft  à  portée  d'entendre  des 
modulations  plus  variées  &  plus  brillan- 
tes (  i).  Ses  migrations  femblent  fe  bor- 


(c)  Idem,  ibidem,  pag.  375. 

(d)  «  Ceux  que  j'éievois  m'ont  paru  avoir  un 
r>  chant  plus  mélodieux  que  les  faurages  ,  peur- 
»  être  parce  qu'ils  entendoient  aflez  fouvent  jouer 
n  du  violon  -f  ils  chantoient  aflez  fréquemment.  » 
Kqu  de  M.  le  yicomn  dét  Querhoëkt. 
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fier  à  nos  provinces  méridionales;  elle 
y  paroît  l'hiver  (e)  .,  &  chante  dans  cette 
faifon  :  au  printemps  ,  elle  revient  dans 
nos  bois ,  préfère  les  taillis  &  y  conftruit 
fon  nid  de  moufle  verte  &  de  laine  -,  elle 
pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  bleu-cé- 
lefte. 

Ses  petits  font  aifés  à  élever  &  à  nour- 
rir, et  Ton  en  prend  volontiers  la  peine 
pour  le  plaifir  que  donne  leur  familia- 
rité, leur  petit  ramage  &  leur  gaieté. 
Ces  oifeaux  ne  laîflent  pas  detre  coura- 
geux. «  Ceux  que  j'élevois ,  dit  M.  de 
Querhoent ,  fe  faifoient  redouter  de  « 
beaucoup  d'oifeaux  auffi  gros  qu'eux  -,  « 
au  mois  d'avril ,  je  donnai  la  liberté  à  a 
tous  mes  petits  prifonniers  >  les  rouflet-  « 
tes  furent  les  dernières  à  en  profiter,  « 
Comme  elles  alloient  fouvent  faire  de  « 
petites  promenades ,  les  fauvages  de  la  « 
même  çfpèce  les  pourfuivoient ,  mais  oc 
elles  fe  réfugioient  fur  la  tablette  de  « 
ma  fenêtre ,  où  elles  tenoient  bon  :  elles  « 
hériflbient  leurs  plumes ,  chaque  parti  * 


fe)  Elle  ne  quitte  point  le  pays,  &  chaute 
Fbiver  Comme  le  roitelet.  Idem. 

IvJ 
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»  frédonnoit  une  petite  chanfon  &  bec** 
»  quetoit  la  planche  à  la  manière  des 
»  coqs ,  &  le  combat  s'engageoit  auffitôt 
avec  vivacité.  » 

Cette  fauvette  eft  la  feule  que  nous 
n'ayons  pu  décrire  d'après  Nature  •,  la 
tfefcription  qu'on  nous  donne  du  plu- 
mage ,  nous  confirme  dans  la  penfée  que  • 
cette  efpècfc  eft  au  moins  trèsrvoifîne  de 
celle  de  la  fauvette  d'hiver ,  fi  ce  n  eft 
pas  précifément  la  même  :  celle-ci  a  la 
tête  >  ledeflus  ducou  ,Ia poitrine ,  le  dos  & 
le  croupion,  variés  de  brun  &  de  roux* 
chaque  plume  étant  dans  fon  milieu  de 
la  première  couleur ,  &  bordée  de  la  fé- 
conde v  les  plumes  fcapulaires  >  les  cou- 
vertures du  deffus  des  ânes  &  de  la  queue* 

variées  de  même  &  des  mêmes  couleurs  ; 

I»  * 

a  gorge  ,  la  partie  inférieure  du  cou  >  le 

ventre  &  les  cotés  roufsâtres  -,  les  pennes 

des  ailes  Brunes ,  bordées  de  roux-,  celles 

de  la  queue  tout-à-fait  brunes.  Elle  eft 

de  la  grandeur  de  la  fauvette ,  première 

efpèce  :  La  robe  des  fauvettes  eft  générai 

lemetrt  terne  &  obfcurç-,  celle  de  la  rouf- 

fette  ou   fauvette   des  bois  eft  une  des 

plus  variées,  &  Bélon  peint  avec  expreft 


de  la  Fauvette.        20  j 

fion  l'agrément  de  fon  plumage  (  f).  II 
remarque  en  même  temps  que  cet  oifeau 
neft  guère  connu  que  des  Oifeleurs,  & 
des  payfans  vbifins  des  bois  (g)  *  & 
qu'on  le  prend  dans  les  chaleurs ,  lorfqu'il 
va  boire  aux  mares. 


(  f)  u  Ceux  qui  font  côuftumiers  de  cendre  aux 
oifeaux,  ou  de  les  prendre  à  ia  pipée, n'en  laif-  « 
fent  aucuns  fans  lui  bailler  quelques  noms  ;  par-  *• 
quoi  trouvant  ceftui  -  ci  aucunement  fréquent  ,  « 
ayant  plufieures  madrures  de  couleur  exquife ,  <* 
entre  phénicée  &  orangée  fur  le  bout  des  plu-  " 
mes,  qui  font  que  l'oifeau  en  apparoift  rouflaftre,  « 
Jui  ont  impoféce  nom.  »  Nat.  des  Oifeaux,  pag.  338. 

(g)  "  Nous  ne  pouvons  imaginer  quel  nom 
ancien  grec  ou  latin ,  a  obtenu  cette  rouffette  ;  * 
mefmement  eft  peu  cogneue,  finon  en  certains  u 
endroits  par  ies  payfans  des  villages  finies  le  long  « 
des  forefts.  . .  .  Auffi  qui  vouldroit  voir  i'expé-  <« 
rience  de  l'appellation  de  cet  oifeau  ,  auroit  à  « 
s'enquérir  des  Oifeleurs  qui  tendent  par  les  forefts,  " 
car  ceux  qui  le  tiennent  ez  villes  n'en  favent  « 
nouvelles,  ^  Idtm7  ibidem. 


^^HSF 
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LA  FAUVETTE  de  nos* aux  (h). 
Septième  efpece. 

L  a  Fauvette  de  rofeaux  chante  dans  les 
nuits  chaudes  du  printemps  comme  le 

(h)  En  Allemand  ,  wtiderick.  Rzac.  —  wyiah 
gackerU ,  wydenguckcrlin  ,  félon  Gefner.  En  Suiflè  , 
tvyderlc ,  xilzepffi»^  idem.  En  Polonois,  wUribownioïka* 
En  Anglois,  jli^c  &r^,  oifeau  de  fauge  fuivant 
£lbîn. 

Salie  aria.  Gefner,  fcon.  u*fW.  pag.  go,  avec  une 
tjès-mauvaîfeiïgure. —  Salicaria  Omithologi.  Aldro- 
vande,  Avi.  tom.  pag.  737,  avec  la  figure  copiée 
de  Gefner,  -—  Salicana  GefmrL  Willughby,  OmitL 
pag.  158.  —  Ray,  Synopf.  Avi  pag.  81,  n.°  11. 
—  Rzaczynski,  AuBuar.  pag.  419.  —7  Lufcima  fdi- 
tma  ,  GtfuirL  Klein  ,  Avi.  page  74  ,  n.°  4. 
•—  WydenguckerlÎH.  Gefner  *  An.  pag.  796,  avec 
une  très-mauvaife  figure.  — Stoparoia  altéra,  Jonf- 
ton ,  Avi.  pag.  87 ,  avec  (a  figure  empruntée  d'Af- 
drovande ,  tab.  44.  —  Rzaczynski,  Hift.  Nat.  Polon. 
pag.  421.  —  Avis  €onfîmili$  ftoparola  &  magnani- 
me. Aldrovande,  Avi.  tom.  II,  pag.  732,  avec 
une  figure  peu  refTemblante ,  pag.  733.  7—  Avi* 
confîmilis  jloyarola  &  magnanima  AldrovandL  WiHugh- 
OmithoL  pag.  153.  —  Ray?  Synovf.  Avi.  pag.  8i, 
».°  6".  —  Avis  floparoUfimilit,  Sibbalde ,  Scql  illujlr. 
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roffignol ,  ce  qui  lui  a  fait  donner ,  par 
quelques-uns ,  le  nom  de  roffignol  des 
faules  ou  des  ofiers  (i).  Elle  fait  for*  nid 
dans  les  rofeaux  ,  dans  les  buiffojis  ,  au 
milieu  des  marécages,  &  dans  les  taillis 
au  bord  des  eaux:  nous  avons  vu  un  de 
ces  nids  fur  les  branches  baffes  d  une 
charmille  près  de  terre  *  H  eft  compoté 
de  paille  &  de  briris  d'herbe  sèche ,  d  un 
peu  de  crin  en  dedans  :  il  eft  conftruit 
avec  plus  d'art  que  celui  des  autres  fau- 
vettes -,  on  y  trouve  ordinairement  cinq 
œufs ,  blanc- f?.ie ,  marbrés  de  brun >  plus 
foncé  &  plus  étendu  vers  le  gros  bout. 

Les  petits ,  quoique  fort  jeunes  &  fans 
plumes,,  quittent  le  nid  quand  on  y  tou- 
che, &  même  quand  on  l'approche  de 


P»t.  II  ,  Tib.  m,  pag.  17.  —  Motacilta  cinertar 
fibtas  alba  ,  fuperdliis  albis  ,  falicaria.  Linnaeus  r 
tyfi.Nat.  éd.  X,  G.  99,  Sp.  18.  Oifeau  de  iàuge; 
Albin ,  tome  III,  pag.  20  ,  avec  une  figure  mal 
coloriée  ,  pi.  60.  —  Fictdula  fupernè  grîfea,  ad  oli- 
vtetum  inclinajts,  inftrnè  flavicans  ;  tœniâ  fîipm  oqt- 
«M  flapicante  ;  re&ricibus  ci/terea-ftefiis ,  oris  exttrio- 
*iïus grifeo-olhaceis.  Currttca  aiunïinacea ,  la  feuvette 
<te  rofeaux ,  Brifon ,  OrnithoJ.  terne  HT, pag.  $J%. 
(ij  .Lufcinia  faliçaria.  Gefner,  Klein. 
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trop  près  -,  cette  habitude  qui  eft  propre 
aux  petits  de  toute  la  famille  des  Fauvet- 
tes ,  &  même  à  cette  efpèce  qui  niche  au 
milieu  des  eaux ,  femble  être  un  caractère 
diftinâif  du  naturel  de  ces  oifêaux. 

On  voit ,  pendant  tout  l'été ,  cette  fau- 
vette s'élancer  du  milieu  des  rofeaux 
pour  faifir  au  vol  les  dtmoifellcs  &  autres 
infe&es  qui  voltigent  fur  les  eaux  \  elle 
ne  ceffe  en  même  temps  de  faire  enten- 
dre fon  ramage  (k)  ;  &,  pour  dominer 
feule  dans  un  petit  canton,  elle  en  chafle 
les  autres  oifeaux  (l)  ;  8c  demeure  maî- 
treflê  dans  fon  domicile ,  qu'elle  ne  quitte 

Îju'au  mois  de  feptembre  pour  partir  avec 
a  famille. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  fauvette 
Il  tête  noire-,  ayant  cinq  pouces  quatre 
lignes  de  longueur,  &  huit  pouces  huit 
lignes  de  vol  *,  fon  bec  eft  long  de  fept 


(h)  C'eft  un  oifeau  très-feabilfard ;  en  Brie,  où 
on  l'appelle  effarvatte;  on  dit  en  proverbe  r  babiller 
comme  une  effarvatu.  Note  communiquée  par  M.  Hébert, 
Mais  nous  devons  obferver  que  le  véritable  effar- 
vatte  eft  cet  oifeau  que  nous  avons  indiqué  tom.  III9 
page  294 ,  fous  ce  même  nom ,  &  fous  celui  de 

petite  roujferolle* 

(l)  GeiW.  i 
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lignes  &  demie  \  les  pieds  de  neuf  *,  fi 
queue  de  deux  pouces  s  l'aile  pliée  s'é- 
tend un  au-delà  du  milieu  de  la  queue: 
die  a  tout  le  deflus  du  corps  d'un  gris- 
roufsâtre  clair ,  tirant  un  peu  à  l'olivâtre 
près  du  croupion  -,  les  pennes  des  ailes 
plus  brunes  que  celles  de  la  queue;  les 
couvertures  inférieures  des  ailes  font  d'un 
jaune-clair  -,  la  gorge  &  tout  le  devant  du 
corps  jaunâtre,  fur  un  fond  blanchâtre , 
altéré  fur  les  côtés  &  vers  la  queue  de 
teintes  brunes. 

Il  n'y  a  nulle  apparence  que  la  petro- 
ntlla  de  Schwenckfeld ,  oifeau  qui  niche 
fous  les  rochers  &  à  platé-terre  3  qu'on 
ne  voit  que  dans  les  endroits  efearpés  des 
montagnes,  qui  remue  incejfamment  la 
queue  3  comme  la  lavandière  (m)  j  foit 
notre  fauvette  dé  rofeaux-,  &  nous  ne 
voyons  pas  fur  quoi  M.  Briflbn  a  pu  l'y 
rapporter ,  car ,  drivant  le  plumage  même 
que  lui  donne  Schwenckfeld,  ce  feroit 
plutôt  une  forte  de  roffignol  de  muraille 
ou  de  queue-rouge. 

Si   Voifeau    de  fauge    (fedge    bird) 

(m)  Schwenckfeld ,  Aviar.  SiUf  pag.  350. 
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d'Albin  (n)  >  eft  aufli  la  fauvette  de 
rofeaux ,  la  figure  qu'il  en  donne  eft  bien 
mauvaife ,  &  toutes  les  couleurs  en  font 
faufles.  Ce  n'eft  point  peindre  v  c  eft 
nufquer  la  Nature  que  de  la  charger 
d'images  infidèles.  La  figure  donnée  dans 
AIdrovande ,  &  empruntée  de  Gefner , 
fous  le  nom  de  falicaria  3  porte  un  hec 
de  beaucoup  trop  gros ,  &  qui  ne  peut 
appartenir  au  genre  des  fauvettes-,  &  fi 
l'oifeau  de  la  page  733  (avis  confimilis 
JloparoU  &  magnanim*  )  eft  la  fauvette 
de  rofeaux ,  comme  le  dit  M.  Briflbn ,  & 
comme  on  peut  le  croire ,  il  eft  très-diffi- 
cile d'imaginer  que  la  falicaria  de  la  page 
7 37  j  foit  le  même.  Tel  eft  l'embarras 
de  démêler  dans  AIdrovande  les  efpèces 
qu'il  a  voulu  rapporter  à  un  genre  qu'il 
paroît  n'avoir  pas  connu  par  lui-même; 
&  on  voit,  par  l'exemple  de  ce  Natura- 
lifte,  fi  eftimable  d'ailleurs,  combien  il 
eft  dangereux  de  ne  parler  que  fur  des 
relations  fouvent  fautives,  fouvent  con- 
fufes  &  qui  ne  peignent  jamais  la  Nature 
avec  la  vérité  néceflaire  pour  la  reconnoître 
&  la  juger. 

(n)  Tome  III,  page  26 ,'  planche  60. 


de  la  Fauvette.         2 1 1 


*  LA  PETITE  FAUVETTE  housse  (a)m 

Huitième  efpèce. 

Selon  dit  avoir  pris  beaucoup  de  peine 
à  trouver  à  la  petite  fauvette  roufle ,  une 
appellation  antique  (p)  >  &  il  finit  par 
fe  tromper  en  lui  appliquant  celle  de 
troglodyte  i  il  femble  même  s'en  aperce- 
voir quand  il  rapporte  fa  fauvette  roujfe 
au  troglodyte  indiqué  par  JEtius  &  Paul 


*  Paye*  tes  planches  enluminées ,  n.°  58 1 ,  fig.  1 . 

(0)  En  Allemand  ,  weiden  \dfig,  kleinjl  gras- 
muche,  fui  vaut  Frifch,  qui,  dans  l'ordre  de  fa  no- 
menclature ,  nomme  cet  oifeau  mtfcipcta  minimus , 
avec  une  figure  tab.  24.  — Petite  fauvette  «a  fau- 
vette rouffe.  Bélon,  Nat.  des  Oifeaux,  page  341  , 
avec  une  figure  peu  cxacle  ;  ia  même ,  Portrait 
d'oi féaux,  page  $5,6.  —  Pajfer  troglodytes  RelloniL 
Aldrovande ,  Ari.  tome  1 1 ,  pag.  656  ,  avec  la  figufe 
copiée  de  Bélon.  —  Jonft.  AvL  pag.  82  ;  la  même 
figure ,  tab.  42.  —  Ficedula  fupernè  grifeo  rufa  ,  in- 
fime dilutè  rufefeens  ;  tœniâ  fupra  ocuios  dilutè  rû- 
fefctntty  re&ricibus  grifio-rufis ,  oris  exterloribus  dilutè 
rufefeentibus. .  .  .  Curruca  rufa ,  la  fauvette  roufle. 
BriJJbn,  Ornithoî.  tom.   III,  pag.   387. 

(p)  Nat.  des  Oifeaux,  page  34. 
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jEginete  ;  car  il  obferve  que  leur  texU 
s'applique  bien  mieux  au  roitelet  Brun 
qu'à  la  fauvette  rouflè  )  &  ce  roitelet 
eft  en  effet  le  véritable  troglodyte ,  au- 
quel nous  rendrons  à  fon  article  ce  non 
qui  lui  appartient  de  tout  temps. 

La  fauvette  rouffe  n'eft  donc  point  le 
troglodyte  ;  cette  dénomination  ne  peut 
convenir  qu'à  un  oifeau  qui  fréquente  les 
cavernes,  les  trous  des  rochers  &  des 
murs*,  habitude  qui  n'eft  celle  d'aucune 
fauvette,  êc  que  néanmoins  Bélon  leur 
fuppofe ,  entraîné  par  fon  idée.  &  par  la 
prévention  d'une  faufle  étymoîogie  du 
nom  de  fauvette  à  foveis  (  q). 

Celle-ci  fait  communément  cinq  petits , 
mais  ils  deviennent  fouventvla  proie  des 
oifeaux  ennemis ,  fur-tout  des  pie-grièches. 
Les  œufs  de  cette  fauvette  font   fond 


*  ($)"  Car  la  fauvette  prend  ce  nom  Je  ce  qu'elfe 
m  entre  dedans  les  foflettes  &  creux  des  murailles , 
w  retenant  le  même  nom  en  françoïs  que  les  Latins 
ont  pris  des  Grecs.  »  Bélon ,  Nat.  des  Oifeaux, 
pag.  340.  —  Le  nom  de  fauvette  vient  ae  leur 
couleur  fauve ,  qui  eft  celle  de  la  plupart  de  ces 
oifeaux;  &  cette  étymoîogie,  que  Béion  rejette, 
eft  la  véritable ,  dit  Ménage 
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blanc- verdâtre ,  &  portent  deux  fortes 
de  taches ,  les  unes  peu  apparentes  & 
prefque  effacées,  répandues  également 
fur  la  furface  \  les  autres  plus  foncées  & 
tranchant  fur  le  fond ,  plus  .  fréquentes 
au  gros  bout.  «  Ceft  une  chofe  infail- 
lible ,  dit  Bélon ,  qu'elle  fait  fon  nid  <* 
dedans  quelqu'herbe  ou  buiilon  parc» 
les  jardins,  comme  fur  une  ciguë  ou<s 
autre  femblable ,  ou  bien  derrière  quel-  « 
que  muraille  de  jardin  ez  villes  ou* 
villages.  »  Le  dedans  eft  garni  de  crin 
de  cheval ,  mais  le  nid  dont  parle  Bélon , 
avok  le  fond  percé  à  claire-voie ,  fur 
quoi  il  attribue  une  intention  à  Toifeau  (r)3 
tandis  que  ce  n'étoit  apparemment  que 
par  accident ,  que  ce  nid  étoit  percé  ; 
une  femblable  difpofition  ne  fe  rencon- 
trant dans  aucun  des  nids ,  étant  même 
effentiellement  contraire  au  but  de  la 
nidification,  qui  eft  de  recueillir  Sç  do 
concentrer  la  chaleur. 
—.  »  11  » 

(t)  a  Efîe  l'enduit  par  le  dedans  de  crin  dt 
•heval ,  fi  induftrieufement  qu'il  eft  percé  à  claire-  «« 
voie  comme  un  lacet,  tellement  que  quand  fes<* 
petits  fe  nettoient ,  toutes  les  immondices  paf-  m 
fent  au  travers,  &  par  ce  point  font  toujours  « 
nets.  »  jVaf.  des  Oifiwx,  pag.  3^1, 
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Le. même  Naturalifte  rencontre  mieux, 
lorsqu'il  dît  que  cette  petite  fauvette  eft 
toute  d  une  feule  couleur  qui  eft  celle  de 
la  queue  du  roflîgnol  ;  cette  comparaison 
eft  jufte  &.  nous  difpenfe  de  faire  une 
defcription  plus  longue  du  plumage  de 
cet  oifeau:  nous  Remarquerons  feulement 
qu'il  7  a  un  peu  de  roux  tracé  dans  les 
grandes  couvertures  de  l'aile,  &  plus 
foiblement  fur  les  petites  barbes  de  (es 
pennes,  avec  une    teinte  très-lavée   & 
très-claire  de  roufsâtre  fur  le  gris  du  dos 
&  de  ia  tête ,  &  fur  le  blanchâtre  des 
flancs.  Ce  neft,  comme  Ton  voit,  quaflêz 
improprement  que  cette  fauvette  a  été 
nommée  fauvette  rouffe .,  par  le  peu  de 
traits  de  cette  couleur  dont.fe  peignent 
aflez  foiblement  quelques  parties  de  fon 
plumage. 

Elle  n  a  que  quatre  pouces  huit  lignes 
de  longueur  totale  ;  ûx  pouces  dix  lignes 
de  vol*,  c'èft  une  des  plus  petites,  elle 
eft  encore  moindre  que  la  grifette  ;  mais 
Bélon  femble  exagérer  fa  petitefle  quand 
il  dit  qu'elle  n*efi  pas  plus  grojfè  que  le 
tout  du  doigt  (f)f 


•**—*— ^~~mmmmm 


(fj  Nat.  des  Oifeaux,  ibidw. 
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*  LA  FAUVETTE  tachetée  (t). 
Neuvième  efpècc. 

Le  plumage  des  fauvettes  eft  ordinai- 
rement uniforme  &  monotone  \  celle-ci 
fe  diftingue  par  quelques  taches  noires  fur 
la  poitrine,  mais  du  refte  fon  plumage 
reffesnble  à  celui  des  autres  -,  elle  eft  de 
la  petite  fauvette ,  féconde  efpèce  \  elle 
a  cinq  pouces  quatre  lignes  de  longueur , 


*  V°y*\  fc*  planches  enluminées,  n.°  581 9fig.  3» 
(t)  Boarota  ,  five  boarina.  AIdrovande  ,  Avu 
tom.  II ,  pag.  733  >  avec  une  figure  très-peu  ref- 
femblante  ,  page  734.  —  Boarina.  Jonfton ,  AvU 
la  figure  d'Aldrovande  répétée,  tab. 44.— yBoarinq, 
AUrovandi.  Wiliugliby ,  Ornith.  pag.  J58.  — Boarina 
iorfo  cinereo  Aldrovandi  >  idem  ,  pag.  171,  n.°  6# 
^-Mufcicapa  prima  Aldrovandi ,  Ray  ,  Synopfi  Avif 
pag.  77 ,  n  °  7.  —  Bec  à  figue.  Albin  ,  tome  III, 
pag.  1 1 ,  avec  une  mauvaise  figure ,  planche  26. 
•*-  Ficedula  fupernè  fufco  -  rufefeente  ,  flavicante  £f 
cinereo  varia,  inferni  aléa;  pe&ore  flaricante,  macu- 
lis  ni  gris  infignito  ;  re&ricibus  nigriccuitibus ,  cris  exte- 
rioribus  albis.  Curruca  nœvia,  la  fauvette  tacheté, 
tpfWf  OrniUlol.  tome  III P  page  389. 


» 

il 6     Hijloire  Naturelle 

Se  les  ailes  pliées  couvrent  la  moitié  de 
la  queue  :  tout  le  manteau  du  fommet  de 
la  tête  à  l'origine  de  la  queue ,  eft  varié 
de  brun-roulsâtre  ,  de  jaunâtre  &  de 
cendré  -,  les  pennes  de  l'aile  (ont  noirâ- 
tres, bordées  extérieurement  de  blanc; 
celles  de  la  queue  de  même  s  la  poitrine 
eft  jaunâtre  &  marquée  de  taches  noires; 
la  gorge ,  le  devant  du  cou ,  le  ventre  & 
les  côtés  font  blancs. 

Cette  fauvette  eft  plus  commune  en 
Italie,  &  apparemment  aufli  dans  nos 
provinces  méridionales ,  que  dans  les  Sep- 
tentrionales ,  oi\  on  la  connoît  peu. 
Suivant  AIdrovande ,  on  en  voit  bon 
nombre  aux  environs  de  Bologne ,  &  le 
nom  qu'il  lui  donne ,  femble  lui  fuppofer 
l'habitude  de  fuivre  les  troupeaux  dans 
.  le  prairies  &  les  pâturages  (u). 

Elle  niche  en  effet  dans  les  prés ,  & 
pofe  fon  nid  à  un  pied  de  terre  ,  fur 
quelques  plantes  fortes,  comme  de  fe- 
nouil ,  de  mirrhis ,  &c.  elle  ne  fort  pas  de 

(u)  Tn  aenro  nofiro  à  ptrfequtndo  Bwes  ,  pulgè 
Soarolam  ,  Jeu  Bearinam  nwKujanu  AIdrovande  ? 
10».  //,  pog  733. 

fon  nid 
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fon  nid  lorfqu'on  en  approche,  &  fc 
ïaffle  prendre  deffus  plutôt  que  de  l'a- 
bandonner, oubliant  le  foin  de  là  vie 
pour  celui  de  fa  progéniture  :  tant  eft 
grande  la  force  de  cet  ïnftinct  qui  d'ani- 
maux foibles,  fugitifs,  fait  des  animaux 
courageux ,  intrépides  !  tant  il  eft  vrai 
que ,  dans  tous  les  êtres  qui  fuivent  ïa  fage 
loi  de  la  Nature ,  l'amour  paternel  eft 
le  principe  de  tout  ce  qu'on  peut  appelés 
vertus! 


Oifèaux  >  Tome  IX. 
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*LE  TRAINE-BUISSON 
cuMOUCHET(x)J 

du  LA  FAUVETTE  d'hiver. 
Dixième  e/pèce. 

Toutes  les  fauvettes  partent  au  toi* 
lieu  de  l'automne  -,  ceft  alors  au  contraire 


*  yoyei  les  planches  enluminées ,  a  .°  6 1 5 ,  J5£.  1 , 
(xj  En  Anglois ,  hedse  fparow ,  &  fuivant  Char- 
Jeton,  tiiling.  En  Suédois  ,  jaew-fparu  Linnxus. 
En  Allemand,  braunffletkigtgras-muckt ,  dans  Frifcb, 
&  pruntU  dans  Gefner.  En  Italien-,  pajfara  favatica. 
Dans  le  Boulon  ois,  magnanima  &>pajjère  matto ,  au 
rapport  d'Aïdrovande.  A  MarfeiHe ,  pafjkùu  ;  dans 
nos  provinces  feptentrionales  ,  fauvette  des  haies  ; 
jajjè-buje ,  traîne  -  buijjbn ,  rojfigiwl  d'hiver  ,  gratte- 
faille  en  Brie;  burette  en  Berry  }  en  Normandie, 
èunette  ou  plutôt  brunette,  comme  dit  Cotgrave; 
en  Anjou ,  pajfe  ou  paijfe-buijjbnnière  ;  en  Périgord, 
pafiè-fourdê  ;  en  Lorraine,  tint  de  fon  cri,  ou  rofr 
gnol  d'hiver;  en  quelques  endroits,  petite  paijfe  pri* 
vie,  apparemment  à  caufe  de  fa  familiarité  &  de  fa 
fréquentation  à  Fentour  des  maifons  en  hiver  ;  en 
Provence ,  grajfet  &  chic-d'avauffe ,  fuivant  M.  Guys, 

Çurwça.  fufîa ,  Frifch,  avec  une  belle  figmç , 
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> 

qu'arrive  celle-  ci#,  elle  pafle  avec  nous 
toute  la  mauvaife  faifon ,  &  c'eft  à  jufte 


pL  2U  —  Carruca  hypolaïs ,  pajfer  fipiarius.  Char- 
îeton,  Exercit.  pag.  95,  n.°  m.  idem.  Onomaft. 
pag.  89,  n.°  m.  —  Curruca  eliot*.  WiHughby,. 
Ortiitholog.  pag.  157.  —Ray  >  Synvpfi  Avi.  pag.  79, 
n.°  a,  6. — Sylvia  gulà  plumbeâ.  Klein ,  Avi.  pag.  77  m 
n.0  III ,  4.  —  Pajfèr  rubi.  Aldrovande,  Avi.  tom:  II, 
page  738  ,  avec  la  figure  empruntée  de  Bélon  , 
pag6  739  ;  &  P^ge  736>  ce  même  bifeau  fous  le 
nom  de  magnanima  vulgo  iidta,  avec  une  figure 
auffi  mauvaife.  —  Magnanima  Aldrovand.  Willughby, 
Ornithoi.  page  158.  —  Mufiicapa  altéra,  Jonfton  , 
Avi.  pag.  87 ,  idem ,  ibidem.  Mufiicapa  quinta.  — >  Pru- 
nella.  Gefner,  Avi.  pag„  653,  avec  une  mauvaife 
figure  ;  la  même,  Icon.  Avi.  pag.  42. — Jonfton , 
Avi.  la  figure  empruntée  de  Gefner ,  tab.  $6. — Rzac» 
Au8.?®%-  416.  —  Pajfer  caaus.  Linnaeus ,  Syft.  Nat. 
éd.  VI,  Gen.  82 ,  Sp.  10.  —  Motacilla  Jhpra  grifio- 
fufca,  teêtricibus  alarum  apict  albis  ;  pe&ore  cœrulcfî 
an  te  cinereo.  Motacilla  modularis.  Idem ,  Syft.  Nat* 
éd.  Gen.   99  y  Sp.   3.  —  Motacilla  fupra   grifio- 
fufia  ',  te&ricibus  alarum  apict  albis  ;  pe&ore  carulef» 
centecinereo.  Idem  ,  Fauna  Suecica ,  n.°  223.  — •  Fice* 
iula  Jupernè  nigricante  cV  rufo  varia ,  collo  inferiort 
b  pe&ort  plumbeis  ;  ventre  candido  ;  uropygio  Jbrdidè 
viridefitntt  ;  te&ricibus  alarum  majoribus  apict  exteriùs 
firdidè  albo  maculatis,  macula  ad  aures  fimicirculari 
mfefcentt  ;  re.8ricibus  fufiis,  oris  exterioribus  Jbrdidè 
viridefientibus.  Curruca  fepiaria ,  la  fauvette  de  haie 
m  la  palfe-bufe*  BriJJbn ,  Ornkhol.  tome  III \  pag.  3  94. 

Kij 


420     Hijîoire  Naturelle 

titre  qu'on  la  nommée  fauvette  d'hiver; 
on  l'appelle  auffi  traîne  -  buijfon  j  pajfe- 
bufe  j  rojjïgnol  d'hiver  dans  nos  diffé- 
rentes province  s  de  France  *,  en  Italie  , 
paiffe-fauvage  ( pajfara  falvatiça  )  3  &• 
en  Angleterre,  moineau  de  haie  ( hedge 
fparrow).  Ces  deux  derniers  noms  déiîg- 
nent  la  reflèmblance  de  fon  plumage 
varié  de  noir,  de  gris  &  de  brun-roux 
avec  celui  du  moineau,  ou  plutôt  du 
friquet;  reflèmblance  que  Bélon  trpuvoit 
*ntièrç  (b)^ 


mm 


— ■  Petit mouchet.  Bélon,  Hift.  des  0; féaux, pag.  375, 
avec  une  mairvaife  figure,  page  376.  —  Mouche* 
ou  moucet  petit ,  meineau  des  haies  &  gober  mouche , 
idem.  Portrait  d'oi féaux,  page,  98 ,  b ,  avec  la  même 
figure. -T-Verdon.  Albin,  tome  III,  page  25,  avec 
une  figure  coloriée ,  pi.  59  ,•  c'eft  au  refte  à  la 
notice  de  cet  oifeau  &  à  fes  mœurs  qu'il  faut  ie 
reconnoître  dans  Albin ,  aucune  des  couleurs  de 
l'enluminure  ne  répondant  à  la  defcription  non 
plus  qu'à  la  Nature. 

(b)  «  Le  mouchet,  petit  oifîllon  de  la  grandeur 
»  d'une  fauvette  ;  hantant  les  buhTons ,  qui  mange 
9 >  les  mouches ,  ce  de-ïà  eft  nommé.  11  eft  fi  fem- 
91  blable  à  un  moineau  ou  paiflTe ,  qu'il  n'y  a  que  fes 
»  mœurs  en  ceux  qui  vivent ,  &  le  feui  bec  ts 
m  morts  qui  en  puisent  faire  diftinôion.  Il  a 
>/  bonnes  jamjrçs  &  pieds,  qui  ne  font  pas  noirs  j 
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En  effet ,  les  couleurs  de  la  fauvette 
d'hiver  font  dun  ^  ton  beaucoup  plus 
foncé  que  celles  de  toutes  les  autres  fau- 
vettes ;  fur  un  fond  noirâtre ,  toutes  Ces 
pennes  &  Ces  plumes  font  bordées  d'un 
brun  -  roux  -,  les  joues  ,  la  gorge  ,  le 
devant  du  cou  &  la  poitrine ,  font  d  un 
cendré-bleuâtre  \  fur  la  tempe  eft  une 
tache  roufsâtre-,  le  ventre  eft  blanc:  fà 
groflèur  eft  celle  du  rouge-gorge-,  elle 
a  huit  pouces  de  vol.  Le  mâle  diffère  de 
la  femelle  en  ce  qu'il  a  plus  de  roux 
fur  la  tête  &  le  cou  >  &  celle-ci  plus  dé 
cendré. 

Ces  oifeaux  voyagent  de  compagnie  ^ 
on  les  voit  arriver  enfemble  vers  la  fin 
do&obre  &  au  commencement  de  no-. 


fon  bec  eft  défié  &  longuet,  comme  celui  d'un  < 
rouge-gorge  ;  fa  queue  eft  aflez  longuette ,  fomme  < 
que  le  tout  eft  femblable  à  un  friquet ,  hormis  < 
'e  bec ,  &  que  fon  chant  eft  âffez  plaifant  ;  il  fe  « 
.va 'toujours  cachant  par  les  bùiflbns  &  haies;* 
pourquoi  hommes  d'autorité  ,  doâes  &  fages ,  « 
qui  fe  font  trouvés  tendant  Térignée  avec  nous ,  « 
Payant  vu  fi  femblable  à  une  paifle ,  lui  ont  im-  « 
pofé  Je  nom  de  pajfer  ruèi ,  comme  qui  diroit  * 
moineau  de  haie.  »  Bélon ,  Nature  des  Oifeau* 
Page  37$. 
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vembre;  ils  s  abattent  fur  les  haïes;  & 
vont  de  buiflbn  en  buiffon ,  toujours 
aflez  près  de  terre,  &  c'eft  de  cette  habi- 
tude qu  eft  venu  fon  nom  de  traîne  -  buif- 
fon. ueft  un  oifeau  peu  défiant  &  qui  fe 
Jarffe  prendre  aifément  au  piège  (c).  B 
n'eft  point  fauvage;  il  n'a  pas  la  vivacité 
des  autres  fauvettes ,  &  fon  naturel  femble 
participer  du  froid  &  de  l'engourdiflê- 
•  ment  de  la  faifon.    . 

Sa  voix  ordinaire  eft  tremblante  ;  c'eft 
une  efpèce  de  frémiflement  doux ,  titit- 
titititj  qu'il  répète  affez  fréquemment  ) 
il  a  de  plus  un  petit  ramage ,  qui ,  quoi- 
que plaintif  &  peu  varie,  fait  plaifir  à 
entendre  dans  une  faifon  où  tout  fe  tait: 
c'eft  ordinairement  vers  le  foir  qu'il  eft 
"plus  fréquent  &  plus  foutenu.  Au  fort 
de  cette  (aifon  rigoureufe ,  le  traîne-buiflbn 
Rapproche  des  granges  &  des  aires  où 
ïon  bat  le  blé ,  pour  démêler  dans  les 
pailles  quelques  menus  grains.  Ceft  ap- 
paremment l'origine  du  nom  de  gratte- 


M* 


(c)  A  quibufdam ,  pajjert  matto  (appellatur)  tum 
propter  coforem  aut potius  quoi  facillimé  fe  capuuim 
prtbeat.  Wiilughby,  Omithol.  page  158. 
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paille  qu'on  lui  donne  en  Brie  •>  M.  Hé -* 
bert  dit  avoir  trouvé  dans  fon  jabot  des! 
grains  de  bié  tout  entiers  ;  mais  fon  bed 
menu  n'eft  point  fait  pour  prendre  cette 
nourriture ,  &  la  néceflité  feule  le  force 
de  s'en  accommoder-,  dès  que  le  froid  fe 
relâche ,  il  continue  d'aller  dans  les 
haies  cherchant,  iîir  les  branches,  les 
chryfàîides  &  les  cadavres  des  pucerons* 
II  dtfparoît  au  printemps  des  lieux  oui 
on  la  vu  l'hiver,  foit  qu'il  s'enfonce  alors 
dans  les  grands  bois,  &  retourne  aux 
montagnes ,  comme  d'arts  celles  de  Lor- 
raine, où  nous  fommes  informés  qu'il 
niche ,  foit  qu'il  fe  porte  en  effet  dans 
d'autres  régions,  &  apparemment  / dans 
celles  du  Nord ,  d'où  il  femble  venir  eu 
automne,  &  où  il  efi  très-fréquent  ai 
été.  En  Angleterre ,  on  le  trouve  alors 
preique  dans  chaque  buiflbn,  dit  Al- 
bin (d)  ;  on  le  voit  en  Suède ,  &  même 
il  fembleroit,  à  un  des  noms  que  lui 
donne  M.  Linnxus  (e)  >  qu'il  ne  s'en 


«■ 


(à)  Tome  III,  page  2g. 

(e)  Pajfercanm.  Syjl<  Nat.  éd.  Vï,  Gen.  8s> 
£p*  6. 
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éloigne  pas  l'hiver ,  &  que  fon  plumage 
fournis  à  Teffet  des  rigueurs  du  climat  y 
blanchit  dans  cette  faifon  -,  il  niche  éga- 
lement,en  Allemagne  (f)i  maïs  il  eft 
très-rare ,  dans  nos  provinces ,  de  trouver 
le  nid  de  cet  oifeau  ,  il  le  pofe  près 
de  terre  ou  fur  la  terre  même ,  &  le  com- 
pofe  de  moufle  en  dehors ,  de  laine  & 
de  crin  à  l'intérieur -,  fa  ponte  eft  de 
quatre  ou  cinq  œufs ,  d'un  joli  bleu-clair 
uniforme  &  fans  taches.  Lorsqu'un  chat 
ou  quelqu'autre  animal  dangereux  ap- 
proche du  nid ,  la  mère  pour  lui  donner 
le  change ,  par  un  inftinéfc  femblable  à  ce- 
lui de  la  perdrix  devant  le  chien  ,  fe  jette 
au-devant  &  voltige  terre,  à  terre  jufqu'à 
ce  qu'elle  l'ait  fumfamment  éloigné  (g). 
Albin  dit  qu  elle  a ,  en  Angleterre ,  des 
petits  dès  le  commencement  de  mai, 
qu'on  les  élève  aifément ,  qu'ils  ne  font 
point  farouches  &  deviennent  même  très- 
familier?  ,  &  qu'enfin  ils  fe  font  eftimer 
pour  leur  ramage ,  quoique  moins  gai 
que  celui  des  autres  fauvettes  (h). 


m— pat 


(J)  Frifch. 

(g)  Idem. 

(h)  Une  fauvette  d'hiver,  gardée  pendant  cette 


LE  TRAINE  BUISSON  mlFAWE  T  TE  Jï'lITVKK. 
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Leur  départ  de  France  au  printemps  ; 
leur  fréquence  dans  les  pays  plus  fepten- 
trionaux  dans  cette  fàifon  eft  un  fait  inté- 
reflant  dans  ITiiftoire  de  la  migration  des 
oifeaux :  &  ceft  la  féconde  efpèce  à  bec 
effilé ,  après  l'alouctte-pipi  À  dont  il  a  été 
parlé  à  l'article  des  alouettes ,  pour  qui  la 
température  de  nos  étés  îemble  être  trop 
chaude,  &  qui  ne  redoutent  pas  les  ri- 
gueurs de  nos  hivers,  que  fuient  néan- 
moins tous  les  autres  oifeaux  de  leur 
genre  -,  &  cette  habitude  éft  peut  -  être 
îuflifante  pour  les  en  féparer ,  ou  du 
moins  pour  les  en  éloigner  à  une  petite 
diftance. 


faifon  chez  M.  Daubenton  le  jeune ,  &  prife  au 
piège  en  automne ,  n'étoit  pas  plus  farouche  que  fî 
on  l'eût  prife  dans  ie  nid.  On  l'a  voit  mife  dans  une 
volière  remplie  de  fërins ,  de  linottes  &  de  chardon* 
nerets:  un  ferin  s'étoit  tellement  attaché  à  cette 
fauvette, .qu'il  ne  la  quittoit  point;  cette  préférence 
parut  aflez  marquée  à  M,  Daubenton  pour  les  tirer 
de  la  volière  générale ,  &  les  mettre  à  part  dans  une 
cage  à  nicher,  mais  cette  inclination  n'étoit  appa- 
remment que  de  l'amitié,  non  de  l'amour,  &  ne 
produifit  poii\t  d'alliance.  Il  eft  plus  que  probable 
que  l'alliance  n'eût  point  produit  de  génération* 
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ï  LA    EAU  V E  T  TE 
DE  S  A  LP  E  S. 

On  trouve  fur  les  Alpes  &  furies 
hautes  montagnes  du  Dauphiné  &  de 
l'Auvergne  cet  oifeau ,  qui  eft  au  moins 
de  la  taille  du  proyer ,  &  qui  par  confé- 
quent  iurpaffe  de  beaucoup  toutes  les  fau- 
vettes en  grandeur ,  mais  il  fe  rapproche 
de  leur  genre  par  tant  de  caractères ,  que 
nous  ne  devons  pas  l'en  féparer.  Il  a  la 
gorge  fond  blanc ,  tacheté  de  deux  teintes 
,  différentes  de  brun  ;  la  poitrine  eft-  d'un 
gris-cendré  s  tout  le  refte  du  deflbus  du 
corps  eft  varié  de  gris,  plus  ou  moins  blan- 
châtre &  de  roux  •,  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  font  marquées  de  noi- 
râtre &  de  blanc  -,  le  deffus  de  la  tete  & 
du  cou  gris-cendré  •,  le  dos  eft  de  la  mêroe 
couleur,  mais  varié  de  brun-,  les  couver- 
tures fopérieures  des  ailes  font  noirâtres  y 
tachetées  de  blanc  à  la  pointe  -,  les  pennes 
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Foyei  te  planches  calaminées^  «.°  668,.  fy.  2. 
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4c  Ia3e  font  brunes ,  bordées  extérieure- 
ment y  les  grandes  de  blanchâtre  >  les 
moyennes  de  roufsâtre  5  les  couvertures 
fupérieures  de  la  queue  font  d'un  brun 
bordé  de  gris-verdâtre,  &  vers  le  bout 
de  roufsâtre  •,  toutes  les  pennes  de  la  queue 
font  terminées  en  -  defliis  par  une  tache 
fouisâtre  fur  le  coté  intérieur  -,  le  bec  3 
huit  lignes  de  longueur  *  il  eft  noirâtre 
deffus ,  jaune  deflbus  à  la  bafe ,  &  n'a  point 
d'échancrure  y  les  pieds  font  jaunâtres; 
le  tarfe  eft  long  d  un  pouce  >  l'ongle 
poftérieur  eft  beaucoup  plus  épais  que 
les  autres  >  la  queue  eft  longue  de  deux 
pouces  &  demi,  elle  eft  un  peu  four- 
chue &  dépaflè  les;  ailes  de  près  d'un 
pouce.  La  longueur-  entière  de  Toifeau 
eft  de  fept  pouces  >  la  langue  eft  four- 
chue 5  l'œfophage  a  un  peu  plus  de  trois 
pouces '  >  il  Ce  dilate  en  une  efpèce  der 
poche  glanduleufe ,  avant  fon  infertion 
dans  le  géfier  qui  eft  très-gros ,  ayant  unr 
pouce  de  long  fur  huit  lignes  de  larges 
il  eft  mufculeux ,  doublé  d'une  membrane 
(ans  adhérence }  on  y  a  trouvé  des  débris 
d'infe£tes,  diverfes  petites  graines  &  de 
$rès-peûte$  pierres  >  le  loue  gauche  ,du 
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foie  qui  recouvre  le  géfier ,  eft  plus  petit 
qu'il  n'eft  ordinairement  dans  les  oifeaux  -, 
H  n'y  a  point  de  véficule  du  fiel ,  mars 
deux  cœcum  d'une  ligne  &  demie  chacun  ; 
le  tube  inteftinal  a  dix  -à  onze  pouces  de 
longueur. 

Quoique  cet  oifeau  habite  les  montagnes 
des  Alpes ,  voifines  de  France  &  d'Italie 
même  celles  de  l'Auvergne  &  du  Dau- 
phiné ,  aucun  Auteur  n'en  a  parlé.  M.  le 
Marquis  de  Piolenc  a  envoyé  plu  fleurs 
individus  à  M.  Gueneau  de  Montbeillard, 
qui  ont  été  tués  dans  fon  comté  de  Mont- 
bel,  le  18  janvier  1778.  Ces  oifeaux  ne 
s'éloignent  des   hautes   montagnes    que 
quand  ils  y  font  forcés  par  l'abondance 
des  neiges  \  auffi  ne  les  connoît-on  guère 
dans  les  plaines  •,  ils  fe  tiennent  commu- 
nément à  terre ,  où  ils  courent  vite  en 
filant  comme  la  caille  &  la  perdrix,  &  non 
en  fautillant  comme  les  autres  faovettes;  fe 
pofe  auffi  fur  les  pierres ,  mais  rarement  fur 
les  arbres ,  ils  vont  par  petites  troupes ,  &  ils 
ont  pour  fe  rappeler  entr'eux  un  cri  fem- 
blable  à  celui  de  la  lavandière ,  tant  que 
le  froid  n'eft  pas  bien  fort  on  les  trouve 
dans  les  champs,  &  lorfquii devient plus 
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rigoureux  ,  ils  fe  raffemblent  dans  les 
prairies  humides  où  H  y  a  de  la  moufle, 
&  on  les  voit  alors  courir  fur  la  glace  -, 
leurs  dernières  rcfïburces  ce  font  les 
fontaines  chaudes  &  les  ruifiêaux  d'eau 
vive ,  on  les  y  rencontre  fouvent  en 
cherchant  des  bécaffines  j  ils  ne  font  pas 
bien  farouches ,  &  cependant  ils  font 
dtfliciles  à  tuer,  fur-tout  au  vol. 
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*  LE    P  I  TCHO  U. 

On  nomme  en  Provence  pitchou  >  urt 
très-petit  oifeau,  qui  nous  paroît  plus 
voifîn  des  fauvettes  que  d'aucun  autre 
genre -,3  a  cinq  pouces  un  tiers  de  lon- 
gueur totale,  dans  laquelle  la  queue  eft 
pour  près  de  moitié  :  on  pourroit  croire 
que  le  nom  de  pitchou  lui  vient  de  ce 
qu'il  fe  cache  fous  les  choux  ;  en  effet , 
Û  y  cherche  les  petits  papillons  qui  Y 
naiflènt ,  &  le  foir  il  fe  tapit  &  fe  loge 
entre  les  feuilles  du  chou  pour  s'y  met- 
tre à  l'abri  de  la  chauve-fouris  fon  en- 
nemie qui  rode  autour  de  ce  froid  do- 
micile. Mais  plusieurs  perfonnes  mont 
affuré  que  le  nom  pitchôu  n'a  nui  rap- 
port aux  choux ,  &  fignifie  Amplement  en 
provençal  petit  &  menu  y  et  qui  eft  con- 
forme à  l'ctymologie  italienne  (a)  &  con- 
vient parfaitement  à -cet  oifeau  prefque 
auffi  petit  que  le  roitelet. 


*  Voyelles  planches  enluminées,  n%°  6$$,  fig*  I» 
(a)  Picçin9,jpiccMtiv* 
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Le  bec  du  pitchou  eft  long  relative- 
ment à  fa  petite  taille ,  il  a  fept  lignes ,  il 
eft  noirâtre  à  fa  pointe ,  blanchâtre  à  fa 
bafe  -,  le  demi-bec  fupérieur  eft  échancrè 
vers  fon  extrémité*,  l'aile  eft  fort  courte 
&  ne  couvre  que  l'origine  de  la  queue  > 
le  tarfe  a  huit  lignes  \  les  ongles  font  très- 
minces,  &  le  poftériëur  eft  le  plus  gros 
de  tous:  tout  le  deffus  du  corps,  du 
front  au  bout  de  la  queue  eft  cendré- 
foncé;  les  pennes  de  la  queue  &  les 
grandes  des  ailes ,  font  bordées  de  cendré- 
clair  en  dehors,  &  noirâtres  à  l'intérieur  7 
la  gorge  &  tout  le  deffous  du  corps, 
onde  de  roux  varié  de  blanc;  les  pied» 
font  jaunâtres.  Nous  devons ,  à  M.  Guys 
de  Marfeiile  >  la  connoiflknce  de  cet 
oifèau» 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  aux  Fauvettes. 

I.  La  Fauvette  tachetée  du  cap  dï 
Bonne-espérance.  Cette  fauvette ,  dé- 
crite par  M.  Briffon  (a)*  eft  des  plus 
grandes,  puifqu'ii  la  fait. égale  en  grofleur 
au  pinfon  d'Ardenne ,  &  lui  donne  fept 
pouces  trois  lignes  de  longueur.  Le  fom- 
met  de  la  tête  eft  dun  roux  varié  de 
taches  noirâtres ,  tracées  dans  le  milieu 
des  plumes  -,  celles  du  haut  du  cou ,  du 
dos  &  des  épaules  font  nuées ,  excepté 
que  leur  bord  eft  gris-fale  -,  vers  le  crou- 
pion ,  aux  couvertures  des  ailes  &  du 
de/Tus  de  la  queue  elles  font  bordées  de 


(a)  Fictdula  fupernè  nlgro  6*  ntfo  aut  ruftfcentt 
varia,  infernè  fofdiii  albo  rufefceos  ;  tœniâ  utrimqut 
fub  gutture  nigrâ  ,  reïïricibas  JîriHioribus  &  acutis , 
quatuor  inttrmediis  in  medio  Jufiis.,  circa  margines 
rufis  ,  quatuor  utrimqut  extimis  rufis  »  ad  fiapos  tanthm 
fufeis.  Curruca  imvia  capitis  Bonœ-fpei ,  ïa  fauvette 
tachetée  du  cap  de  Bonne-efpérance.  Brifon ,  tom.  IHj 
page  390. 


des  Oi/èaux  étrangers.    2jj 

roux  •,  tout  le  deflbus  &  le  devant  du 
corps  eft  blanc-roufsâtre ,  varié  de  quel- 
ques taches  noirâtres  fur  les  ffancs  -,  de 
chaque  côté  de  la  gorge  eft  une  petite 
bande  noire  •,  les  plumes  de  laile  font 
brunes ,  avec  le  bord  extérieur  roux  -,  les 
quatre  du  milieu  de  la  queue  de  même, 
les  autres  rouffes,  toutes  font  étroites  & 
pointues  -,  le  bec  eft  de  couleur  de  corne, 
&  a  huit  lignes  de  longueur  -,  les  pieds, 
longs  de  dix ,  font  gris-bruns. 

II.  La  petite  Fauvette  tachetai 

DU  CAP   DE  BoNNE-ESPÉRANCE.  Cette  faU* 

vette  eft  une  efpècé  nouvelle ,  repréfentée 
dans  nos  planches  enluminées,  n.°  752, 
&  apportée  du  cap  de  Bonne-efpérance 
par  M.  Sonnera*  •,  elle  eft  plus  petite  que 
la  fauvette  babillarde ,  &  a  la  queue  plus 
longue  que  le  corps  *,  tout  le  manteau  eft 
brun,  &  la  poitrine  eft  tachetée  de  noi- 
râtre fur  un  fond  blanc-jaunâtre. 

III.  La  Fauvette  tachette  de  la 
Louisiane  (b).  Elle  eft  de  la  grandeur 


(b)  Voyti  les  planches  enluminées,».0  75a, 
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de  l'alouette  des  prés»  &  lui  reffemMe 
par  la  manière  dont  tout  le  deffous  de 
ion  corps  eft  tacheté  de  noirâtre  fur  un 
fond  blanc- jaunâtre  :  ces  taches  k  trou- 
vent jufqu'à  lentour  des  yeux  &  aux  côtes    , 
du  cou  y  une  trace  de  blanc  part  de  l'an-    1 
gle  du  bec  pour  aboutir  à  l'œil;  tout  le 
manteau ,  depuis  le  fommet  de  la  tête  au     ' 
bout  de  la  queue ,  eft  mêlé  de  cendré  & 
de  brun-foncé. 

Nous  n'euflions  pas  héfité  de  rappor- 
ter à  cette  efpèce  ,  comme  variété  d  âge 
ou  de  fexe ,  une  autre  fauvette  qui  nous 
a  été  envoyée  également  de  la  Louifia- 
ne  (  c)  j  dont  le  plumage,  d'un  gris  plus 
clair ,  ne  porte  que  quelques  ombres  de 
taches  nettement  peintes  fur  le  plumage 
de  l'autre,  le  deffus  du  corps  eft  blan- 
châtre -,  wn  foupçon  de  teinte  jaunâtre 
J>aroît  aux  flancs  &  au  croupion  -,  d  ail- 
eurs  ces  deux  oifeaux  font  de  la  même 
grandeur  •>  les  pennes  &  les  grandes  cou- 
vertures de  l'aile  du  dernier,  font  frangées 
de  blanchâtre  ;  mais  une  différence  eflen- 
tielle  entr'eux  k  trouve  dans  le  bec  *,  le 

(x)  Ibidem ,  n.°  709  ,  fig.  1. 
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premier  I3  aufli  grand  que  la  fauvette 
de  rofeaijfc  •,  le  fécond  à  peine  égal  à  celui 
de  la  petite  fauvette.  Cette  diverfité  dans 
la  partie  principale  paroiflânt  fpécifique , 
nous  ferons  de  cette  fauvette  une  féconde 
e(pèce  fous  le  nom  de  Fauvette  ombrée 
de  la  Louisiane. 

IV.  La  Fauvette  a  poitrine  jaune 
de  la  Louisiane.  (Planche  enluminée  j 
n.°  709  ).  Cette  fauvette  eft  une  des  plus 
)oIies ,  &  la  plus  brillante  en  couleur  de 
toute  la  famille  des  fauvettes  :  un  demi- 
mafque  noir  lui  couvre  le  front  &  les 
tempes  jufquau-delà  de  l'œil  ;  ce  mafque 
eft  îurmonté  d'un  bord  blanc-,  tout  le 
manteau  eft  olivâtre  -,  tout  le  deflbus  du 
corps  jaune ,  avec  une  teinte  orangée  fur 
les  flancs  5  elle  eft  de  la  grandeur  de  la 

frifette,  &  nous  a  été  apportée  de  la 
rouifîane  par  M.  Lebeau. 
Une  quatrième  cfpèce  eft  la  Fauvette 
verdatre  de  la  même  contrée  :  elle  eft 
de  la  grandeur  de  la  fauvette  tachetée 
dont  nous  venons  de  parler^  fon  bec  eft 
auffi  long  &  plus  fort  -,  fa  gorge  eft  blan- 
che )  le  deflbus  de  fon  corps  gri$-bfctnc  > 
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un  trait  blanc  lui  paflc  fur  l'œil  &  au* 
delà  ;  le  fommet  de  la  tête  eft  noirâtre  \ 
le  deflîis  du  cou  cendré-foncé  ;  les  cotés 
avec  le  dos  font  verdâtres  fur  un  fond 
brun-clair  ;  le  verdâtre  plus  pur  ,  borde 
les  pennes  de  la  queue  &  l'extérieur  de 
celles  de  l'aile  dont  le  fond  eft  noirâtre; 
die  paroît ,  à  caufe  de  fa  calotte  noirâ- 
tre ,  former  le  pendant  de  notre  fauvette 
à  tête  noire ,  qu  elle  égale  en  grandeur. 

V.  La  Fauvette  de  Cayenne  a 
queue  rousse.  Sa  longueur  totale  eft  de 
cinq  pouces  un  quart  ;  elle  a  la  gorge 
blanche,  entourée  de  rouftâtre  pointillé 
de  brun;  la  poitrine  d'un  brun-clair*,  le 
refte  du  deffous  du  corps  eft  blanc  avec 
une  teinte  de  roufsâtre  aux  couvertures 
inférieures  de  la  queue*,  tout  le  manteau , 
du  fommet  de  la  tête  à  l'origine  de  la 
queue ,  eft  brun ,  avec  une  teinte  de  roux 
fur  le  dos  \  les  couvertures  des  ailes  font 
roufTes  î  leurs  pennes  font  bordées  exté- 
rieurement de  roux ,  Se  la  queue  entière 
eft  de  cette  couleur, 

kVI.  La  Favyette  bs  Catenne  a 
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GORGE  BRUNE  ET  VENTRE  JAUNE.  La  gorge, 

le  deffus  de  la  tête  &  du  corps  de  cette 
fauvette ,  font   d'un  brun-verdâtre  \  les 
pennes  &  les  couvertures  de  l'aile ,  fur  le 
même  fond,  font  bordées  de  roufsâtre  \ 
celles  de  la  queue  de  verdâtre  s  la  poi- 
trine &  le  ventre  font  d'un  jaune-ombré 
de  fauve.  Cette  fauvette ,  qui  eft  une  des 
plufc  petites,  n'cft  guère  plus  grande  que 
le  pouliot  •,  elle  a  le  bcç  élargi  &  aplati 
à  fa  bafe  ,  &  par  ce  caraûère  elle  paroît 
fe  rapprocher  des  gobe-mouches ,  dont 
le  genre  eft  effe&ivement  très-voifîn  de 
celui  des  fauvettes ,  la  Nature  ne  les  ayant 
fpparps  que  par  quelques  traits  légers  de 
conformation ,  &  les  ayant  rapprochés  par 
un  grand  cara&ère,  celui  dune  commùnç 
manière  4e  vivre, 

VII.  La  Fauvette  bleuâtre  dï 
Saint-Domingue.  Cette  jolie  petite  fau- 
vette, qui  n'a  de  longueur  que  quatre 
pouces  &  demi ,  a  tout  le  deffus  de  la 
tête  &  du  corps  en  entier  cendré-bieu  } 
les  pennes  de  la  queue  font  bordées  de 
la  même  couleur  fur  un  fond  brun  -,  on 
voit  unç  tache  blanche  fur  laile,  dont 


238       Hijloire  Naturelle 

les  pennes  font  brunes  -,  la  gorge  eft  noire  y 
le  refte  du  deflbus  du  corps  blanc. 

Nous  ne  favons  rien  des  mœurs  de  ces 
dîfFérens  oifeaux,  &  nous  en  avons  du 
regret:  la  Nature  ïnfpire  à  tous  les  êtres 
qu'elle  anime ,  un  inftinâ: ,  des  facultés , 
des  habitudes  relatives  aux  divers  climats , 
&  variées  comme  eux  :  ces  objets  font  par- 
tout dignes  d'être  obfervés ,  Se  prefque 
par-tout  manquent  d'Obfervateurs.  II  en 
eft  peu  d'auffi  intelligent,  d'auflï  labo- 
rieux, que  celui  (d)  auquel  nous  de- 
vons ,  dans  un  détail  intéreflant  Thiftoire 
d'unie  autre  petite  fauvette  de  Saint-Do- 
mingue ,  nommée  cou* jaune  dans  cette 
île. 

—  ii  i  ■  i    "■■       ■     m     ——————————— m 

(à)  M.  le  Chevalier  Lefevre  Deshaie*. 
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*LE   COU-JAUNE, 

Les  habitans  de  Saint-Domingue 
ont  donné  lé  nom  de  cou-jaune  (a)  j  k 
un  petit  oîfeau  qui  joint  une  jolie  robe 
à  une  taille  dégagée  &  à  un  ramage  agréa- 
ble -,  il  fe  tient  iur  les  arbres  qui  font  en 
fleurs  i  c'eft  de-là  qu'il  fait  réionner  fon 
chant  ;  (à  voix  eft  déliée  &  foible ,  mais 
elle  variée  &  délicate  -,  chaque  phrafe  eft 
eompofée  de  cadences  brillantes  &  fou- 
tenues  (  b).  Ce  que  ce  petit  oifeau  a  de 


mm 


*  Voyelles  planches  enluminées,  n.°  6%6,  fig.  i# 

(a)  lis  Rappellent  auffi  chardonnetow  chardonneret  ; 
mais,  par  une  fàuffe  analogie,  le  cou-jaune  ayant  !• 
bec  aigu  de  ia  fauvette  ou  du  rouge-gorge,  le  port, 
le  naturel  &  les  habitudes  de  ce  dernier  oifeau  r 
&  rien  qui  rappelle  au  chardonneret  qu'un  ramage, 
qui  encore  eft  bien  différent. 

(b)  <i  Le  chant  de  Yoifeau  d'herbe  à  blé  ou  oifeau. 
it  cannes,  reflemble  ,  pour  l'exiguïté  des  fons  &  « 
pour  le  genre  de  modulations ,  au  ramage  du  << 
cou-jaune.  »  Note  it  Af.  Leféyre  Deshaies ,  Obfer- 
vateur  ingénieux  &  fenfibie  ,  à  qui  nous  devons? 
les  détails  de  cet  article  ,  &  pluueurs  autres  faits 
intéreflans  de  l'Hiftoge  Naturelle  des  oifeaux  d* 
Saint-Domingue. 
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charmant,  c'eft  qu'il  fait  entendre  foa 
joli  ramage,  non-feulement  pendant  le 
printemps ,  qui  eft  la  faifon  des  amours , 
mais  auffi  dans  prefque  tous  les  mois  de 
l'année.  On  feroit  tenté  de  croire  que  fes 
defirs  amoureux  feroient  de  toutes  les 
faifons  •,  &  Ton  ne  feroit  pas  étonné  qu'if 
chantât  avec  tant  de  confiance  un  pareil 
don  de  la  Nature.  Dès  que  le  temps  fe 
met  au  beau ,  fur-tout  après  ces  pluies 
rapides  &  de  courte  durée  qu'on  nomme 
aux  îles  grains  ,  &  qui  y  font  fréquentes , 
le  mâle  déploie  fon  gofier  &  en  fait  bril- 
ler les  fons  pendant  des  heures  entrères  > 
la  femelle  chante  auffi ,  mais  fa  voix  n'eft 
pas  auflî  modulée ,  ni  les  accens  auffi  ca- 
dencés ,  ni  d  auffi  lojigue  tenue  que  ceux 
eu  mâle. 

La  Nature,  qui  peignit  des  plus  riches 
couleurs  la  plupart  des  oifeaux  du  nou- 
veau monde ,  leur  refufa  prefque  à  tous 
l'agrément  du  chant ,  &  ne  leur  donna, 
fur  ces  terres  défertes ,  que  des  cris  fau- 
vages.  Le  cou-jaune  eft  du  petit  nombre 
de  ceux  dont  le  naturel  vif  &  gai  s'ex- 
prime par  un  chant  gracieux ,  &  dont  en 
jnême  temps  le  plumage  eft  p^ré  d'affez 

belles  couleurs  > 
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•Belles  couleurs  •,  elles  font  bien  nuancées 
&  relevées  par  le  beau  jaune  qui  s'étend 
fur  la  gorge,  le  cou  &  la  poitrine:  le 
gris-noir  dominé  fur  la  tête  #,  cette  «ou- 
leur  s'éclaircit  en  defeendant  vers  le  cou , 
&  fe  change  en  gris-foncé  fur  les  plumefc 
du  dos  :  une  ligne  blanche ,  qui  couronne 
l'oeil ,  fe  joint  à  une  petite  moucheture 
jaune  placée  entre  l'œil  &  le  bec  *,  le 
ventre  eft  bl^nc,  &  les  flancs  font  gri- 
velés  de  blanc  &  de  gris  noir-,  les  cou- 
vertures des  ailes  font  mouchetées  de  noir 
&  de  blanc  par  bandes  horizontales  -,  on 
voit  aufli  de  grandes  taches  blanches  fur 
les  pennes ,  dont  le  nombre  eft  de  feize 
à  chaque  aile,  avec  un  petit  bord  gris- 
blanc  à  l'extrémité  des  grandes  barbes; 
la  queue  eft  compofée  de  douze  pennes, 
dont  les  quatre  extérieures  ont  de  gran- 
des taches  blanches  ',  une  peau-  écailleufe 
&  fine,  d'un  gris-verdâtre,  couvre  les 
pieds;  l'oifeana  quatre  pouces  neuf  lignes 
de  longueur  -,  huit  pouces  de  roi ,  &  pèfe 
UU-gr^os  &  demi. 

Sous  cette  jolie  parure  on  reconnoît , 
dans  le  cou-jaune,  la  figure  &  les  pro- 
portions d'une  fauvette  ',  il  en  a  aufli  le* 

Oïfçaux  j  Tome  IX.  L 
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habitudes  naturelles.  Les  bords  des  ruif- 
feaux,  les  lieux  frais  &  retirés  près  des 
fources  &  des  ravines  humides,  font  ceux 
qu'il  habite  de  préférence*,  foit  que  la 
température  de  ces  lieux  lui  convienne 
davantage ,  foit  que  plus  éloignés  du  bruit , 
ils  foientplus  propres  à  fa  vie  chantante: 
on  le  voit  voltiger  de  branche  en  branche, 
d'arbre  en  arbre ,  &  tout  en  traverfant 
les  airs  il  fait  entendre  fon  ramage-,  il 
chafle  aux  papillons ,  aux  mouches ,  aux 
chenilles,  &  cependant  H  entame,  dans 
h  faifon ,  les  fruits  du  goyavier ,  du  fu- 
crin  ,  &c.  apparemment-  pour  chercher 
dans  l'intérieur  de  ces  fruits  les  vers  qui 
s'y  engendrent ,  Ior(qu'ils  atteignent  un 
certain  degré  de  maturité.  Il  ne  paroît 
pas  qu'il  voyage  ni  qu'il  forte  de  111e  de 
S*x  -  Domingue  •,  fon  vol ,  quoique  rapide, 
.ft'eft  pas  aflez  élevé,  affez  foutcnu  pour 
jpaffer  les  mers  (c)  ,  &  on  peut  avec  rai- 
son le  regarder  comme  indigène  dans 
.  cette  cpttfrée, 


(  c)  M.  Deshaies  compare  ici   Fe  vol  du  cou- 
jaune  a  celui  de  l'oiièau  qu'on  nomme  à  Saint- 
.pominguç  ,  de  lu  Toujfaùns  ;  apparemment  pari» 
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Cet  oifeau  déjà  très-intéreflanf  par  \k 
beauté  &  la  fenfibiiité  que  fa  voix  expri- 
me ,  ne  Teft  pas  moins  par  fon' intelli- 
gence ,  &  la  fagacité  avec  laquelle'  on  lui 
voit  conftruire  &  difpofer  fon  nid  \  il  ne 
le  place  pas  fur  les  arbres ,  à  la  bifurca- 
tion des  branches  ,  comme  il  eft  ordi- 
naire aux  autres  oifeaux^il  le  fufpend  à 
des  lianes  pendantes  de  Tentrelas  qù  elles 
forment  d'arbre  en  arbre ,  fur-tout  1  à  celles 
qui  tombent  des  branches  avancées  fut 
les  rivières  ou  les  ravines -profondes  >  il 
attache,  ou  £our  mieux  dire,  èrilade  avec 
la  liane  le  nid,  compofé  de  brins  d'herbe 
sèche/ de  fibrilles  de  Feuilles,  dé  petites 
racines  fort  rhincès  ±  tiffues  avec  le  plus 
grand  art*,  céft  proprement  un  pèïit  ma- 
telas roulé  en  boule-,  afféz  épais  &  aflèfc 
bien  trflu  par-tout  pour  n'être  point  percé 
pat  la  pluie';  &  ce  matelas  roulé  eft  att*- 

que  c'eft  vers  ce  temps  qu'il  y  arrive  :  v  il  eft  à 
peti-pf éV,  "fliPîrp  de  là'  corpulence  de"  ce  cou-  « 
jaune;  n*&i&  celai  r.oL  eft  fort  délicat  en  conspa-  « 
Kufony  âf  Jjefrfliufijtea  deies  ailes  n'approchent  « 
point  pour  ia  force  de  ceux  des  ailes  de  ï'oifeau  « 

h  la  Touflhittts.ff 
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<ché  au  bout  du  cordon  flottant  de  U 
.  liane  *  &  bercé  au  gré  des  Vents  >  fons  en 
recevoir  d'atteinte.  ,  - 

,  Mais  ce  feroit  peu  pouf  la  prévoyance 
de  cet  Qifeau  de  s'être  mis  à  1  abri  de 
l'injure  des  élémtns ,  dans  des  lieux  où 
il  a  tant  d*autres  ennemis.  Auïïi  femble- 
}t-il  employer  uneinduftsie  réfléchie  pour 
.garantir  fa  famille  de  leufs  attaques  \  foa 
nid  £U  lieu  d'être  ouvert  par  ie  haut  ou 
fJans  le  flanc  ^  a,  Ton  puverture  placée  au 
j>Ius  bas ,  l'oifeau  y  entre  en  montant , 
Se  il  n'y-  a  .précifémènt  qu©  ce  qu'il  lui 
.feut  de  paiïage  pour  parvcûir  à  i'intçfieur 
^Veft  la  nkh{fe>  qui.çft  féparée  cfe  cette 
.efpècç  de  coyri^ojf  pa,r  une  çloifon  qu'il 
«J&ujt  furnionter  pour  defc^i^se  dans  le 
-dpmiGile  de  la  iajpûlje  -,  il  eft  rond  & 

tapiflé  mollement  d'une  forte  de  lichen 
_oui  croît .  for  les  arbres  5  ou  bien  de  I4 

foie  de  l'herbe  nomrpée  par  les  Efpagnols , 

jnort  à  cabaye  (e).  ,  .    •    . 


^XTr* 


•  .fe)  «.C*ft  une  plante  qukin  -trouw  dans  ka 
^favarmes  a  Saim»Dohii^tie/&Qitf]fe  jSaît  parti* 
n  culièteitoent  >ic  \ot\g  des  cannai  d>aî*0fège  ,  & 
p  dans  les  endroits  frais  &  Jiumiçies,  L^I^it  cjuç^r, 


Pstr  cette  difpo(îtion  induftrieufe ,  le 
*ât,  l'oifeau  de  J>foï£  ni  ht  couleuvre  né 
peuvçpt  avoir  a  accès  dans  le  nid,  &  là 
couvée  écîôt  en  fureté.  Auffi  le  pcr/e  &  la 
mère  réufliflènt-ils  affez  communément  h 
élever  leurs  petits  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
en  état  de  prendre  l'eflbr*  Néanmoins 
c'eft  à  ce  moment  qu'ils  en  voient  périt 

{)Iufieurs  *,  les  chats-marrons ,  les  frefayes , 
es  rats  leur  déclajejDtune  guerre  cruelle, 
&  détruifent  un  gr&ieï  frembre  de  ces 
petits  oifeaux?  dont  fe(pèce  refte  toujours 
peu  nombceufë»  &  il  en  eft  de  même 
de  toutes, celles  gui  font  douces  &  foi- 
bles,  dansSrgs/féçtQfts  où  Ies.çfpèces  mal- 
faisantes domiûejît  encore-par  le  nombre. 
"La  femelle  dç  cqh-j^W  ne  pond  que 
trois  ou  quatre  celifè  ';  elle  répète  fes 
pontes  plus  d'une  fois  par  an,  mais  on 
ne  le  fait  pas  au  jufte  -,  on  voit  des  petits 
au  mois  de  juin,  &  Ton  dit  qu'il  y  en  a 


tient  cette  plante ,  eft  un  poifon  très-puiflant  pour  «« 
les  animaux  ;  c'eft  fans  doute  d'où  lui  vient  fon  «« 
nom  de  mort  à  cabayt.  »  Nott  de  M.  le  chevalier 
Deshaies, 

Iïj 


»4<$      Hifioire  Naturelle 

des. le  moisxde  mars  \  il  en  parott  auiTÎ  à 
la  tin  d'août,  &  jufqu'en  feptembre  ;  ils 
oc  tardent  pas  à  quitter  leur  mère,  maïs 
uns  s'éloigner  Jamais  beaucoup  du  lien 
de  leur  naiffanee. 
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*  LE  ROSSIGNOL 
DE    MURAILLE  (a). 

Le  chant  de  cet  oîfeau  n'a  pas  l'éten- 
due ni  la  variété  de  celui  du  roffignol  > 


*  Voyex  les  planches  enluminées ,  w,°  35 1 ,  fig.  1 , 
le  mâle  ;  fig.  2,  la  femelle. 

(a)  En.  Grec  fwijwpaç.  Ariftote ,  Hift.  Animal. 
îib.  IX  ,  cap.  49.  — En  Latin  »  phœnicurus  ,  dans 
Pline  ,  lib.  X,  cap.  29  ;  &  en  Latin  moderne  ,  ruti- 
cilla  ( phanicurgus  en  diclion  grecque,  dit  Béfon  , 
fignifîant  qui  a  la  queue  phénicée ....  qui  eft  de 
couleur  entre  jaune  &  roux  ).  En  Italien ,  codirojjb , 
coroffolo)  revt\ol  :  Dans  le  Boulonois,  culrojjb.  En* 
Anglois,  redftan.  En  Suédois  ,  roedfijeft.  En  "Alle- 
mand, rot-fchwtntxd)  rot-flerti,  wtin-wogtl ,  rot- 
fchwantx ,  fchwantxkehltin ;  &  la  femelle,  Toth-fchwtn- 
t^lein.  Ces  noms  font  pris  dans  fes  couleurs ,  les 
fuivans  de  fes  habitudes;  hàujfroetele ,  rouge  queue 
des  maifons  ;  fummer  roeteie  ,  rouge  -  queue  d'été. 
Dans  la  Siléfie,  wuflling  ;  dans  la  Prufle,  faulockcr; 
en  Pologne,  cierwony  ogoitek. 

Ruticilla ,  Willughby ,  Ornithol.  pag.  159  ,  avec 
une  figure  empruntée  d'OIina,  tab.  39. —  Bélon, 
Obferv.  pag.  17  —  Ray,  Swiopf.  Av'u  pag.  78, 
n.°  a,  5.  —  Sibbalde ,  Scot.  iauftr.  part.  II ,  lib.  111 , 
pag.  18. — Linn?eus,  Syft.  Nat.  éd.  VI ,  G.  8a, 
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mais  il  a  quelque  chofe  de  ia  modulation  f 
il  eft  tendre  &  mêlé  d'un  accent  de  trifc- 

Sp.  1 1 .  —  Rubecttla ,  idem,  lîyjî.  Mrf,  éd.  VI ,  G.  frsf 
Sp.  14  (  la  femelle  ).  —  Motacilla  gulâ  nigrâ,  ahdo- 
mine  rufb ,  colite  iorjhque  cano,  idem.  Fauna  Suecic*, 
H.°  224.  —  Motacilla,  cinerea  ;  remigibtts  nigrkanti- 
èus  ;  reéricibus  ru  fis  ;  intermtdiis  pari .  nigro  extnrfunt 
rufifeenu,  idem,  ibidem,  n.°  227  (  la  femelle). 

—  Motacilla.  gulâ  uigrâ ,  ahdùmiue.  ru  fa;  capiu  âorfi» 
que  cano.  Ph&nicurus ,  idem ,  Syft.  JVaf,  éd.  X ,  G.  99 * 
Sp.  21.7-  Motacilla  rentigibus  nigricantibut ,  reêtrki- 
eus  rufis  :  intermediis  pari  nigro  extrorfum  rufefiettte. 
Titys.  ld€m,ibid.  Sp.  23,  (te  femelle). — Sylvia 
jutïc'ULa.  Klein ,  Avi.  pag.  78,  n.°  i\  — Sylvia  tho- 
Tace  argeniata.  Klein ,  Avi.  pag.  78 ,  n.°  10  (  la 
fçmelle  );  —  Rubecala  gulâ  mgra.  Frifch  ,  jtl.  19. 

—  Phctnicurus  mediâ  pennâ  eattd<e  fubnigrâ ,  idem, 

fU  20  (  la  femelle  ).  —  Ru ti cilla  fia  phctnicurus. 

Gefner,  Avi*  pag.  729 ,  avec  une  figure  excefli- 

•vement  mauvaife.  *—  Charleton,  Exercit.  pag.  97  y 

il.0  X.  —  Idem ,  Onomaft.  pag.  91 ,  n.°  x.  —  Phœni- 

curus  fivt  ruticilla.  Àhlrovande,  Avi.  tom.  II,  paff. 

746,  avec  de  trés-mauvaifes  figures  du  mâ!e,  de 

la  femelle  fie  de  deux  variétés-,  — P'hœrricurus—Zrijlo* 

uli  ruticilla  gax*.  Gefner,  hon.  Avi.  pag.  4e ,  avec 

une  très- mauvaife  figure.  -»-  PAœnicums  fin  ruticilla. 

Jonfton  ,  Avi.  pag.  %%  ,  avec  la  figure  prife  d'Al- 

drovande,  pi.  45,  fous  ïe  titre  de  rubecula  \irrhola 

phaiikurtts ;  &  une  autre  figure  empruntée  d'Olina, 

pi.  43.  —  Rukicilla.  Sçrwénckfeld ,  Aviar.  SiUfl 

pag.  346.  —  Rjtibicilla  Schwenckfeldii ,  ruticilla  ga\*  ; 

Tjtbetula  domcjlica  *ftiva;lufiiuia  mrtrotu*t.  Rzaczjrski* 
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teffe  j  du  tnobs  c'eft  ainfi  qu'il  nous 
affefte ,  car  il  neft  fans  doute,  pour  le 
chantre  lui-même,  qu'une  expreffion  de 
Joie  &  de  plaifîr ,  puifqu'il  eft  1  expret 
iîon  de  l'amour,  &  que  ce  fentiment  in- 
time eft  également  délicieux  pour  tous  les 
êtres.  Cette  reflemblance ,  ou  plutôt  ce 
rapport  du  chant,  eft  le  feul  qu'il  y  ait 
entre  le  roffii^nol  &  cet  oifeau  -,  car  ce  neft 
point  uo  roffignoï,  quoiqu'il  en  porte  Iç 
nom,  il  n'en  a  ni  les  mœurs,  ni  la  taille, 


■TMMMMmaMf^^M  • 


Âi8.  pag.  4?  8.-**  Ticeëula  feu  rubetula  pkœnicurus* 
Barrère  ,  OmithoL   claff.  111 ,  G.  18  ,  Sp.  6.  -*** 
CodiroJJb  ordinjtrio.  01ina,pag.  47,  avec  une  figura 
de  la  femelle-  *—  Roffignol  de  muraille.  Bélon ,  Hift* 
Nat.  des  Oifeanx ,  page  347 ,  a?ec  une  mauvaife 
figure  qui  parott  Être  celle  de  la  femelle.  —  Idem , 
Portraits  d'oiftaux,  page  87,  b9  où  eft  la  même 
figure.  —  Roffîg/iol  de  muraille  ou  rouge-queue ,  Albin  , 
tome  I ,  pagt  44,  avec  une  figure  mal  coloriée  & 
de  faunes  teintes ,  pi.  50*  —  Ficedula  fuperuè  cinerea  , 
infime  rnfa  ;  fyncipite  candido ,  genis ,  gutture  &collo 
inferiore    nigris  j    uropygio   rufo  \    imo    ventre   alto  ; 
re&ricibus  binis  irttermediis  frrifco-  fufeis  ,  lateralibtts 
rufis  (  mas  ).  Ficedula  fnpernk  grijéa ,  infcritè  d'Uutt 
Titfa  ;  uropygio  rufo  :  redtricibus  biuis  intermeiiis  grife*- 
fnfeis  j   lateralibtts  ru  fis  (  faemîna  )»  Ruticilla  , ,  le 
roffignoi  de  muraille.  Btijfou,  Ornithoi.  tome  IU\ 
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ni  le  plumage  (b)  ;  cependant  nous  fomr 
mes  forcés  par  lufage  de  lui  laiffer  la 
dénomination  de  rojjignol  de  muraille  3 
qui  a  été  généralement  adoptée  par  les 
Oifeleurs  &  les  Naturaliftes. 

Cet  oifeau  arrive  avec  les  autres  au 
printemps ,  &  fe  pofe  fur  les  tours  &  les 
combles  des  édifices  inhabités  -,  c'eft  de-là 
qu'il  fait  entendre  fon  ramage  •,  il  fait 
trouver  la  folitude  jufqu'au  milieu  des 
villes,  dans  lefquelles  il  s'établit  fur  le 
pignon  d'un  grand  mur ,  fur  un  clocher , 
fur  une  cheminée,  cherchant  par -tout 
les  lieux  les  plus  élevés  &  les  plus  inaccef- 
fibles  \  on  le  trouve  aufli  dans  l'épaiffeur 
des  forêts  les  plus  fombres  -,  il  vole  légère- 
ment,^ lorfqu'il  s'eft  perché,  il  fait  en- 
tendre un  petit  cri  (c)  j  fecouant  incef- 
famment  la  queue  par  un  trémouiïement 
affez  (îngulier ,  non  de  bas  en  haut ,  mais 
horizontalement  &  de  droite  à  gauche. 
II  aime  les  pays  de  montagne,  &  ne  paroît 


(b)  On  ïe  voit  de  corpulence  beaucoup  moin- 
dre que  ie  roflîgnoi  des  bois,  étant  de  mœurs  & 
de  voix  différentes.  Bèloi^,  Nature  des  Oifeaux. 

(ej  Bélon. 
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guère  dans  les  plaines  (  dj;  il  eft  beau- 
coup moins  gros  que  le  roflignol  ,  & 
même  un  peu  moins  que  le  rouge-gorge  -, 
fa  taille  eft  plus  menue,  plus  alongée-, 
un  plaftron  noir  lui  couvre  la  gorge ,  le 
devant  &  les  côtés  du  cou  -,  ce  même  noir 
environne  les  yeux-,  &  remonte  jufque 
fous  le  bec  -,  un  bandeau  blanc  mafquè 
fon  front ,  le  haut ,  le  derrière  de  la  tête , 
le  deflus  du  cou  &  le  dos  font  d'un  gris- 
luftré  y  mais  foncé  \  dans  quelques  indivi- 
dus ,  apparemment  plus  vieux ,  tout  ce 
gris  eft  prefque  noir  \  les  pennes  de  laile 
cendré-noirâtre  ont  leurs  barbes  extérieu- 
res plus  claires ,  &  frangées  de  gris-blan- 
châtre :  au-deflbus  du  plaftron  noir  un 
beau  roux  de  feu  garnit  la  poitrine  au 
large,  fe  porte,  en  s'éteignant  un  peu  fur 
les  flancs  &  reparoît  dans  fa  vivacité  fur 
tout  le  faifeeau  des  plumes  de  la  queue, 
excepté  /les  deux  du  milieu  qui  font 
brunes*,  le  ventre  eft  blanc,  les  pieds 
font  noirs  *,  la  langue  eft  fourchue  au  bout 
comme  celle  du  roflignol  (e). 


(à)  Olina. 
(ej  Béton. 
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La  femelle  eft  affez  différente  du  mâfe 
pour  exeufer  la  méprîfc  de  quelques  Na- 
turaliftes  qui  en  ont  fait  une  féconde  ef- 
pèce  (f)>  elle  n'a  ni  le  front  blanc,  ni 
la  gorge  noire  \  ces  deux  parties  fout 
d  un  gris  mêle  de  roufsâtre  &  le  refte 
du  plumage  eft  d'une  teinte  plus  foibler 

Ces  oHeaux  nichent  dans  des  trous  de 
murailles  >  à  la  ville  &  à  la  campagne  ou 
dans  des  creux  d'arbres  &  des  fentes 
de  rocher;  leur  ponte  eft  de  cinq  ou  fix 
œufs  bleus  \  les  petits  éclofent  au  mors 
de  mai  (g) ;  le  mâle  pendant  tout  le 
temps  de  la  couvée  fait  entendre  fa  voix 
de  la  pointe  dune  roche  ou  du  haut  de 
quelque  édifice  ifolé  (h) 3  voifîn  du 
domicile  de  ù  famille  -,  c'eft  for-tout 
le  matin  &  des  l'aurore  qu'il  prélude  à  fes 
ch3nts  (i). 

On  prétend  que  ces  oïfeaux  craintifs 
&  foupçonneux ,  abandonnent  leur  niJ 
■  ■i      »  ■  —————— 

(f)  Linnaeus,  Klein. 

(g)  Schwenckfeïd  ,  Aviar.  Silef.  page  346. 
(h)  Conta  H  àvfcanccm  iaprimavera,  fin  àli'eittraï 

dell'  eftate s  la}aahdo  dl  ca/itare  covato  de  Aà.  Il  fio 
Joli  te  è  cantar  alla  buon  ara,  quanio  ut  Ufrattè ,  quaufo 
fù  çuolche  faùricu  difabitata.  01i«a>  UcçelL  page  47» 
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s'ils  s'aperçoivent  qu'on  les  obferve  pen- 
dant qu'ils  y  travaillent  •,  &  Ton  affure 
qu'ils  quittent  leurs  œufe  fi  on  les  touche v 
ce  qui  ne  F eft  point  du  tout ,  c'eft  ce  qu'a- 
joute Albin ,  que,  dans  ce  même  cas ,  ils 
délaiflent  îeurs  petits  ou  les  jettent  hors 
du  nid  (k)* 

Le  roffignol  de  muraille,  quoïquTia- 
bitant  près  de  nous  ou  parmi  nous,  n'en 
demeure  pas  moins  fauvage  *,  il  vient  dans 
le  féjour  de  l'homme  /ans  paroître  le  remar- 
quer ni  le  connoître  •,  il  n'a  rien  de  la  fami- 
liarité du  rouge-gorge ,  ni  de  la  gaieté 
la  fauvette,  ni  de  la  vivacité  du  roflîgr 
nol  *,  ion  inftinâ:  eft  fotitaire ,  fon  naturel 


fi)  Masfubinde  cemtillat ,  canitque  in  fublimi  eiïi~ 
ficio,  ut  pinnajculis  cV  fummis  caminis.  Primo  dilu- 
culo  précipité  fuaviur  cantillat.  Aldrovande ,  Avu 
tome  1 1 ,  page  750.     % 

(k)  C'eft  auffi  le  plus  retenu  de  tous  les  oi féaux, 
car  s'il  s'aperçoit  que  vous  le  regardiez  pendant  Je 
temps  qu'il  fait  fon  nid ,  il  quitte  fon  ouvrage  ,  & 
fî  on  touche  un  de  fes  œufs ,  il  ne  revient  jamais 
dans  fon  nid  ;  fi  on  touche  les  petit»  %  il  les  affa- 
mera ou  les  jettera  hors  du  nid,  &  leur  caftera  ie- 
cou  ;  ce  qu'on  a  expérimenté  plus  d'une  fois.  Alain  ^ 
tome  1,  page  44» 
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fauvage  (l),  &  fon  cara&ère  trifte;  fi 
on  le  prend  adulte,  il  refufe  de  manger 
&  fe  laifle  mourir,  ou  s'il  furvit  à  la 
perte  de  (à  liberté,  fon  filence  obftiné 
marque  fâ  trifteffe  &  fes  regrets  (m): 
cependant  en  le  prenant  au  nid  &  l'éle- 
vant en  cage ,  on  peut  jouir  de  fon  chant*, 
il  le  fait  entendre  à  toute  heure  &  même 
pendant  la  nuit  (n) 3  il  le  perfectionne, 
ioit  par  les  leçons  qu'on  lui  donne ,  foit 
en  imitant  celui  des  oifeaux  qu'il  eft  à 
portée  d'écouter  (o). 

IN  I         .     !  I  I  _  III  '  ■■ 

1 

(l)  Leurs  petits  refiTembïent  beaucoup  à  ceux  des 
rouge-gorges  ;  on  ne  peut  les  élever  aifément  ;  j'en 
ai  confervé  un  tout  l'hiver  ;  il  paroiffbit  d'un  natu- 
rel timide,  &  cependant  étoit  toujours  fautant,  & 
«voit  le  coup-d'œrl  vif;  il  apercevoit  d'un  bout  de 
la  chambre  à  l'autre  le  plus  petit  infecte ,  cV  s'élan- 
çoit  fur  lui  dans  un  in  fiant  en  fàifant  un  cri.  Note 
communiquée  par  M.  le  pi  corn  te  de  Querkoënt. 
•  (m)  Cet  orfeau  eft  fort  bourru,  de  mauvaife  hu- 
meur &  rechigné ,  car  fi  on  le  prend  à  un  âge  avancé , 
>51  ne  jettera  pas  l'œil  fur  fa  nourriture  pendant  quatre 
ou  cinq  jours,  &  lorfqu'on  lui  apprend  a  fe  nourrir 
lui-même,  il  refte  un  mois  entier  fans  gazouiller. 
Mbin,  tome  I,  page  44. 

(n)  L'allevato  in  caja  canta  é'ogii'ora  ,  eiianéio  la 
îiotté,  t  empara  à  fifihiare,  e  à  contxàfargraltriucctlli, 
ffurche  g/i  nengn  injegnato.  Olina ,  Uccetleria  .  page  47. 

(oj  Les  petits  attrapés  tous  jeunes  deviennent 
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*  On  le  nourrit  de  mie  de  pain  &  de  la 
même  pâtée  que  le  roflïgnol -,  il  eft  encore 
plus  délicat  (p).  Dans  fon  état  de  liberté, 
il  vit  de  mouches ,  d'araignées ,  de  cryfa- 
lides ,  de  fourmis  &  de  petites  baies  ou 
fruits  tendres.  En  Italie ,  il  va  béqueter 
les  figues  •,  Olina  dit  qu'on  le  voit  encore 
dans  ce  pays  en  novembre ,  tandis  que  , 
dès  le  mois  d'o&obre ,  il  a  déjà  difparu  de 
nos  contrées.  Il  part  quand  le  rouge- 
gorge  commence  à  venir  près  des  habita- 
tions*, c  eft  peut-être  ce  qui  a  fait  croire 
à  Ariftote  &  Pline ,  que  c  étoit  le  mêmtf 
oifeau  qui  paroiflbit  rouge -gorge  en 
hiver  &  roflîgnol  de  muraille  en  été  (q). 


doux  &  apprîvoifés  ;  ils  gazouiflent  pendant  îa  nuit 
auffi-bien  que  pendant  le  jour  ;  ifs  apprennent  même 
k  fiffler  &  à  imiter  d'autres  orfeaux.  Albin ,  tome  I, 
Page  44- 

(p)  Et  de  fait,  ceux  qu'on  a  nourri  en  cage  ne 
fe  font  trouvés  de  chant  guères  moins  pîaifans  que 
fes  vrais  roffignols.  Ceux  -  ci  font  pius  difficiles  à 
élever  que  les  vrais  roflighois.  Rélon ,  ubi  fipra. 

(q)  Rubecula  &  qu<z  ruticilLe  fpkœnicurij  appel- 
lantuT,  invictm  tranfeunt:  eftque  rubecula  hiberni  tem- 
f*rist  tuticitta  éjtivi,  nie  alio  ferè  inter  fe  différant, 
nifipeëtoris  colore  cV  canddt.  Ariftote,  Hift.  mimât. 
*»>.  IX.  cap.- 49.  —  Brithacus  Même,  idem  Phœni- 


f 
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Dans  leur  départ,  non  plus  qu'à  îeuf 
retour,  les  roffignols  de  muraille  ne  dé-* 
mentent  point  leur  inftinék  folitaire;  ils 
ne  paroiflent  jamais  en  troupes  &  paffent 
feul  à  feu!  (t)k 

On  en  eonnoît  quelques  variétés,  dont 
les  unes  ne  font  Vraifemblablement  que 
des  variétés  d'âge ,  &  les  autres  de  climat 
Aldrovande  fart  mentïdh  de  trois,  mais 


mut  xfiatt.  Pline,  M.  X,  c*p,  ao.  —  <*  Que  fe 
h  ruffignol  de  muraille  n'eft  point  tout  un  avec  I* 
»  rou^e- gorge ,  leurs  pieds  bous  le  font  à  favoir  . .  - 
»>  joint  auffi  qu'ayant  tendu  Peffe  par  le*  forefts, 
n  en  avons  prins  des  uns  &  des  autres.  Le  rofligno! 
»»  de  muraille  apparoift  au  printemps  dedans  les 
i>  vrîles  &  villages,  &  fait  Tes  petits  dedans  les  pet- 
t*tuis,  lorfque.la  gorge -rouge  s'en  eft  allée  aa 
J>ois.  »  Bélon,  Nature  des  Oifeaux,/<z£es  347,348» 
(r)  Je  me  piomenois  cette  année  an  parc,  un 

Iour  qui!  y  en  avoit  vraifemblablement  une  nom- 
>reufe  paifée,  car  j'en  fâifois  lever  dans  les  char- 
milles à  tout  inftant ,  &  prefque  toujours  feul  à 
feul.  J'en  approchai  plufieurs  aflcz  près  pour  les 
très- bien  reconnoître;  c'étoit  ver&  le  15.de  fep- 
témbre.  Cet  oïfeau,  très-commun  à  Nantua  pendant 
le  printemps  &  l'été,  quitte  apparemment  les 
montagnes  au  commencement  de  l'automne ,  Jàns 
Je  fixer  cependant  dans  nos  plaines,  où  il  eft  très-» 
rare  de  le  voir  dans  une  autre  faifon»  JJfo/e  comw& 
niquét  far  M.  HtbiïU  * 
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la  première  n'eft  que  la  femelle  *,  il  donner 
pour  la  feconde~la  figure  très-imparfaite 
de  Gefner ,  &  ce  n'eft  que  le  roflignol  de 
muraille  lui-même  défiguré  •,  il  n'y  a  quef 
la  troifième  qui  fbit  une  véritable  variété  fr 
loifeau  porte  un  long  trait  blanc  fur  la 
devant  de  la  tête  ;  c'eft  celui  que  M.  Brit 
fon  appelle  rqffignol  de  muraille  cen* 
dré  (f)  y  &  que  Wiilughby  &  Ray  indi- 
quent d'après  Aldrovande  (t).  Frifch 
donne  une  autre  variété  de  la  feiïielle  dtf 
roffignol  dd  muraille  ,  dans  laquelle  la 
poitrine  eft  marquetée  de  taches  rouf- 
fes  (u)j  &  c  eft  de  cette  variété  que  Klein 
fait  fa  féconde  efpèce  (  x).  Le  rouge- 
queue  jgris  a  Edwards  (the  grey  rcdjlart) 
envoyé  de  Gibraltar  à  M.  Çatefby  (y)  y  & 
dont  M,  Briflbn  fait  fa  féconde  efpèce  fa)  M 


ff)  Ormchof.  tome  III,  page  406. 

(t)  Wiiiugbby, page  160.  Ray,  Synopf.  page  7*. 
».°  1. 

(u)  Tafcle  ao. 

(x)  A¥'u  page  78  ,  n.°  10; 

(y)  Tome  I ,  planche  29, 

il)  Ficedula  cinertai  fyncipitt  candido ;  genis  > 
guttUTt,  &*  collo  infiriêre- nigris  ;  uropygio  rufo;  im* 
witrt alfa-» nftricïbus  (finis  inurmediU  fufiis,  latvij* 
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pourroit  bien  n'être  qu'une  variété  de 
climat.  La  taille  de  cet  oifeau  eft  la  même 
que  celle  de  notre  roflïgnol  de  muraille  5 
la  plus  grande  différence  confifte  en  ce 
qu'il  n'y  a  point  de  roux  fur  la  poitrine* 
&  que  les  bords  extérieurs  des  pennes 
moyennes  de  l'aile  font  blancs. 

Encore  une  variété  à  peu-près  femblabfe , 
cft  l'oifeau  que  nous  a  donné  M.  d'Orcy* 
dans  lequel  la  couleur  noire  de  la  gorge 
s'étend  fur  la  poitrine  &  les  côtés ,  au 
lieu  que,  dans  le  roflïgnol  de  muraille 
commun ,  ces  mêmes  parties  font  rouffes} 
nous  ne  lavons  pas  d'où  cet  oifeau  a  été 
envoyé  à  M.  d'Orcy,  il  avoit  une  tache 
blanche  dans  l'aile,  dont  les  pennes  font 
noirâtres;  tout  le  cendré  du  deflus  du 
corps  eft  plus  foncé  que  dans  le  roflïgnol 
de  muraille,  &  le  blanc  du  front  eft  beau- 
coup moins  apparent. 

De  plus,  il  çxifte  en  Amérique  une 
efpèce  de  roflïgnol  de  muraille  que  dé- 


libus  rpfis  fufco  ttrminatifi ,  utrimqut  txtimâ  penitits 
ntfâ.  Ruticilla  GibraUarienfis ,  ie  roffignoi  de  mu- 
raille de  Gibraltar.  Brifibn ,  Ornithol.  wme  III \ 
page  407. 
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€rït  Catefby  (*a) ,  &  que  nous  laifferons 
indécife ,  fans  la  joindre  expreffémertt  à 
celle  d'Europe,  moins  à  caufe  des  diffé- 
rences de  caractères ,  que  de  celle  du  cli- 
mat. En  effet ,  Catefby  prête  au  roflignol 
de  muraille  de  Virginie ,  les  mêmes  ha- 
bitudes que  nous  voyons  au  nôtre  \   il 
fréquente ,  dit-il ,  les  bois  les  plus  cou- 
verts ,  &  on  ne  le  voit  qu'en  été  î  la  tête  , 
le  cou ,  le  dos  &  les  ailes ,  font  noires , 
excepté  une  petite  tache  de  roux  vif  dans 
laile*  le  roux  de  la  poitrine  eft  féparé 
en  deux  par  le  prolongement  du  gris  de 
leftornac  *,  la  pointe  de  la  queue  eft  noire  : 
ces  différences  font -elles  fpécifiques  & 
plus  fortes  que  celles  que  doit  fubir  un. 
oifeau  fous  les  influences  d'un  autre  hé- 
mifphère  ? 

Au  refte ,  le  Charbonnier  du  Bugty  > 
fuivant  la  notice  que  nous  en  donne 
M.  Hébert  (  b)  >  eft  le  roflignol  de  mu- 


(a)  The  reds  taft,  le  roflignol  de  muraille  d'A- 
mérique. Catesby ,  Carotin.  tome  I,  page  67. 

(b)  Il  me  femble  qu'on  peut  donner  le  nom 
de  queue  -  rouge ,  (roflignol  Je  muraille )  à  un  oifeau 
4e  (a  grofleur  d'une  fauvette ,  qui  eft  très  -  commun 
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taille.  Nous  en  dirons  autant  du  crirottj-- 
fet  ou  cul-rouffet  farnou  de  Provence  que 
nous  a  fait  connoître  M.  Guys  (c).  Nous 
penfohs  de  plus,  que  i'oHeau  nommé 
dans  le  même  pays ,  fourmcirou  &  four* 
ncirou  de  cheminée  3  n  eft  également  qu  un 
toflîgnol  de  muraille  >  du  moins  l'analo- 

g'e  de  mœurs  &  d*habit£tdes  ,  autant  que 
refferablance  des  caractères  nous  le  font 
préfumer  (d)< 

eh  Bugey ,  &  qu'on  y  appelle  charbonnier  ;  on  fe 
voit  également  dans  ia  rifle  &  fur  les  rochers  ;  H 
niché  dans  des  trous.  Chaque  année ,  il  s'en  trou* 
Voit  un  nid  au  haut  d'un  pignon  de  la  raaifon  que 
j'occupois,  dans  un  trou  très -élevé  ;  pendant  que 
ja  femelle  couvoit,  le  mâle  fe  tenoît  fort  près  d'elle 
fur  quelque  pointe  de  pignon  ,  où  fur  quelque  arbre 
très  élevé,  &  répétoit  fans  cefle  un  ramage  afiea 
plaintif,  qui  n'a  que  deux  variations ,  lefqueiîes  fe 
fuccèdent  toujours  dans  le  même  ordre  à  intervalle 
égal.  Ces  oifeaux  ont  dans  la  queue  une  efpèce  de 
tremblement  convulfif;  j'ea  ai  vu  quelquefois  â 
Paris  aux  Tuileries,  jamais  en  Brie,  &  je  n'ai  en- 
tendu leur  ramage  qu'eu  Bùgey.  Note  communiquée 
far  M.  Hébert,  Receveur-général  des  Fermes  à  Dijon. 
•  (c)Ct  ctii-rouifct  de  Provence  (roflignoi  de 
tnurailîe)  eft  fort  différent  du  cul-roujfet  donné 
tQme  IK,  page  368  dé  cette  Hiftoire  des  Oifeaux, 
qui  eft  un  bruant  du  Canada. 
(d)  ybyn  à  l'article  du  traquet* 
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LE  ROUGE-  QUEUE  (a), 

Aristote  parle  de  trois  petits  oifeaux, 
lefquels  fuivant  l'énergie  des  noms  qu'il 
leur  donne^  doivent  avoir  pour  trait  le 


***^* 


fa^  Phœniêuri  /petits  altéra.  Gefner,  Icon,  AvU 
pag.  48 ,  avec  une  três-roauvaifè  figure,  —  Rotfih- 
wuitçl,  idem  y  Jih.  pag.  731  5  avec  une  figure 
swffi  défedueufe.  —  Phéenicurçs  alttr  QmiihoL  Ai- 
drovande,  Avu  tom.  II,  pag.  748,  avec  la  fieure 
de  Gefnër,  —  Rotfchwtntizl  Gefneri.  Wiîlugboy  , 
Omithot.  pag,  16a.--  Ray  ,  Syiwpf.  4vU  pag.  78 , 
ft.°  a.  —  PynhuUu.  Jonfton ,  Avu  avec  la  figura 
empruntée  de  Gefner ,  //.  45*  —  Ruùtcutajeu  pk<*- 
iiicums,  idem,  ibidem,  avec  la  figure  répétée  d'Aï- 
drovande.  —  pfiœnicums  rubicilla.  Frifçh  ,  avec  un© 
bonne  figure  jtah  30.  ^~  Phanicurus.  Linnseus ,  Syft. 
Mau  éd.  VI  ,  G./&2',  S  p.  ift.  —r  MotacilU  dorfi 
Temigibvfqtifi  ciutr&U  >■  abjomine  rùdtricibufqut   rufis  : 
ixtimU duabusieinems.  ErithQcus.  Jdem  ,eâ.  X,  G.  99* 
Sp»  22.r' —  Jflàbtacilia   remigibus  cinercis  ,    rtftricibus 
fubrig.^  iuttrmêdiis    duabus  cimrtis  ,    idem,  -  Fouit* 
Succiêa,ï\.Q  225. —  Sylvia  gulâ  grifeâ ,  caudâ  tot^ 
TÛT*.  Klein;  Avi.  pag.  78  ,  n»°  4.  —  FicetW*  /«r 
/*r«è  grifea ,  iufemè  cinereo  albti ,  rufefctntt  admixtQ  : 
friffçio  n&rimhfque  rufis.  Phmmcnrus  ,  le  rouge,-» 
fjjwup.  £n7/o/f  ?  OruithaL  çom.  Ut ,  pag.  409, 
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plus  marqué  dans  leur  plumage  du  rouge- 
fauve  ou  roux  de  feux.  Ces  trois  oifeaux 
font  phœnicuros  que  Gaza  traduit  rwicilla  ; 
trithacos  qu'il  rend  par  rukecula  ( '  b  )  ; 
enfin pyrrhulas  qu'il  nomme  rubicilla  (c)  ; 
nous  croyons  pouvoir  affurer  que  le  pre- 
mier eft  le  roffighol  de  muraille ,  &  le 
fécond  le  rouge-gorge:  en  effet,  ce  que 
dit  Àriftote  que  le  premier  vient  pendant 
l'été  près  des  habitations ,  &  en  difparoît 
à  l'automne  quand  le  fécond  s'en  appro- 
che f</^  j  ne  peut,  entre  tous  les  oifeaux 
qui  ont  du  rouge  ou  du  roux  dans  le  plu- 
mage ,  convenir  qu'au  rouge-gorge  &  au 
romgnol  dé  muraille  ,  mais  il  eft  plus 
difficile  de  reconnoître  le  pyrrhulas  ou 
rubicilla. 

Ces  noms  ont  été  appliqués  ad  bou- 
vreuil par  tous  les  Nomenclateurs  :  on 
peut  le  voir  à  l'article  de  cet  oifeau  ou 
l'on  rapporte  leurs  opinions  fans  les  dif- 
•  cuter ,  parce  que  cette  difcuffion  né  pou- 

j 

(b)  Ariftote,  Hift.  Animal.  lit,  IX  r  cap.  49. 
(  c)  Idem ,  lib.  VIII,  cap.  g. 
(à)  Voyt\  ci  -  fcwnt  Thiftoire  du  roffignol  de 
muraille. 
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voit  commodément  fe  placer  qu'ici  ;  mais 
il  nous  paroît  plus  que  probable  que  le 
pyrrhulas  d'Ariftote ,  le  rubicilla  de  Théo- 
dore Gaza,  loin  d'être  le -bouvreuil  eft 
d  un  genre  tout  différent.  Ariftote  fait  en 
cet  endroit  un  dénombrement  des  petits 
oifeaux  à  bec  fin ,  qui  ne  vivent  que  d  n> 
/e&es ,  ou  qui  du  moins  en  vivent  prin- 
cipalement j  tels  font,  dit-il ,  le  cygalis  > 
(  le  bec-figue  )9  le  melancoryphos  (c)  , 


(t)  Je  fais  que  Béion  &  pîufieurs  Naturaliftes 
après  lui,  ont  appliqué  auffi  au  bouvreuil  le  nom  de 
mtlancoryphos ,  &  je  fuis  convaincu  encore  que  ce 
nom  lui  eft  mal  appliqué.  Ariftote  parïe  en  deux 
endroits  du  meluncoryphos ,  &  dans  ces  deux  en- 
droits de  deux  oifeaux  différens ,  dont  aucun  ne 
peut  être  le  bouvreuil  ;  premièrement  dans  le  paf- 
fage  que  nous  examinons,  par  toutes  les  raifons  qui 
prouvent  qu'il  ne  peut  pas  être  le  pyrrhulas  :  le 
fécond  paflage  où  Ariftote  nomme  le  mtlancoryphos , 
que  Gaza  traduit  atrïcapiUa,  eft  au  livre  IX,  cha- 
pitre 15  ;  &  c'eft  celui  que  Bélon  applique  au 
ioùvreuil  (Nature,  des  Oifeaux,  page  359)  ;  majs 
il  eft  clair  que  l'atricapiila  qui  pond  vingt  œufs,  qui 
niche  dans  les  trous  d'arbres ,  &  fe  nourrit  d'infekes 
(Ariftote,  loco  cita'o)  n'eft  point  le  bouvreuil,  $c 
ne  peut  être  que  la  petite  méfange  à  tête  noire 
pu  ijonnette,  tout  comme  Vatricapilla  qui  fe 
trouve  pour  accompagner  le  rouge-gorge ,  le  roffi. 
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(la  fauvette  à  tête  noire)  le  pyrrhu!as'3 
Yerichacosj  VAypola'is  (la  fauvette  babil- 
larde  )  &c.  (f)  ;  or  Je  demande  fi  l'on 
peut  ranger  le  bouvreuil  au  nombre  de 
ces  oifeaux  à  bec  effilé ,  &  qui  ne  vivent 
en  tout  ou  en  grande  partie  que  d'infec- 
tes? Cet  oifeau  eft  au  contraire  un  des 
plus  décidément  granivores*,  il  s'abftient 
de  toucher  aux  inieâes  dans  la  (âifon  oii 
Ja  plupart  des  autres  en  font  leur  pâture  *, 
&  paroît  auffi  éloigné  de  cet  appétit  par 
fon  inftin£b,  qu'il  Teft  par  la  forme  de 
/on  bec ,  différente  de  celle  .de  tous  les 
cifeaux  en  qui  Ton  remarque  ce  genre  de 

roi  de  murairle  &  ïe  bec -figue,  ne  petit  être  que 
fauvette  à  tête  nojre.  Cette  petite  difcuffion  nous 
a  paru  d'autant  plus  néeeflaire ,  que  Béfon  eflf  de 
tous -les  Naturaîiftes  celui  qui  a  rapporté  générale- 
ment avec  pîus  de  fagacité  les  dénominations  an- 
ciennes aux  efpèces  connues  des  modernes;  &  que, 
d'un  autre ,  côté  la  nomenclature  du  bouvreuil  eft 
une  de  celles  qui  font  demeurées  remplies  de  plus 
d'obfcurké  &  de  méprrfes  ;  (voyt\  î'hifioin  du 
hec- figue)  &  qui  ^jetoient  Je  plus  d'embarras  fur 
celle  de  pîufieurs  autres  oifeaux,  &  en  particulier 
du  rouge- queue. 

(f)   Ha  &  rdiqna  id  genus ,  vermiculis  partim  ex 
toto ,  partim  magna  ex  pane  aluntur.  Lii>.  VIII, 

yic» 
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vîe.  On  ne  pçut  fuppofer  <ju'Ariftote  ait 
ignori  cette  différence  dans  la  manière  de 
fe  nourrir,  puifque  c'eft  fur  cette  diffé- 
rence même  qu'il  fe  fonde  en  cet  endroit  ; 
par  conféquent  ce  n'eft  pas  le  bouvreuil 
qu'il  a  voulu  défignçr  par  le  nom  de 
pyrrhulas* 

Quel  eft  donc  1  oifeau ,  placé  entre  le 
rouge-gprge  &  la  fauvette,  autre  néan- 
moins que  le  roffigiiq!  de  muraille ,  au- 
quel paiflént  convenir  à-la-fois  ces  carac- 
tères, d'être  à  bec  effilé,  de  vivre  princi- 
palement d'infe&es,  &  d'avoir  quelque 
partie  rcmarquibfe  du  plumage  d'un  roux 
de  feu  ou  Jîouge  .fauve?  je  ne  vois  quo 
celui  qu'on  a  nommé  rpuge- queue  ^  qui 
habite  les.  bois  avec  le  rouge-gorge,  qui 
vit  d'infe&es  comme  lui  pendant  tout 
l'été,  &  part  en  même-temps  à  l'automne. 
Wuotton  (g)  s'eft  apperçu  que  le  pyrrhu- 
las  doit  être  une  efpcce  de  rouge  -queue* 


(g)  Apui  Gefnenim,  pag.  70 t.  Pyrrhutas  eadem 
viditur  qu*e  p/utniciirus  :  quamquam  T/ieodorus  ruhicilr 
lam  interpretetur ,  fi  oui  ficàs  lideatur ,  non  ç*nund<S 
Wuothonus. 

Oijeaux  j  Tpme  IX.  TA 
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jonfton  paroît  faire  la  même  remarque^; 
mais  le  premier  fe  trompe ,  en  diunt  que 
cet  oifeau  eft  le  même  que  le  rofiignol 
de  muraille ,  puifqu'Ariftote  le  diftingue 
très-nettement  dans  la  même  phrafe. 

Le  rouge<jueue  eft  en  effet  très-diffé? 
rent  du  rollignol  de  muraille  :  Aldrovande 
&  Gefher  l'ont  bien  connu  en  l'en  fépa- 
rant  (  l).  Le  rouge-queue  eft  plus  grand , 
il  ne  s'approche  pis  des  marions,  &  né 
niche  pas  dans  les  murs ,  mais  dans  les 
bois  &  huiffons  comme  les  bec-figues  & 
les  fauvettes  ;  il  a  la  queue  d'un  roux  de 
feu  clair  &  vif;  le  refte  de  fon  phimage 
eft  compofé  de  gris  fur  tout  le  manteau , 
plus  foncé  &  frangé  de  rotifsâtre  dans  If  s 
pennes  de  I'àilé,'&:  de  gris  -blanc  mêlé 
confufément  de  roufsâtre  fur  tout  le  de- 
vant du  corps \  le  croupiort  eft  roux  comme 
îa  queue  >  il  y  en  a  qui  ont  un  beau  col- 
lier noir  &  dans  tout  le  plumage  des  cou- 
leurs plus  vives  &  plus  variées..  M.  Brif- 
fon  en  a  fait  une  féconde  efpèce  (  k)i 


to- 


(h)  Pyrrhnlas.  Jonfton  ,  Avi.  pi.  45. 
(1)  Gefner  lui  donne  Je  nom  caraâéxiftique  de 
fotfçfywitiel,  AIdrovande  en  fait  un  fécond  rouge- 
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maïs  nous  croyons  que  ceux-crTont  les 
mâles  j  quelques  Oifeleurs  trèsrexpérimen- 
tés  fious  l'ont  affuré.  M.  Briflbn  dit  que 
le  rouge-queue  à  collier  fe  trouve  en  Alle- 
magne ,  comme  s'il  étoit  particulier  à  cette 
contrée  •,  tandis  que  par-tout  où  l'on  ren- 
contre le  rouge-queue  gris  ,  on  voit  éga- 
lement des  rouge-queues  à  «collier  -,  de 
plus ,  il  ne  le  dit  que  fur  une  méprife , 
car  la  figure  qu'il  cite  de  Frifch,  comme 
celle  du  rouge-queue  à  collier  (l) ,  n  eft 
dans  cet  Auteur  que  celle  de  la  femelle 


queue  (ïe  rourgnoî-de  muraille  eft  ïe  premier)  foui 
le  nom  de  phœnicurus  al  ter,  &  tous  deux  le  décri- 
vent de  manière  à  le  diftinguer  clairement  du  roffi- 
gnoi  de  muraille.  Gefner,  AvU  page  700.  Aïdro- 
yande ,  tome  //*,  page  748. 

{  k  )  Flcedula  fupernè  fufca ,  infernè  fordiâè  alba , 
maculis  fufcis  in  pedtort  cV  lateribus  varia  ;  collo,  in~ 
feriore  macula  fufca  ferri  equini  amulâ ,  infignito  ; 
nropygio  rufo  ;  reêtricibus  binis  intermediis  fufcis, 
lateralibus  in  exortu  rufis ,  in  apice  fufcis„  Phœnicurus 
torquatus ,  le  rouge-queue  à  collier.  Brijfon  ,  tom.  III , 

pag.  411. 

(I)  Phœnicurus  inferiore  parte  eau  fa  nigra.  Rotfch- 

wcntifein.  Frifch,  Der.  H,  haupu  iv  ,  abtheil  il , 
plate,  fig*   T.. 

Mij 
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de  l'oifeau  que  nous  appelons  gorgée 
bleue  (m). 

Nous  regarderons  donc  le  rouge-queue 
à  collier  comme  le  mâle ,  &  le  rouge- 
queue  gris  comme  la  femelles  ils  ont  tous 
deux  la  queue  rouge  de  même a,  mais,  outre 
le  collier ,  le  mâle  a  le  plumage  plus  foncé , 
gris-brun  fur  le  dos,  &  gris  tacheté  de 
brun  fur  la  poitrine  &  les  flancs. 

Ces  oifeaux  préfèrent  les  pays  de  mon- 
tagne ,  &  ne  «  paroiflent  guère  en  plaine 
qu'au  pàfn^e  d'automne  (  nj  ;  ils  arrivent 
au  mois  de  mai  en  Bourgogne  &  en  Lor- 
rAie,.&  fe  hâtent  d'entrer  dans  les  bois, 
•où  ils  paflent  toute  la  belle  faifon-,iIs. 
nichent  dans  de  petits  buiflbns ,  près  de 


^^mm> 


(m)  Das  xwùtt  rotfchwentxlein  hat  einem  halb 
fchwart\en ,  fchwant\  von  unttm  an ,  and  ift  das 
weibUin  des  blankchleins,  Frifch,  ibid. 

(n)  J'aifouvent  vu  en  Brie,  en  automne,  un 
oifeau  qui  avoit  également  la  queue  fort  rouffe, 
mais  différent  de  celui  ci  (le  ïoffignol  de  muraille); 
j'avois  cru  que  c'étoit  le  même  que  fe  charbonnier 
de  Nantua  dans  [a  première  année.  Prefque  tous  les 
oifeaux  changent  de  couleur  à  la  première  mue, 
&  tous  les  oifeaux,  qui  fe  nourrififent  d'infeâes, 
font  fujets  à  des  migrations  en  automne.  Note  cwi* 
muniquèc  jtar  itf.  Ribtru 
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terre ,  &  font  leur  nid  de  moufle  en  de--- 
hors,  de  laine  &  de  plumes  en  dedans; 
ce  nid  eft  de  forme  fphérique ,  avec  une 
ouverture  au  côté  du  levant ,  le  plus  à 
l'abri  des  mauvais  vents  >  on  y  trouve  cinq 
à  fix  œufs  blancs,  variés  de  gris. 

Les  rouge-queues  fortent  du  bois  le 
matin ,  y  rentrent  pendant  la  chaleur  du 
jour  &  paroiflent  de  nouveau  fur  le  fotr 
dans  les  champs  voifins  *,  ils  y  cherchent 
les  vermiflèaux  &  les  mouche^,  ils  ren- 
trent dans  le  bois  la  nuit.  Par  ces  allures 
&  par  plufîeurs  traits  de  reflemblanœ» 
ils  nous  paroiflent  appartenir  au  genre  du 
roflîgnol  de  muraille.  Le  rouge*queue  n'a 
néanmoins  ni  chant  ni  ramage  ,ilne  fait  en- 
tendre qu'un  petit  fon  flûte  ,fuit  j  en  alon- 
géant  8c  filant  très-doux  la  première  fyU 
labe  -,  il  eft  en  général  aflez  iîlencieux  Se 
fort  tranquille  (  0)  ;  s'il  y  a  une  branche 

f.oj  Un  rouge- queue  pris  en  automne,  &  lâché 
dans  un  appartement,  ne  fit  pas  entendre  le  moin- 
dre cri,  volant,  marchant  ou  en  repos.  Enferma 
flans  fa  même  cage  avec  une  fauvette ,  celle- ci  s'é- 
iançoit  à  tout  inftant  contre  les  barreaux  ;  le  rouge- 
queue  non -feulement  ne  s'élançoit  pas,  mais  ref- 
toit  immobile  des  heures  entières  au  même  en- 

Miij 
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ifolée  qui  forte  d'un  buiflbn  ou  qui  tra- 
verfe  un  fentier  ,  c'eft-Ià  qu'il  fe  pofe  en 
donnant  à  fa  queue  une  petite  iecouffe 
comme  le  roffignol  de  muraille. 

Il  vient  à  la  pipée ,  mats  fans  y  accou- 
rir avec  la  vivacité  &  l'intérêt  des  autres 
oifeaux ,  il  ne  femble  que  fuivre  la  foule  ; 
on  le  prend  auffi  aux  fontaines  fur  la  fin 
de  Tété  -,  il  eft  alors  très-gras  &  d'un  goût 
délicat*,  fon  vol  eft  court  &  ne  s'étend 
que  de  buiflbn  en  buiflbn.  Ces  oifeaux 
partent  au  mois  d'o6tobre,  on  les  voit 
alors  fe  fuivre  le  long  des  haies  pendant 
quelques  jours ,  après  lefquels  il  n'en  reftc 
aucun  dans  nos  provinces  de  France.  \ 


*■« 


droit,  où  îa  fauvette  retomboit  fur  lui  à  chaque 
faut  ;  &  il  fe  laifla  ainfî  fouier  pendant  tout  fe 
temps  que  vécut  la  fauvette,  c'eft-à-dire, pendant 
txente-fœ  heures. 


*%#* 
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JL£   ROUGE-  QUEUE 

DELA    GUYANE. 

Nous  avons  keçu  de  Cayenne  un  Rouge* 
queue,  qui  eft  repréfenté  dans  les  plan- 
ches >  7i.°  686  b  j?^.  2  ;  H  a  les  pennes 
"de  l'aile  du  même  roux  que  celles  de  la 
queue  -,  le  dos  gris  &  le  ventre  falâne. 
-On  ne  nous  a  rien  appris  de  fes  habi- 
tudes naturelles  •,  mais  on  ne  peut  les 
croire  à  peu-près  femblables  à  celles  du 
rouge-queue  d'Europe  ,  dont  celui  de 
Cayenne  paroît  être  une  efpèce  voxfinë. 


Mïv 
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*LE  BEC-FIGUE(a). 

Cit  oiseau  qui,  comme  l'ortolan,  fait 
Jes  délices  de  nos  tables  ,  n'eft  pas  aufli 


*  Voyez  !es  planches  enluminées ,  c.°  668 ,  fg.  u 
( 'm. )  Ficedula.  Aïdrovamde,  Avi.  tom.  IJ,pag. 
758 ,  arec  des  figures  peu  recoimoiflables  do  roâ!e, 
pag.  758  ;  de  la  femelle  ,  pag.  759.  —  Gefner. 
,AvL  pag  384,  idem.  Icon.  M':,  pag.  47.  —  Jonfton. 
^W.  avec  une  figure , />/.  33,  empruntée  d'Oiina, 
> —  Charletun.  Exercit.  pag.  88,  n.°  9  ,  avec  une 
ligure  défeâueufe ,  pa*.  89.  Idem.  Onomaft.  psg.  80, 
n.°9,  avec  fa  même  figure  ^  page  82.  — Rzacz:  nsfci, 
*JîiJl.  Nat.  Polon.  pag.  280".  —  Ficedula  quarta  Jldro- 
vandi  WiHughby,  Ornith.  pag.  163.  —  Ray ,  Synopf. 
pag.  81 ,  n.  la. —  Cwrttca  fujea  ,  albâ  macula  in 
mlis.  Frifch ,  avec  une  figure  exa&e  du  mfîe,  pi.  22. 
• —  Ficedula  quarta.  Linnacus  ,  Syfl.  Nat.  éd.  VI, 
G.  82,  S  p.  18,  idem  — Motacilla  fub  fi  fia,  fib- 
tus  alba  ;  pe&ore  cinerco  màculato.  Fauna  Suecica , 
B.°23I. —  Sylvia  reêtiicibus  afarum  macula  albâ, 
Klein,  An.  pag.  79,  n.J  13. —  Becajice  Grdinario. 
Olina,  page  n.  Sa  figure  a  tout  l'air  d'une  petite 
fauvette,  ou  même,  (i  elle'  eft  de  grandeur  natu- 
X/-'le ,  du  pouîiot  ou  chuntre  ,  &  point  du  tout  du 
kec-figue.  —  Ficedula  rojtto  cV  pedibus  luuis.  Barrère, 
Ornithol.  claflT.  3,  Gcn.  18  ,  Sp.  1. —  Ficedula  ffi- 
ftruè  grifeo  fufca ,   infime  cinereo  -  alba  ,*  ventre  & 
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beau  qu'il  eft  bon*,  tout  fon  plumage  eft 
de  couleur  obfcure,  le  gris,  le  brun  & 
le  blanchâtre  en  font  toutes  les  nuances  , 
auxquelles  le  noirâtre  des  pennes  de  la 
queue  &  de  l'aile  fe  joint  fans  les  rele- 
ver *,  une  tache  blanche ,  qui  coupe  l'aile 
tranfvenalement ,  eft  le  trait  le  plus  appa- 
rent de  (es  couleurs ,  &  c  eft  celui  que 
la  plupart  des  Naturaliftes  ont  faifî  pour 
le  caraâérifer  (b)  ;  le  dos  eft  d'un  gris^ 

êcalorum  ambitii  albo-rufefcentibus  :  tœniâ  in  alis  tranfî 
vtrfâ  alba-rufefcentt;  re&ricibus  nigricantibus  ,  orit 
txterioribus  grifeo'fufcis,  blnis  utrimque  èxtimis  txt*- 
riàs  ab  txortu  ferè  ad  apicem  albis.  Ficedula ,  le  bec* . 
figue.  Brifîbn,  Orni thoL  tom.  III  y  pag.  36*9. 

Les  Grecs  l'appellent  2vk*a«  ;  les  Italiens  ,  becca* 
fico';  &  aux  environs  du  Lac-majeur,  fîtca-figai 
lès  Catalans,  becca-figua,  papafigo;  les  Allemands  ^ 
graj\-mach,  fuivant  Gefner;  &  wuflUng,  félon 
Rzaczynski  ;  les  Polonois  ,  figoiadka.  Bélon ,  en 
conféquence  de  l'erreur  qui  iui  fait  appliquer  au 
bouvreuil  ou  à  fon  pivoine  (Kature  dés  01  féaux, 
page  359))  te  nom  Italien  de  beccafigi^  lui  donne 
de  même  ceux  de  cicalis  &  de  ficedula ,  qui  ap* 
partiennent  au  bec- figue. 

(b)  Curruca  fufca,  albà  macula  in  alis.  Ffifch* 
Syfoia  ndtricibus  alarum  macula  albâ.  Klein ,  Fice- 
dula  ....  taniâ  in  alis  tranfverfâ.  Briflbii.  Alarum 
rtmiges  in  mare  nier*,  çum  quibufdam  iiitercurwitibui 
dèii,  ÀidiQTOndt. 

My 
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brun  qui  commence  (lir  le  haut  de  la  tête 
JSc  s'étend  fur  le  croupion  •,  la  gorge  eflr 
blanchâtre  •,  la  poitrine  légèrement  teinte 
de  brun  ,  &  le  ventre  blanc  ainfi  que  les 
barbes  extérieures  des  deux  premières 
pennes  de  la  queue  -,  le  bec  long  de  fix 
lignes  eft  effilé.  L'oifeau  a  fept  pouces 
de  vol,  &  fa  longueur  totale  eft  de  cinq; 
la  femelle  a  toutes  les  couleurs  plus  trii- 
tes  &  plus  pâles  que  le  mâle  (  c). 

Ces  oi  féaux ,  dont  le  véritable  climat 
îeft  celui  du  Midi ,  femblent  ne  venir  dans 
le  nôtre ,  que  pour  attendre  la  maturité 
des  fruits  fucculens  dont  ils  portent  le 
nom  •,  ils  arrivent  plus  tard  au  printemps , 
&  ils  partent  avant  les  premiers  froids 
d'automne.  Ils  parcourent  néanmoins  une 
grande  étendue  dans  les  terres  feptentrio- 
uales  en  été  ,  car  on  les  a  trouvés  en  An- 
gleterre (d) j  en  Allemagne  ( c),  en 
Pologne  (f)9  &  jufquen  Suède  (g)  ;  3$ 


(c)  Famîna   penè    tQta    Micau     Aldrovaiufc, 
ne  iT,  page  758. 
(i)  WMughby. 


ft)  Klein. 

(f)  Rzaczynsky, 

(g)  Linnaeus. 
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reviennent  dans  l'automne  en  Italie  &  en 
Grèce ,  &  probablement  vont  paffer  l'hi- 
ver dans  des  contrées  encore  plus  chaudes* 
Ils  femblent  changer  de  mœurs  en  chan- 
geant de  climat ,  car  ils  arrivent  en  trou- 
pes aux  contrées  méridionales ,  &  font  au 
contraire  toujours  difperfés  pendant  leur 
fëjour  dans  nos  climats  tempérés*,  ils  y 
habitent  les  bois ,  fe  nourrirent  d'infec- 
tes,  &  vivent  dans  la  folitude  ou  plutôt 
dans  la  douce  fociété  de  leur  femelle  \ 
leurs  nids  (ont  fi  bien  cachés  qu'on  a  beau- 
coup de  peine  à  les  découvrir  (h)  \  le 
mâle  dans  cette  faifon  fe  tient  au  fom- 


(h)  *«  Le  bec-figue  niche  dans  nos  forêts ,  &  à 
juger  par  l'analogie ,  dans  des  trous  d'arbres  &  a 
à  une  grande  diftatice  de  terre ,  comme  les  gobe-  W 
mouches  à  collier  ;  c'eft  la  raifon  pourquoi  on  « 
les  découvre  très- difficilement.  En  1767  ou  1 768,  « 
ayant  \u  &  ouï  chanter  un  de  ces  oifeaux ,  qui  << 
fe  tenoit  perché  à  l'extrémité  d'un  arbre  fort  « 
élevé,  je  le  fuivis  avec  grande  attention,  &  j'y  « 
revins  à  pluGeurs  fois  fans  pouvoir  trouver  ce  « 
nid  ,  quoique  toujours  je  retrouvaffe  l'oifeau  ;  il  u 
avoit  un  petit  gazouillis  à  -  peu  -  près  comme  le  m 
motteux,  &  fort  peu  agréable  ;  il  fe  perchoît  ex-  « 
trêmement  haut,  &  n'approchoit  guères  de  terre.  » 
Note  communiquée  par  M.  Lot tinger. 

M  vj 
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met  de  quelque  grand  arbre ,  d'où  il  fait 
entendre  un  petit  gazouillement  peu 
agréable  &  afiez  femblable  à  celui  du 
jnotteux.  Les  bec-figues  arrivent  en  Lor- 
raine en  avril ,  &  en  partent  au  mois 
d'août,. même  quelquefois  plutôt  (i). 
On  leur  donne  dans  cette  province  les 
noms  de  mûriers  &  de  petits  pinçons  des 
bois  j  ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  les 
faire  méconnoître  •>  en  même- temps  on  a 
appliqué  le  nota  de  bec-figue  à  la  petite 
alouette  des  pfcés*  dont  lefpèce  eft  très- 
différente  de  celle  du  bec-figue  j  &  ce  je 
font  pas-là  les  feules  méprifes  qu'on  ait 
faites  fur  ce  nom.  De  ce  que  le  bouvreuil 
paroît  friand  des  figues  en  Italie ,  Bélon 
dit  qu'il  eft  appelé  par  les  Italiens  bteca- 
fié1  (k)  j  lui-même  le  prend  pour  le  vrai 
bec-figue  dont  parle  Martial*,  mais  le  bou- 
vreuil eft  aufli  différent  du  bec-figue  par 
le  goût  de  fa  chair  qui  n*a  rien  que  d  a- 
mer ,  que  par  le  bec,  les  couleurs  &  le 
sefte  de  la  figure.  Dans  nos  provinces 
Méridionales  &  en  Italie ,  on  appelle  con- 


mr*m 


(i)  Noté  communiquée  par  M.  Lottingen 

(kj  Nature  des  Qifa\&,page  361» 
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Rifëment  bec-figue,  toutes  les  différente* 
efpèces  de  fauvette*  &  prefque  tous  les 
petits  oifeaux  à  bec  menu  &  effilé  (l)  ; 
cependant  le  vrai  bec  -  figue  y  eft  bien 
connu  ,  &  on  le  diftingue  par-totit  à  la 
délkateffe  de  fon  goût. 

Martial,  qui  demande  pourquoi  ce  pe- 
tit oifeau  qui  béquete  également  les  rai- 
fins  &  les  figues,  a  pris  de  ce  dernier 
fruit  fon  nom ,  plutôt  que  du  premier  (ni)* 
eût  adopté  celui  qu'on  lui  donne  en  Bour- 
gogne ,  où  nous  l'appelons  vinette  y  parce 
qu'il  fréquente  les  vignes  &  fe  nourrit  de 
raifins  \  cependant  avec  les  figues  &  les 
raifins  on  lui  voit  encore  manger  des  in- 
feâes,  &  la  graine  de  mercuriale.  On 
peut  exprimer  fon  petit  cri  par  b^ij  b\i  ^ 
il  vole  par  élans,  marche  &  ne  faute 
point ,'  court  par  terre  dans  les  vignes  , 
fe  relève  fur  les  ceps  &  fur  les  haies  des 
enclos.  Quoique  ces  oifeaux  ne  fe  met- 
tent en  route  que  vers  le  mois  d'août; 


(l)  OrnithoL  de  Saîerne ,  j?ag*  237. 
(m)    Cùm  me  ficus  alat  ;  cîim  pafiar  du  Ici  bas  uri», 
Çurjpatiàt  HQintn  iwdtiituva  milii? 
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&  ne  paroiffent  en  troupes  qu'alors  dans 
ia  plupart  de  nos  provinces,  cependant 
on  en  a  vu  au  milieu  de  Tété  en  Brie  5 
où  quelques-uns  font  apparemment  leurs 
nids  Ç  n  )  ;  dans  leur  paffage.,  ils  vont  par 
petits  pelotons  de  cinq  ou  fix  -,  on  les 
prend  au  lacet  ou  au  filet,  au  miroir  en 
Bourgogne  &  le  long  du  Rhône,  où  ils 
pafient  fur  la  fin  d'août  &  en  feptembre. 
Ceft  en  Provence  qu'ils  portent  à  jufte 
titre  Je  nom  de  bec- figue,  on  les  voit 
fans  cefle  Air  les  figuiers ,  béquetant  les 
fruits  les  plus  mûrs  ',  ils  ne  les  quittent  que 
pour  chercher  l'ombre  à  l'abri  des  buif- 
fons  &  de  la  charmille  touffue -,  on  les 
prend  en  grand  nombre  dans  le  mois  de 
feptembre  en  Provence  &  dans  plufieurs 
îles  de  la  Méditerranée ,  fur-tout  à  Malte , 
où  ils  font  alors  en  prodigieufe  quantité , 
&  où  l'on  a  remarqué  qu'ils  font  en  beau-* 
coup  plus  grand  nombre  à  leur  paflàge 
d'automne  qu'à  leur  retour  au  prin- 
temps (  0)  :  il  en  eft  de  même  en  Chy- 


(n)  Noté  communiquée  par  M.  Hébert* 
(oj  M.  le  chevalier  de  Mazy. 
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pre ,  où  Ton  en  faifoit  autrefois  commerce  : 
on  les  envoyoit  à  Venife  dans  des  pots 
remplis  de  vinaigre  &  d'herbes  odorifé- 
rantes (p)  ;  lorfqiie  111e  de  Chypre  ap- 
partenok  aux  Vénitiens,  ils  en  tiroient 
tous  les  ans  mille  ou  douze  cens  pots  rem- 
plis de  oj  petit  gibier  (  q  )j&  1  on  con- 
noiffoit  généralement  en  Italie  fe  bec-figue 
fous  le  nom  d'oifeau  de  Chypre ,  (  Cy- 
prias  j  uccelli  diCypro);  nom  qui  lui  fttt 
donné  jufqu'en  ^Angleterre,  au  rapport 
de  Willughby/rJ. 

Il  y  a  long-temps  que  cet  oifeau  ex- 
cellent à  manger  eft  fameux  •,  Apicius  nom* 
me  plus  d  une  fois  le  bec-figue  avec  la 
petite  grive ,  oomme  deux  oileaux  égale- 


(?)  Voyage  de  Pietro  délia  Vaïïe,  tome  VITÎ, 
PaS€  T53*  H  ajoute  que ,  dans  quejgues  endroits  t 
comme  à  Agio,  nappa,  ceux  qui  mangent  des  bec- 
figues  s'en  trouvent  quelquefois  incommodés,  à 
caufe  de  la  fcamonée  qu'ils  béquetent  dans  les  en- 
virons ;  ils  mangent  auffi-dans  ces  îies  de  i' Archipel 
les  fruits  du  lentifque. 

fq)  Dapper.  Defiription  des  îles  de  l'Archipel, 
page  51. 

(t)  Cyprus-bird.  Wiliughby  ,/«£«  165, 
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ment  exquis.  Euftathe  &  Athénée  parlent 
de  la  châtie  des  bec-figues  (f)  j  &  Héfy- 
chius  donne  le  nom  de  filet  avec  lequel 
en  prenoit  ces  oifeaux  dans  la  Grèce  :  à 
la  vérité  jien  n  eft  plus  délicat ,  plus  fin , 
plus  fucculent  que  le  bec  -  figue  mangé 
dans  la  faîfon  \  c  eft  un  petit  peloton  d  une . 
graiffe  légère  &  /avoureufe ,  fondante , 
aifée  à  digérer,  ceft  un  extrait  du  fucdcs 
excellens  fruits  dont  il  vit. 

Au  refte ,  nous  ne  connoiflbns  qu*une 
feule  efpèce  de  bec-figue  (t)  *  quoique 
l'on  ait  donné  ce  nom  à  plufieurs  autres. 
Mais  fi  Ion  vouloit  nommer  bec-figue 
tout  oifeau  que  Ton  voit  dans  la  iaifon 
béquctcr  le$  figues ,  les  fauvettes  &  pref- 


(f)  Apud  Gefner.  page  384. 

(t)  Aldrovande  donne  (tome  TI,  page  759^, 
deux  figures  du  bec -figue,  donc  la  féconde,  feion 
lui  même,  ne  préfente  qu'une  variété  de  la  pre- 
mière, peut-étie  même  accidentelle,  &  qu'on 
pourrait,  dit-il,  appeler  bec-fi^ue  varié;  le  blanc 
&  le  noir  étant  mêlés  dans  tout  fin  plumage,  comme  U 
figure  l'indique  ;  mais  cette  figure  ne  montre  que  le 
blanc  défaite  un  peu  plus  large,  &  du  blanc  fur  le 
devant  du"  cou  &  ia  poitrine ,  ce  qui  ne  conftitue 
t»  effet  qu'une  variété  purement  individuelle. 
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que  tous  les  oifeaux  à  bec  fin ,  plufieurs 
même  d'entre  ceux  à  bec  fort  feroilent  de 
ce  nombre  \  c*eft  le  fens  du  proverbe  Ita- 
lien ,  neF  mefe  d'agojlo  ogni  uccello  è  bec- 
cafico  y  mais  ce  dire  populaire  3  très-jufte 
pour  exprimer  la  délicatefle  de  fuc  que 
donne  la  chair  de  la  figue  à  tous  ces  petits 
oifeaux  qui  s'en  nourriffent ,  ne  doit  pas 
fervir  à  claffer  enfemble ,  fur  une  (impie 
manière  de  vivre  paflagère  &  locale ,  des 
efpèces  très-diftindtes  &  très-déterminées 
d'ailleurs  \  ce  feroit  introduire  la  pluî 
grande  confufion,  dans  laquelle  néan- 
moins font  tombés  quelques  Naturaliftes. 
Le  bec-figue  de  chanvre  d'Qlina  (  becca* 
fico  canapino)  3  n'eft  point  un  bec-figue, 
mais  la  fauvette  babillarde.  La  grande 
fauvette  elle-même  ,  fuivant  Ray ,  rap- 
pelle en  Italie  beccafigo.  Bélon  applique 
également  à  la  fauvette  rouifctte  le  nom 
de  beccafigha  ;  &  nous  venons  de  voir 
qu'il  fe  trompe  encore  plus  en  appelant 
bec-figue  fon  bouvreuil  ou  pivoine  j  au- 
quel en  conféquence  de  cette  erreur ,  il 
applique  les  noms  de  cyca/is  &  de  fict~ 
dula  qui  appartiennent  au  bec-figue.  Ea 
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Provence ,  on  confond  fous  le  nom  de  Êec" 
figue  plusieurs  oifeaux  difïerens.  M.  Guys 
nous  en  a  envoyé  deux  entr'autres,<jue 
nous  ne  plaçons  à  la  fuite  du  bec-figue 
tjue  pour  obferver  de  plus  près  qu'ils  lui 
(ont  étrangers. 
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LE  FIST  de  Profence: 

Le  jFist,  ainfi  nommé  d'après  fon  cri  9 
&  qui  nous  a  été  envoyé  de  Provence 
comme  une  e/pèce  de  bec- figue,  en  eft 
tout  différent  &  k  rapporte  de  beaucoup 
plus  près  à  l'alouette,  tant  par  la  gran- 
deur que  le  plumage  *,  il  n'en  diffère 
eflentieliement  que  parce  qu'il  n'a  pas 
l'ongle  de  derrière  long.  II  eft  repréfenté 
dans  nos  planches  enluminées,  n.°  ÔJ4  3 
fig.  /.  Son  cri  eftjf/7  jfift;  il  ne  s'envole 
pas  lorfqu'il  entend  du  bruit,  mais  il 
court fc  tapira  l'abri  d'une  pierre  jufqu'à 
ce  que  le  bruit  ceffe,  ce  qui  fiippofe 
qu'il  fe  tient  ordinairement  à  terre ,  ha- 
bitude contraire  à  celle  du  bec-figue. 


'%!^ 
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LAPirOTE  ORTOLAN E.* 

IjA  Pivote  ortolane,  autre  oifean 
de  Provence ,  nJeft  pas  plus  un  bec-figue 
que  le  fift,  quoiqu'il  en  porte  auffi  le 
nom  dans  le  pays.  Cet  oiieau  eft  fidèle 
compagnon  des  ortolans,  &  fe  trouve 
toujours  à  leur  faîte,  il  refièmble  beau- 
coup à  l'alouette  des  prés,  excepté  qu'il 
n'a  pas  l'ongle  long  &  qu'il  eft  plus 
grand.  Il  eft  donc  encore  fort  différent  du 
bec-figue. 


*  royex  les  planches  enluminées ,  ;/.°  652 ,  J^.  x. 
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*  LE  ROUGE-GORGE  (a): 

Ce  petit  oiseau  pafle  tout  l'été  dans 
nos  bois,  &  ne  vient  à  Tcntour  des  ha- 
bitations qu'à  fon  départ  en  automne  & 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  n.°  361 ,  fig.  1. 
..  (a)  En  Crée,  E/>/ô*xoc ;  en  Latin  moderne, 
rubecula  ;  en  Italien,  pettirojjb,  pettujfo  ,  pechietto  ; 
en  Portugais ,  pitiroxo  ;  eh  Catalan ,  pi  ta  roity  ;  en 
Suédois,  rot-gel;  en  Angfois,  red-breafl ,  robin-red, 
breaft,  ruddock ;  en  Allemand,  roth-  breuftlin,  wald~ 
totttle  ,  rot-kropff,  rotbruftle,  winter-roetelè  ,.  roth" 
keïdein  ;  en  Saxon  ,  rot-kelchyn  ,  rott-kaetUichen  ;  en 
Polonois ,  gil  ;  enUIyrien,  c^ier-wenka,  \tr-wenka* 
On  l'appelle  en  Bourgogne,  bojbte,  nom  qui  vient 
probablement  de  bofeote  ,  oifeau  des  bois  ;  en  An- 
jou ,  rubiette;  dans  le  Maine,  rubienne  ;  en  Auver- 
gne, jaunar;  en  Saintonge,  rt/JJk;  en  Normandie, 
berée;  en  Pologne  &  en  Poitou,  ruche;  en  Picar- 
die, frilleufi  (  fuivant  M.  Salerne  )$  ailleurs  roupie; 
"  pour  ce  ,  dit  Bélon ,  qu'on  le  voit  venir  aux  ailles 
6*  villages  ,   lorfque  les  roupies  pendent  au  ne\,  t* 

Rubecula.  Frifch,  avec  une  bonne  figure,  tab.  19. 
—  Jonfton  ,  Avi*  pâg.  87,  avec  la  figure  emprun- 
tée d/Olina,  planche  43.^-  Sibbalde  ,  Scot.  illufir. 
part.  II,  hb.-  m  ,  pag.  18. —  Schweackfeld ,  AvL 
Mefi  p»g-  345*  -—  Rubecula,  $rithacu$.  Chsurieton  f 
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femblent  être  les  expreffions  des  defu% 
de  l'amour  -,  la  douce  fociété  de  fa  femelle , 
non-feulement  les  remplit  çn  entier ,  mais 
femble  même  lui  rendre  importune  toute 
autre  compagnie  s  il  pourfuit  avep  viva- 
cité tous  les  oifeaux  de  fou  efpèce ,  &  les 
«Éloigne  du  petit  canton  qu'il  s  eft  choifî  5 
jamais  le  même  buiffon  ne  logea  deux 
paires  de  ces  oifeaux  auflï  fidèles  qu'a- 
moureux (bj.  , 

Le  rouge-gorge  cherche  l'ombragé 
épais  &  les  endroits  humides  -,  il  fe  nourrit 
dans  le  printemps  de.vermiffeaijx  &  d'in- 
fe&cs  qu'il  ebafie  avec  adreflê  &  légè- 
reté/, on  le  voit  voltiger  comme  un  pa- 
pillon autour  d'une  feuille  fur  laquelle  il 
aperçoit  unp  mouche  *,  à  terre ,  il  s'élance 
par  petits  fauts  &  fond  fxxx  fa  proie  en 
battant  des  ailes.  Dans  l'automne»  il  mange 
ayffi  des  fruits  de  ronces,  des  raifins  à 
fon  paflage  dans  les  vignes ,  &  des  alifes 
dans  tes  bois ,  ce  qui  le  fait  donner  aux 
.pièges  tendus  pour  les  grives  qu'on 
amorce  de  ces  petits  fruits  iàuvages  \  il 
va  fouvent  ^ix  fontaines ,  foit  pour  s'y; 

(b)  Unum  arbuflum  non  4IU  duos  trithacos. 

baigner  ; 


du  Rouge -gorge.      289 

baigner,  foit  pour  boire,  &  plus  fou  vent 
dans  l'automne,  parce  qu'il  eft  alors 
plus  gras  qu'en  aucune  autre  faifon ,  & 
qu'il  a  plus  befoin  de  rafraîchiflëment. 

II  n'eft  pas  d'oifeau  plus  matinal  que 
celui-ci.  Le  rouge-gorge  eft  le  premier 
éveillé  dans  les  bois,  &  fe  fait  entendre 
dès  l'aube  du  jour  \  il  eft  aufli  le  dernier 
qu'on  y  entende  &  qu'on  y  voie  voltiger 
le  foir-,  fouvent  il  fe  prend  dans  les 
tendues ,  qu'à  peine  refte-t-il  encore  affez. 
de  jour  pour  le  ramaffer  *  il  eft  peu  dé- 
fiant, facile  à  émouvoir,  &  fon  inquié- 
tude ou  fa  curiofité  fait  qu'il  donne  aifé- 
ment  dans  tous  les.  pièges  fc)  ;  c  eft  tou-> 
jours  le  premier  oifeau  qu  on  prend  à  la 
pipée;  la  voix  feule  des  pipeurs  ou  le 

(e)Tte  tous  les  oifeaux ,  cruî  vivent  dans  l'état 
«te  liberté ,  ie  rouge-gorge  eu  peut-être  celui  qui 
eft  le  moins  fauvage  ;  il  fe  laine  fou\  ent  approcher 
de  fi  prés ,  que  l'on  croiroit  pouvoir  le  prendre 
avec  la  main;  mais,  dès  qu'on  en  eft  à  portée, 
il  vafe  pofer  plus  loin  ,  ou  ii  fe  laiffe  encore  appro- 
cher, pour  s'éloigner  enfuite  de  même.  Ilfembîe 
auffi  fe  plaire  quelquefois  à  faire  compagnie  aux 
Voyageurs  qui  paflent  dans  les  forêts  ,  on  le  voit 
fouvent  les  précéder  ou  les  fuivre  pendant  un  afie* 
long  temps.  Note  communiquée,  par  h  fieurTrécouiU  j 

Oifeaux  >  Tome  IX.  N, 
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bruit  qu'ils  font  en  taillant  les  branches, 
l'attire,  &  il  vient  derrière  eux fe prendre 
à  la  fâuterelle  ou  au  gluau  preïqu'auffitôt 
qu'on  l'a  pofé>  il  répond  également  à 
l'appeau  de  la  chouette  &  au  fon  d'une 
feuille  de  lière  percée  fdj ;ilfu3it  même 
d'imiter,  en  fuçant  le  doigt,  fon  petit 
cri  uip  j  ufpj  ou  de  faire  crier  quelque 
oifcau  pour  mettre  en  mouvement  tous 
les  rouge-gorges  de$  environs:  ils  vien- 
nent ,  en  faifant  entendre ,  de  loin  leur 
cri  tiritj  tiritit  3  tirititit  d'un  timbre  fo- 
nore ,  qui  n'eft  point  leur  chant  modulé , 
mais  celui  qu'ils  font  le  matin  &Ie  foir, 
&  dans  toute  occafîn  où  ils  font  émus  par 
quelque  objet  nouveau  \  ils  voltigent 
avec  agitation  dans  toute  la  pipée  julquà 
ce  qu'ils  foient  arrêtés  par  les  gluaux 
fur  quelques-unes  des  avenues  ou  per- 
chées ,  qu'on  a  taillées  baffes  exprès  pour 
les  mettre  à  portée  de  leur  vol  ordinaire , 
qui  ne  s'élève  guère  au-déffus  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  terre  \  mais  s'il  en  eft 
un  qui^'échappe  du  gluau ,  il  fait  enten- 
dre un  troinème  petit    cri    d'alarme, 

I     II     ■       I  I  H  ■»  ,  ■     I        M  ,  | 

fdj  Ci  que  I«  pipeurs  appellent  fnétu 
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tlïj  ti-tj  auquel  tous  ceux  qui  s'appro- 
choient  fuient }  on  les  prend  auffi  à  U 
rive  du  bois  fur  des  perches  garnies  de 
lacets  ou  de  gluaux ,  mais  les  rejets  ou 
jauterelles  fourniflent  une  chaffe  plus 
fûre  &  plus  abondante  >  il  n  eft  pas 
même  befoin  d'amorcer  ces  petits  pièges , 
il  fufEt  de  les  tendre  au  bord  des  clarières 
ou  dans  le  milieu  des  fentîers,  &  I* 
malheureux  petit  oifeau,  pouffé  par  fit 
curiofité,  va  s  y  jeter  de  lui-même. 

Par-tout  ou  il  y  a  des  bois  d  une  grande 
étendue ,  Ton  trouve  des  rouge-gorges  en 
grande  quantité',  &  c'eft  fur -tout  en 
Bourgogne  &  en  Lorraine  que  fe  font 
tes  plus  grandes  chaffes  de  ces  petits  oi- 
•feaux  excellens  à  manger  -,  on  en  prend 
beaucoup  aux  environs  des  petites  villet 
de  Bourmont ,  Mirecourt  &  Neufchâteau  ; 
•n  les  envoie  de  Nanci  à  Paris.  Cette 
province  fort  garnie  de  bois  &  abon- 
dante en  fources d'eaux  vives ,  nourrit  una 
très-grande  variété  d'oifeaux^  de  plus, 
fa  fituation  entre  TArdenne  d  un  côté; 
&  les  forêts  du  Suntgau ,  qui  joignent  le 
Jura  de  l'autre ,  la  met  precifément  dant 


^ 
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la  grande  route  de  leurs  migrations  , 
&  ceft  par  cette  raîfon  qu'ils  y  font  fi 
nombreux  dans  les  temps  de  leurs  paf 
{âges;  les  rouge-gorges  en  particulier 
viennent  en  grand  nombre  des  Ardennes, 
où  Bélon  en  vit  prendre  quantité  dans 
la  faifon  (t).  Au  refte ,  Tefpèce  en  eft 
répandue  dans  toute  l'Europe  de  fEf- 
pagne  &  d'Italie,  jufqu'en -Pologne  &  en 
Suède  •,  par-tout  ces  petits  oifeaux  cher- 
chent les  montagnes  &  les  bois  pour  faire 
Jeurs  nids  &  y  pafler  l'été. 

Les  jeunes ,  avant  la  première  mue , 
n'ont  pas  ce  beau  roux-orangé  fur  la  gorge 
Se  la  poitrine,  d'qix ,  par  une  extenfion  un 
peu  forcée  ,  le  rouge  -  gorge  a  pris  fon 
nom  (f).  Il  leur  perce  quelques  plumes 

fi)  «  Les  payfans  des  villages  fitués  en  queî- 
I»  ques  endroits  fur  les  confins  de  la  forêt  a'Ar- 
#>  denne ,  nous  ont  apporté  tant  l'un  que  l'autre 
99  (  fe  rofôgnol  de  muraille  &  le  gorge- rouge  )  à 
99  douzaines ,  en  liafles  féparées,  qu'ils  prenoient  e» 
*>  été  aux  lacets  ,  aux  mares  lorfqu'ils  venaient  y 
boire.»  Bélon,  Nat.  des  Oifeaux,  page  348. 

(î)  "  C'eft  niai  fait  de  la  nommer  gorge- rouge, 
}9  car  ce  que  nous  lui  penfons  rouge  en  la  poitrine 
»»  eft  orangée ,  couleur  qui  lui  prend  depuis  les  deux 
p  çgtft  du  deflous  de  fon  bec,  qui  eft  grefle ;  délié  & 
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dès  là  fin  d'août ,  &  à  la  fin  de  feptembre 
ils  portent  tous  la   même  livrée    &  on 
ne  les  diftingue  plus.  Ceft   alors  qu'ils 
commencent  à  fe  mettre  en  mouvement 
pour  leur  départ,  mais   il   fe  fait  fans 
attroupement  j  ils  pàffent  feul  à  feul ,  les 
uns  après  les  autres ,  &  dans  ce  moment 
où  tous  les  autres  oifeaux  fe  raffemblent 
&  s'accompagnent ,  le  rouge-gorge  con- 
fèrve  fon  naturel  folitaire.  On  voit   ces 
oifeaux  paffer  les  uns  après  les  autres-,  il* 
volent  pendant  le  jour  de  buiflbn   en 
buiflbn,  mats  apparemment  ils  s  élèvent 
plus  haut  pendant  la  nuit   &  font  plus 
de    chemin ,    du    moins   arrive-t-il    aux 
Oifeleurs,  dans  une  forêt  qui  le  foir  étoit 
pleine   de    rouge-gorges    &  promettoit 
la  meilleure  chafle  pour  le  lendemain ,  de 
les  trouver  tous  partis  avant  l'arrivée  de 
l'aurore  (g). 

'  1      1    ■    I     1        ■    I      ■  ■■Mil     un  II    I      II        I        II      I   I  H 

noir ,  &  par  îe  deflbus  des  deux  cantons  de  yeux ,  ïui« 
répond  par  le  deflbus  de  la  gorge  jufqu'à  Peftoinac.  » 
Hem,  ibid. 

( g  )  Il  me  fouvient  qu'une  certaine  année  je 
faifois  fa  tendue  aux  rouge-gorges ,  c'étoit  en  avril, 
Je  paflage  étoit  des  meilleurs.  Content  de  rfîes  prife3 , 
je  continuai  la  chaffe,  pendant  trois  jours /avec  1* 

Niij 

I       . 
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Le  départ  n'étant  point  indiqué,  & 
pour  ainfi  dire  proclamé  parmi  les  rouge- 
gorges  comme  parmi  les  autres  oifeaux 
alors  attroupés ,  il  en  refte  plufieurs  en 
arrière ,  foit  des  jeunes  que  l'expérience 
n'a  pas  encore  inftrurts  du  befoin  de 
changer  de  climat,  foit  de  ceux  à  qwi 
fuffifent  les  petites  reflburces  qu'ils  ont 
fu  trouver  au  milieu  de  nos  hivers. 
Ceft  alors  qu'on  les  voit  s'approcher 
des  habitations,  &  chercher  les  expo- 
rtions les  plus  chaudes  (h) ;  s:il  en  eft 
quelqu'un  qui  foit  refté  au  bois  dans 
cette  rude  faifbn,  il  y  devient  compa- 
gnon du  bûcheron,  il  s'approche  pour  fc 
chauffer  à  fon  feu ,  il  béquete   dans  foa 


même  fuecès;  le  quatrième,  le  foleiï s'étant  Iev< 
plus  beau  que  jamais  &  le  jour  étant  très-doux, 
je  comptois  fur  la  meilleure  cbaffe;  mais  l'on  avoit 
fonné  le  départ  pendant  mon  abfence ,  tout  -etoit 
difparu ,  &  je  n'en  pris  aucun.  Note  de  M.  Lottinger. 

(h)  Per  ejfir  quefl'uccello  gentilijfimo ,  t  nemicoie- 
gl'tcctfli ,  fi  il  cal  do ,  che  di  fredéo  ,  perd  l'eftate  fi 
ritira  alla  macchia,  o  al  monte,  dové  fi  a  perforât 
frefco;  e  Vinvemo  saccofla  ail*  ahitato ,  facendofi  vtètn 
su  le  fratte,  &  per  gl'orti ,  majfimé  dové  batte  il  foit, 
tht~  va  ditigentëmentt  cefcand*.  Olina  P  Uccelltriâ , 
page  16, 
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pain  Se  voltige  toute  la  journée  à  Tentour 
de  lui  en  faifànt  entendre  Con  petit 
cri  -,  mais  lorique  le  froid  augmente ,  & 
qu'une  neige  épaiffe  couvre  la  terre  »  il 
vient  jufque  dams  nos  maifons,  frappe 
du  hec  aux  vitres  ,  comme  pour  deman- 
der un  afyle  qu'on  lui  donne  volontiers  (i)% 
&  qu'il  paie  par  la  plus  aimable  fami- 
liarité, venant  amafler  les  miettes  de  la 
table  (  k)  ;  paroiflant  reconnoître  & 
affectionner  les  perfonnes  de  ia  maifon  % 
&  prenant  un  ramage  moins   éclatant  » 


,  (i )  Hyberno  temport  ai  vi&am  qu&rcudum  etiarik 
djinos  ptbintrat ,  hominibus  chara  &  ficia.  WHIughby, 
Omithol.  pag.  160. 

(  k)  Dans  une  Chartreufe  du  Bugey ,  j 'ai^vu 
des  rouge  -  gorges  dans  des  cellules  de  religieux, 
où  on  les  avoit  fait  entrer  ,  après  qu'ils  avoient 
erré  quelques  jours  dans  les  cloîtres.  Il  ne  felioit 
que  deux  ou  trois  jours  pour  les  y  naturalifer ,  am 
point  de  venir  manger  fur  la  table.  Ils  s'accommo- 
doient  fort  bien  de  l'ordinaire  du  Chartreux,  & 
paflbient  ainii  tout  l'hiver  à  l'abri  du  froid  &  de 
la  faim ,  fans  montrer  la  moindre  envie  de  fortir  ; 
mais ,  aux  approches  du  printemps ,  de  nouveaux 
befoins  fe  faifoient  fentir ,  ils  alloient  frapper  à  la 
fenêtre  avec  leur  bec,  on  leur  donnoit  la  liberté» 
&  ils  s'en  alloient  jufqu'à  l'hiver  prochain.  N*f 
it  M.  Hébert. 
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mais  encore  plus  délicat  que  celui  du 
printemps  &  qu'il  foutient  pendant  tous 
les  frimats ,  comme  pour  (aluer  chaque 
jour  la  bienfai&nce  de  fes  hôtes  &  la 
douceur  de  (à  retraite  (l).  Il  j  refte 
'  avec  tranquillité  juiqu'à  ce  que  le  prin- 
temps de  retour  lui  annonçant  de  nou- 
veaux befoins  &  de  nouveaux  plaifirs, 
l'agite  &  lui  fait  demander  fa  liberté. 

Dans  cet  état  de  domefticité  paflagère , 
le  rouge-gorge  fe  nourrit  à  peu-près  de 
tout  5  on  lui  voit  amaffer  également  les 
mies  de  pain ,  les  fibres  de  viande  & 
les  grains  de  millet.  Aînfi ,  ceft  trop  gé- 
néralement qu'Olina  dit  qu'il  faut,  (oit 
qu'on  le  prenne  au  nid  ou  déjà  grand 
dans  les  bois,  le  nourrir  de  la  même 
pâtée  que  le  roffignol  (m) j  il  saccora- 


(l)  J'ai  "vu,  chez  un  de  mes  amis  ,  une  rouge- 
gorge  à  qui  on  ayoit  ainfi  donné  afyie  au  fort  dt 
l'hiver ,  venir  fe  pofer  fur  l'écritoire  tandis  qu'il 
écrivoit;  if  chantoit  des  heures  entières,  d'un  petit 
ramage  doux  &  mélodieux.- 

(m  )  Vive  da  (juattro  e  cirtfue  anui  (  apparem- 
ment dans  l'état  de  domefticité),  e  taïvolra  pik, 
fccundo  la  diligenfa  con  che  è  tcnuto.  VoUndolo  allt- 
vare  di  nido  fi  richiede  che  habbi bea  fpuntatt  lt  penne. 
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mode,  comme  on  voit, dune  nourriture 
beaucoup   moins   apprêtée*,  ceux  qu'on 
laifle  voler  libres  dans  les  chambres  n'y 
caufent  que   peu  de  faleté,  ne  rendant 
qu'une  petite  fiente  affez  sèche.  1/auteu? 
de  TiEdonoIogie  prétend  (n)  >  que  le 
rougé-gorge  apprend  à  parler  -,  ce  pré- 
juge eft  ancien,  &  Ton  trouve  la  même 
chofe  dans  Porphire  (o)  ;  mais  le  fait 
n'eft  point  du  tout  vraifemblable ,  puis- 
que  cet   oifeau   a   la 'langue   fourchue» 
Bélon   qui  ne  l'a  voit  ouï  chanter  qu'en 
automne,  temps  auquel  il  n'a  que   fon 
petit  ramage,  &  non  l'accent  brillant  & 
affe&ueux  du  grand  chant  des  amours , 
vante  pourtant  la  beauté  de  fa  voix  en  la 
comparant  à  celle  du  roflïgnol  (p).  Lui-. 

iovtmandolo  0  fia  nidiace  ,  0  bofcartcciê  ,  coll  iftejji 
ngola  dd  rujjignuolo ,   Oiina ,  pag.  16. 

(nJPage  93. 

( 9 )  Lib.  m,  de  abfiin.  Animal. 

(p)  ««  Elle  s'en  retourne  aux  villes  dès  ïa  fin 
de  feptembre,  auquel  temps  elle  chante  ii  mélo-  <« 
Seulement,  qu'on  ne  I'eflime  guère  moins  bien  <« 
chanter  ,  que  Je  roffignol  fait  au  printemps.  »» 
Melon.  En  pîuiîeurs  endroits,  on  appelle  le  rouge- 
gorge ,  Tojngnol  d'hiw. 

N  v 
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même,  comme  il  paroît  par  fon  récit,  a 
cru  que  le  rouge-gorge  étoit  le  même 
oifeau  que  le  roflïgnoï  de  muraille  -,  mais 
mieux  inftruit  enfuite  il  les  diftingua  par 
leurs  habitudes  âuffi-bien  que  par  leurs 
couleurs  (q).  Celles  du  rouge-gorge 
font  très-fimples*,  un  manteau  du  même 
fcrun  que  le  dos  de  la  grive ,  lui  couvre 
tout  le  deffus  du  corps  &  de  la  tête  s 
l'eftomac  &  le  ventre  font  blancs*,  le 
xoux-orangé  de  la  poitrine  eft  moins  vif 
dans  la  femelle  que  dans  le  mâle  -,  ils  ont 
Jes  yeux  noirs ,  grands  &  même  expref- 
fifs,  &  le  regard  doux-,  le  bec  eft  foible 
&  délié  tel  que  celui  de  tous  les  oifeaux 
qui  vivent  principalement  d'infe&es*,  le» 
tarfe  très-menu  eft  d'un  brun-clair ,  ainfi 
que  le  deffus  des  doigts  qui  font  d'un 
]aune  pâle  par-deffous.  I/oifeau  adulte  a 
cinq  pouces  neuf  lignes  de  longueur ,  & 
huit  pouces  de  vol  -,  le  tube  inteftinal  eft 


,(q  )  «  Le  roflïgnoï  de  muraHle  appâTOÏft  au 
»>  printemps  dedans  les  villes  &  villages ,  &  fait 
m  fes  petits  dans  les  pertuis  ,  iorfque  la  gorfce- 
rouge  s'en  eft  ailée  au  boisr«  Béton,  NaC  S» 
Oifeaux,  j>ag.  348.    . 


LE  tROITGE- GORGE  . 
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long  d'environ  neuf  pouces  ;  le  eclîer 
qui  eft  mufculeux,  eft  précède  aune 
dilatation  de  Tcefophage  ;  le  cœcum  eft 
très-petit,  &  quelquefois  nul  dam  cer- 
tains individus.  En  automne ,  ces  oifeaux 
font  très-gras,  leur  chair  eft  d'un  goût 
plus  fin  que  celui  de  la  meilleure 
grive  dont  elle  a  le  fumet,  fe  nour- 
riffant  des  mêmes  fruits,  je  fur -tout 
des.  alifet. 


Nvj 
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"LA  GORGE-BLEUE(a). 

Par  la  proportion  des  formes,  par  la 
grandeur  &  la  figure  entière  ,  la  gorge- 


*  V&yexles  planches  enluminées,  w.°  361 ,  fig> 2, 
la  gorge  bleue  à  tache  blanche;  n.°  610  ,  fig  1 , 
la  gorge  -  bleue  fans  tache  blanche  ;  fig.  2  ,  la  fe- 
melle; fig.  3,  jeune  gorge -bîeue. 

(a)  Phœnicurus  peHore  cœruleo.  Frifcb,  édit.  à 
Berlin  ,  1733  9  avec  deux  bel 'es  figures  ,  pi.  19, 
Tune  tie  l'adulte  ,  l'autre  du  petit.  —  Phœnicurus 
citer.  Jonfton',  Ain.  avec  une  figure  empruntée  de 
Gefner,  tab.  45. —  Sylvia  gulâ  caruleâ;  thorace  ex 
Mo  variegato.  Klein,  Avi.  pag.  774  n.°  ni,  2. 
»—  Motacilla  pt&on  caruleo ,  macula  flavefeente  alhe- 
Une  cinttêt.  Fauna  Suée.  Lînnaeus ,  n.°  220.  —  Motif 
cilla  peStore  firrugineo  fafiiâ  caruleâ ,  retlricibus  fufeis 

versas  ba\im  ,  ferrugineis Motacilla  Suecica. 

Lmnaeus,  Syfl.  Nat.  éd.  X ,  G.  99,  Sp.  54.  Avis 
Carolina.  idem  ,  éd.  VI ,  G.  82*  Sp.  7.  —  Motacilla 
Pyrenaïca,  cinerea,  jugnlo  & pe8*re  cœfiis.  Barrère, 
Ornithol.  claff.  III ,  G:  19,  Sp.  6.  —  Wegflecklin. 
Gefntr ,  Avi.  pag.  796  >. avec  une  figure  mécon- 
noiflable ,  idem ,  Icon.  Avi.  pag.  51 .  —  Aldrovande , 
tome  H y  page  749 ,  avec  la  figure  copiée  deGefner, 

—  WiHughby ,  Omithologia ,  pag.  160.  —  Ruticilla 
svegfiecklin.  Ray,  Synopf.  Av.  pug.  78 ,  n-°  a  ,  5. 

—  Rojfignol  de  mur  ou  rouge  -  queue  à  gwge  -  bltuu 
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bleue  femble  n'être  qu'une  répétition  du 
rouge-gorge  •,  elle  n'en  difl'ère  que  par 
le  bleu  brillant  &  azuré  qui  couvre  fa 
gorge,  au  lieu  que  celle  de  l'autre  eft 
d'un  rouge-orangé  •,  il  paroît  même  cp.ie 
la  Nature  ait  voulu  démontrer  l'analogie 
entre  ces  deux  oifeaux  jufque  dans  leurs 


Edwards ,  tome  I,  page  28 ,  avec  une  figure  exadte 
de  ia  femelle  que  Klein  défigne  page  80,  n.°  24 
de  VOrio  Avium .  fous  le  nom  de  Sylvia  [ta  ruti- 
cilla  gutture  albo ,  xpnâ  caruleà  fimbriato . —  Ficedula 
fuptrn\  cinereo  fufca  ,  infernè  fordidè  grifeo-rufefeens  ; 
t<znià  fupra  oculos  fordidè  albo-  rufefeente  ;  collo  infe-* 
riore  Jplendidè  caruleo  macuiâ  in  medio  argentatâ  infi- 
gnito  ;  tœwiâ  trunfvenâ  in  peftore  nigrâ  ;  reStricibus  % 
binis  intermediis  in  medio  fufco  nigricantibus >  cirât 
margines  grifeis  lateralibus  in  exortu  rufii ,  in  apice 
nigricantibus.  Cyanecula.  Briffbn ,  Omitkol.  tom.  III, 
pag.  413  ,  £f  pag,  416.  La  femelle  donnée  fous  le 
nom  de  gorge-bleue  de  Gibraltar,  eft  défignée  par  la 
phrafe  fuivante  :  Ficedula  fupernè  fufca  ,  marginibus 
peu n arum  dilutioribus ,  "infernè  alba  ,  t&nia  infra  oculos 
dilutè  cœrulea  ;  collo  inferiore  tœniâ  tranfversà  lunulatâ 
cœruleâ  injignito  :  recHricibtts  binis  intermediis  obfcurè 
fufeis,  lateralibus  in  exortu  rufis  ,  in  apice  nigricaa* 
îiàus.  Cyanecula  Gibrakarieafis. 

Le  gorge  -  bleue  fe  nomme  en  latin  moderne, 
cyanecula  ;  en  Allemand ,  wegflecklin,  fuivant  Gefner; 
blau-  kehlein ,  félon  Klein  &  Frifcb  ;  eu  Suédois^ 
çarfs  -  vogel ,  Linnïçus, 
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différences-,  car  au-deflbus  de  cette  plaque 
bleue ,  on  voit  un  ceintre  noir  &  une 
zone  d'un  rouge-orangé ,  qui  (urmonte  le 
haut  de  la  poitrine:  cette  couleur  orangée 
reparoît  encore  fur  la  première  moitié 
des  pennes  latérales  de  la  queue-,  de 
1  angle  du  bec  paffe  par  l'œil  une  trait 
de  blanc-roufsâtre:  du  refte  les  couleurs, 
quoiqu'un    peu   plus  fombres,  font    les 
mêmes  dans   la  gorge-bleue  &  dans  le 
rouge-gorge.   Elle   en   partage   auffi  la 
manière   de  vivrez  mais  en  rapprochant 
ces  deux  oîfeaux  par  les  reflêmblances , 
la  Nature  femble  les  avoir  féparés  d'ha- 
bitation ;  le  rouge -gorge  demeure  au 
fond  des  bois,  la  gorge-bleue  fe  tient  à 
leurs  lifières,  cherchant  les  marais,  les 
prés  humides,  les  oferaies  &les  rofeaux> 
.&  avec  le  même  inftinâ  folitaire  que  le 
rouge-gorge  ,   elle   femble  .  avoir    pour 
l'homme  le  même  fentiment  de  fami- 
liarité-, car,  après  toute,  la  belle  faifon 
paffée   dans  ces  lieux  reculés,  au  bord 
des  bois  voifins  des  marécages ,  ces  oi- 
feaux  viennent,  avant  leur  départ,  dans 
les  jardins,   dans  les    avenues,   fur  k$ 
haies  &  fe  Uiiîcnt  approcher  aifez  pour 
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cjti*on  purfle  les  tirer  à  la  farbacane. 

Ils  ne  vont  point,  en  troupes,  nt>n 
plus  que  les  reuge  -  gorges ,  &  on  en 
voit  rarement  plus  de  deux  enfemble. 
Dès  la  fin  de  l'été ,  les  gorge-bleues  fe 
jetteat ,  dit  M.  Lottinger  ,  dans  les 
champs  femés  de  gros  grains  -,  Frifch 
nomme  les  champs  de  pois ,  comme  ceux 
où  elles  fe  tiennent  de  préférence,  & 
prétend  même  quelles  y  nichent-,  mais 
on  trouve  plus  communément  leur  nid 
fur  les  failles,  les  oziers  &  les  autres 
arbuftes  qui  bordent  les  lieux  humides  : 
il  eft  conftruit  d'herbes  entrelacées  à 
l'origine  des  branches  ou  des  rameaux. 

Dans  le  temps  des  amours,  le  mâle 
s'élève  droit  en  l'air ,  d'un  petit  vol ,  en 
chantant-,  il  pirouette  &  retombe  fur 
(on  rameau  avec  autant  de  gaieté  que  la 
fauvette  ,  dont  la  gorge  -  bleue  paroît 
avoir  quelques  habitudes-,  elle  chante  la 
nuit,  &  fon  ramage  eft  très-doux ,  fuivant 
Frifch-,  M.  Hermann  (b)*  au  contraire, 

———————         I  ,  I  I  -I  ■!■■    .     ■-    .1        I       I    ■■!  I         iMi 

(b )  Docteur  &  Profefieuren  Médecine,  &  en 
Hiftoire  Naturelle  à  Strasbourg ,  cuLa  bien  voulu 
nous  communiquer  quelques  faits  de  i'biftoixe  natu> 
relie  de  cet  oifeau. 
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nous  dit  qu'il  n'a  rien  d'agréable  :  oppo~ 
iîtron  qui  peut  fe  concilier  par  les  diffé- 
rens  temps  où  ces  deux  Obfervateurs  ont 
pu  l'entendre  \  la  même  différence  pouvant 
le  trouver  au  fujet  de  notre  rouge-gorge, 
pour  quelqu'un  qui  n'auroit  ouï  que  ion 
cri  ordinaire ,  &  non  le  chant  mélodieux 
&  tendre  du  printemps,  ou  (on  petit 
ramage  des  beaux  jours  de  l'automne. 

La  gorge-bleue  aime  autant  à  fe  bai- 
gner que  Te  rouge-gorge,  &  fe  tient  plus 
gue  lui  près  des  eaux:  elle  vit  de  vermif- 
(eaux  &  d  autres  infe&es ,  & ,  dans  la  fâi- 
fonde  fon  paffage,  elle  mange  des  baies 
de  fur  eau  (  c).  On  la  voit  par  terre  aux 
endroits  marécageux ,  cherchant  fa  nour- 
riture &  -ourant  aflez  vite ,  en  relevant 
la  queue,  le  mâle  fur-tout  lor(qu'il  entend 
le  cri  de  la  femelle  vrai  ou  imité. 

Les  petits  font  d'un  brun  noirâtre  & 
n'ont  pas  encore  de  bleu  fur  la  gorge  ; 
les  mâlf  s  ont  feulement  quelques  plumés 
brunes  dans  le  blanc  de  la  gorge  &  de 
la  poitrine,  comme  on  peut  Te  voir  dans 
la  figure  enluminée ,  ( n.°  6lO ,  fîg.  3  )j 


mm 


(0  Fiifsh, 
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qui  repréfente  la  Jeune  gorge-bleue, avant 
&  première  mue.  La  femelle  ne  prend 
jamais  cette  gorge-bleue  toute  entière  : 
elle  nJen  porte  qu'un  croiflant  ou  une 
bande  au  bas  du  cou ,  telle  qu'on  peut  la 
voir  dans  la  figure  2  de  la  même  planche  j 
&  c'eft  fur  cette  différence  &  fur  la  figure 
d'Edwards ,  qui  n'a  donné  que  la  fe- 
melle (d)  j  que  M.  Briflbn  fait  une  fé- 
conde efpèce  de  fa  gorge  bleue  de  Gibral- 
tar (e)j  d'où  apparemment  Ton  avoit 
apporté  la  femelle  de  cet  oifeau. 

Entre  les  mâles. adultes,  les  uns  ont 
toute  la  gorge  bleue,  &  vraisemblable- 
ment ce  font  les  vieux  •,  d'autant  que  le 
refte  des  couleurs  &  la  zone  rouge  de  la 
poitrine ,  paroiflent  plus  foncées  dans  ces 
individus  -,  les  autres ,  en  plus  grand  nom- 
bre ,  ont  une  tache  comme  un  demi-col- 
-lier ,  d'uri  beau  blanc ,  dont  Frifch  com- 
pare l'éclat  à  celui  de  l'argent  poli  (fj; 

(à)  Tome  I,  page  28 ,  planche  xxvm, 
(t)  Ornithologie,'  tome  II , page  416/ 
(f)  Apparemment  M.  Linnseus  fe  trompe  tri 
donnant  cette  couleur  comme  un  bïanc  terne  &  , 
jaunâtre  :  Macula  flavefceine  albcdine  cinSta.  Faun* 
Suecica. 
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c'eft  d'après  ce  cara&ère  que  les  Oifdeurt 
du  Brandebourg  ont  donné  à  la  gorge- 
bleue  le  nom  d'oifeau  à  miroir* 

Ces  riches  couleurs  s  effacent  dans  l'état 
de  captivité,  &  la  gorge-bleue  mîfe  en 
cage  commence  à  les  perdre  dès  la  pre- 
mière mue.  On  la  prend  au  filet  comme 
les  roflîgnols  &  avec  le  même  appât  (g). 
Dans  la  faifon  où  ces  oifeaux  deviennent 
gras ,  ils  font ,  ainfi  que  tous  les  petits 
oifeaux  à  chair  délicate ,  l'objet  des  gran- 
des pipées:  ceux-ci  font  néanmoins  aflez 
rares  &  même  inconnus  dans  la  plupart 
de  nos  provinces  >  on  en  voit  au  temps 
du  paffage  dans  la  partie  baflê  des  Vof- 
ges  vers  Sarebourg ,  fuivant  M.  Lottinger  \ 
mais  un  autre  Oblervateur  nous  afllire  que 
ces  oifeaux  ne  remontent  pas  jufque  dans 
lepaiflêur  de  ces  montagnes  au  midi-,  ils 
font  plus  communs  en  Alfàce,  £  quoi- 
que généralement  répandus  en  Allemagne 
&  jufquen  Pruffe ,  nulle  part  ils  ne  font 
bien  communs ,  8c  l'efpèce  paroît  beau- 
coup moins  nombreufe  que  celle  du  rou- 
ge-gorge -,  cependant  elle  s  eft  allez  éten- 
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(s)  Le  ver  de  farine. 
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due.  Au  nom  que  lui  donne  Barrer*  f A/, 
on  peut  croire  que  la  gorge-bleue  eft  fré- 
quente dans  les  Pyrénées  •,  nous  voybns , 
par  la  dénomination  de  la  féconde  efpèce 
prétendue  de  M.  BrifTon ,  que  cet  oifeau 
fe  trouve  julqu'à  Gibraltar.  Nous  (avons 
d'ailleurs  qu'on  le  voit  en  Provence ,  où 
le  peuple  l'appelle  cul-rouffet~l>Uu  y  8c  on 
le  croiroit  indigène  en  Suède  au  nom  que 
lui  donne  M.  Linnaeus^;  mais  ce  nom 
mal  appliqué  prouve  .feulement  que  cet 
•ifeau  fréquente  les  régions  du  Nord  -,  il 
les  quitte  en  automne  pour  voyager  & 
chercher  fa  nourriture  dans  des  climats 
plus  doux  :  cette  habitude  ou  plutôt  cette 
néceflité  eft  commune  au  gorge-bleue  & 
à  tous  les  oifeaux  qui  vivent  d'infedfces  & 
de  fruits  tendres. 


ilyuM 


(k)  Motarilla  Pyrtndica.  Ornithol.   clajf.  m, 

0.  19 ,  sp:  6. 

(i)  Motacilla  Suecica.  Syft.  Nat.  éd.  X,  G.  99  , 
fy.  24.  Avis  Carolina,  éd.  Y I,  G.  82,  Sp.  7;  & 
en  Suédois 9  carls-vogel. 
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OISEAU  ÉTRANGER 

Q*i:z  rapport  au  ROUGE- GORGE 

à  à  la  Gorge -bleue. 
"LE  ROUGE-GORGE  BLEU  (a) 

de  l'Amérique  feptentrionale* 

Notre  rouge- gorge  eft  un  oîfèau  trop 
foible  &  de  vol  trop  court  pour  avoir 
paflc  en  Amérique  "par  les  mers  -,  il  craint 

*  Voyi\  les  planches  enluminées ,  n.°  390 ,  fig.  1 > 
le  mâle  ;  &  fig.  1 ,  la  femelle. 

(a)  ftougê  gorge  de  la  Caroline.  Catesby,  tome  /, 
page  147 ,  avec  une  belle  figure,  pL  47.  —  Rougi* 
gorge  bleu.  Edwards,  tome  I,%page  24,  avec  une 
figure  moins  bonne  que  celle  de  Catesby.  —  Syl- 
via  gui  à  cœruhâ  ;  rubecula  American  a  cerulea.  Klein , 
Avi.  page  77,  n.°  3.  —  Idem,  page  80,  n.°  ai. 
Sylvie,  thorace  rubro,  fttpero  corpore  6*  caudâ  caru- 
leis.  ' —  Motacilla  fupra  '  carulea ,  fiitus  tota  ruera. 
Siatis.  Linnaeus,  Syft.  Nat.  éd.  X,  G.  99,  Sp.  25* 
—  Les  Anglois  de  la  Caroline  l'appellent itew  tiré, 
Poifeau  bleu.  —  Ficedula  fupernè  jplendidè  c&TttUa, 
infime  rufa  ;  ventre  candido  ;  guitare  rufo ,  maculis  c<e- 
ruleis  vario;  remigibus  caruleis,.  apice  fufeis  ;  reStrici- 
bus  cœruleis ,  fupernè  faturatiùs ,  infernè  dilutiîis.  Rube- 
cula Canlinenfis  cœrulea.  Briflbn  >  OrnithoL  tomelllj 
page  423. 
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trop  les  grands  hivers  pour  y  avoir  pénétré 
par  les  terres  du  Nord  -,  mais  la  Nature 
a  produit  dans  ces  vaftcs  régions  une  efpèce 
analogue   &  qui  le  repréfente,  ceft  le 
rouge-gorge  bleu ,  qui  fe  trouve  dans  les 
parties  de  l'Amérique  feptentrronale ,  de- 
puis la  Virginie ,  la  Caroline  &  la  Loui- 
siane ,  jufqu'aux  îles  Bermudes.  Catefbjr 
nous  en  a  donné  le  prejnier  la  defcrip- 
tion-,  Edwards  a  repréfenté  cet  oifeau, 
&  tous  deux  conviennent  qu'il  faut  le  rap- 
porter au  rouge-gorge  d'Europe ,  comme 
efpèce  très-voifîne  (b).  Nous  lavons  fait 
repréfenter  dans  nos  planches   enlumi- 
nées ,  /?.°  390  ;  il  eft  un  peu  plus  grand  que 
le  rouge-gorge ,  ayant  fix  pouces  trois 
lignes  de  longueur,  &  dix  pouces  huit 
lignes  de   vol.  Cateflpy  remarque  qu'il 
vole  rapidement,  &  que  fes  ailes  font 
longues  (c)  ;  la  tête ,  le  deffus  du  corps , 
de  Ta  queue  &  des  ailes  font  d'un  très- 
beau  bleu ,  excepté  que  la  pointe  de  l'aile 

(h)  M.  Catesby,  Aas  calïd  Ais  bird,  rub tenta 
American*.  ;  wich  Ais  a  propci  name  tnough,  fince  both 
hh  bird  and  mine  are  certainly  of  tAat  genut,  of  wkh 
*At  robih-red-breajl  is  a  Jpecies.  Edwards. 

fcj  Cet  oifeau  vole  fort  vîte,  fes  ailes  étant  très- 
longues;  en  forte  que  le  faucon  le  pourfuit  envain. 
Cmby,  Hift.  Nat.  de  la  Caroline,  tmt  l,f<*$*  47» 
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«ft  brune-,  la  gorge  &  la  poitrine  font 
d'un  jaune  de  rouille  affez  vif-,  le  vtnt-re 
eft  blanc.  Dans  quelques  individus,  tel 
que  celui  que  Catefby  a  représenté,  le 
bleu  de  la  tête  enveloppe  aufli  la  gorge  ; 
dans  les  autres  >  comme  celui  d'Edwards 
&   celui    de  nos  planches  enluminées, 
figure  i  j  qui  eft  le  mâle ,  le  roux  couvre 
tout  le  devant  du  corps  jufque  fous  le  bec 
La  femelle ,  n.°  i  de  la  même  planche , 
a  les  couleurs  plus  ternes  ,  le  bleu  mêlé 
de  noirâtre  \  les  petites  pennes  de  l'aile 
de  cette  dernière  couleur  &  frangées  de 
blanc  :  au  refte ,  cet  oifeau  eft  d'un  natu- 
rel très -doux  (d)  >  &  ne  fe  nourrit  que 
d'infe&es  \  il  fait  fon  nid  dans  les  trous 
d  arbres  •,  différence  de  moeurs  peut-être 
fuggérée  par  celle  du  climat  où  les  rep- 
tiles plus  nombreux ,  forcent  les  oifeaux 
à  éloigner  leurs  nichées.  Catefby  aflure 
que  celui-ci  eft  très<emmun  dans  toute 
l'Amérique  feptentrionale.  Ce   Natura- 
lifte  &  Edwards  font  les  feuls  qui  en  aient 
parlé,  &  Klein  ne  fait  que  l'indiquer  d'a- 
près eux  (e). 
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(d)  Catesby. 

(e)  Klein,  Jvi.  page  77,  n.°  11 1 ,  3  ;  page  ftv 
fc°  ai. 
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"LE     TRAQUE  T (a). 

Cet  oiseau  ,  trèsTvif  &  très-agile ,  n'eft 
jamais  en  repos-,  toujours  voltigeant  de 


*  Voyex  les  planches  enluminées,  n,°  678,  fig.  1. 

(a)Rubttra.  Aldrovande,  Avi.  tome  II ,  page  739^ 

avec  deux  figures  auffi  peu  reconnoifiTables  l'une  que 

l'autre  ;  la  première  prife  de  Béîon ,  l'autre  de  I'Au« 

teur.  —  Jonfton  ,  Avi.  page   87 ,   avec  îes   deux 

figures  d'Aîdrovande  ,  pi.  45.  . —  Rubetra ,  rubi- 

tola.  Charfeton ,  Exercit.  page  79,  n.°  vu,  idem, 

Onomaft.  page  91 ,  n.°  VU. —  Œnanthe  tertia.  Sib- 

bal  de ,  Scot.  illuftr.  part.  II ,  lib.  1 1 1 ,  page  18.  -*- 

Œnanthe  nofira  tertia.  WHlughby ,  Ornith.  page  169, 

avec  une  bonne  figure,//.  41.  —  &ay,  Synopfi 

Avi.  page  76 ,  n. °  a  4.  —  Traquet ,  groulard.  Béîon  , 

Hifl.Nat.des  Oifeaux,  page  360.   Idem,  Portrait 

i' 01 féaux ,  page  92.  —  Albin,  tome  I,  page  48, 

avec  une  figure  maî  coloriée ,  pL  52.  —  Ficedul* 

fuptrnè  nigricante  6*  rttfefcente  paria ,  infime  rufa  ; 

gutture  dilutè  rufifiente  (faemina)  nigro,  marginibns 

pennarum  in  apice  rufefientibus  (  mas)  ;  taniâ  infra 

guttur  tranfverfâ  albidây,  macula  in  alis  candidâ  ;  reo 

tricibus  nigricantibus ,  apicis  margine  albo-rufefiente + 

tris  exterioribus  extimœ  (mas),  omnium  (faemina), 

albo  rufefientibus Rubetra.  Brifïbn ,-  Ornith. 

tome  X£l,  page  428. 
En  Grec,  Batjc;  en  Italien!  barada,  &  aux  envi» 
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buiflbn  en  buiflbn ,  îl  ne  fepofe  que  pour 
quelques  inftans ,  pendant  lefquels  il  ne 
cefle  encore  de  foulever  les  ailes  pour 
s'envoler  à  tous  momens  :  il  s'élève  en  l'air 
par  petits  élans ,  &-  retombe  en  pirouet- 
tant fur  lui-même.  Ce  mouvement  conti- 
nuel a  été  comparé  à  celui  du  traquct  d'un 
moulin 3  &  ceft-là ,  fuivant  Bélon,  l'ori- 
gine du  nom  de  cet  oifeau  (b)9 


w+*m 


rons  de  Bologne,  piglla  mofche  ;  en  Angleterre, 
Jlone-fmich ,  jlone-chatter  &  moor  titling,  fuivam  Ray 
&  Wilîughby  ;  mortetter,  bUckberry-eater,  black-cap, 
fuivant  Charieton  ;  tracas,  en  Bourgogne  ;  toumac, 
à  Semur  :  martelât  aux  environs  de  Langres  ;  ce 
dernier  nom  paroît  dériver  de  fon  cri  oui  Jim  omflra- 
tra  ,  dont  la  répétition  fucceffive  &  aflez  fubite 
îepréfente  les  coups  d'un  petit  marteau  ;  grottliari, 
fuivant  Bélon:  pour  ce,  dit-il,  qu'il  groulle  fan 
cejfe ,  &  groulUr  eft  à  dire  fe  remuer.  Il  ajoute  que 
les  habitaus  des  environs  de  Metz ,  fe  nomment 
fîmetro:  nous  ne  retiouvons  plus  dans  le  pajs  de 
trace  de  cette  dénomination. 

l(b)  «  Il  y  a  un  peiit  oyfilïon  différent  en  fon 
99  genre  de  tous  autres  ;  on  le  voit  fe  tenir  fur  tes 
♦»  hauJtes  fu  m  mités  des  buiflTons  ,  &  remuer  tou- 
»»  jours  les  aelles,  &  pour  ce  qu'il  eft  ainfî  inconf* 
•♦  tant  on  Pa  nommé  un  traquet  .  ...  8c  comme 
t»  un  traquet  de  moulin  n'a  jamais  repos  pendant 
»»  que  la  meule  tourne ,  tout  ainfî  cet  oifeau  in- 
conftant  remue  toujours  fes  aelles.  t>  Bélon,  JVaf. 
dus  Oi/eauxj  page  360. 

Quoique 
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Quoique  le  vol  du  traquet  foit  bas  & 
qu'il  s'élève  rarement  jufqu'à  la  cime  des 
arbres ,  il  Te  pofe  toujours  au  fommet  des 
buiflbns  -&  fur  les  branches  les  plus  élan- 
cées des  haies  &  des  arbrifleaux,  ou  fur 
la  pointe  des  tiges  du  blé  de  Turquie  dans 
les,  champs ,  &  fur  les  échalas  les  plus 
hauts  dans  les  vignes  •,  c'eft  dans  les  ter- 
reins  arides ,  les  landes ,  les  bruyères  & 
les  prés  en  montagne  qu'il  fe  plaît  davan- 
tage ,  &  où  il  fait  entendre  plus  louvent 
fon  petit  cri  ouijïratra  3  d'un  ton  couvert 
&  fourd  (x).  S'il  fe  trouve  une  tige  ifo- 
lée  ou  un  piquet  au  milieu  du  gazon  dans 
ces  prés,  il  ne  manque  pas  de  fe  pofer 
deffus ,  ce  qui  donne  une  grande  facilité 
pour  le  prendre ,  un  gluau  placé  fur  un 
bâton  fuffit  pour  cette  chaffe  bien  con- 
nue des  enfans. 

D'après  cette  habitude  de  voler  de  buif 
fon  en  buiflbn  fur  les  épines  &  les  ronces , 
Bélon ,  qui  a  trouvé  cet  oifeau  en  Crète 
&  dans  la  Grèce,  comme  dans  nos  pro- 

» 

(c )  In  ericetis  vi&itat  &  valiè  qutruîa  eft.  WÎJ- 
Iughby,  Ornithol.  page  170. 

O  if  eaux  é  Tome  IX.  Q 
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vinccs  (d)  y  lui  applique  le  nom  bktk> 
01 j eau  de  ronces  j  dont  Ariftote  ne  parle 
qu'une  feule  fois  (e)  ,  en  difant  qu'il  vit 
de  vermiffeaux.  Gaza  a  traduit  bâtis  par 
rubetra  y  que  tous  les  Naturaliftes  ont  rap- 
porté au  traquet  (f)  j  d'autant  que  rube- 
tra pourroit  auflï  hgnifier  oifeau  rougeâ- 
tre  (g)  j  &  le  rouge-bai  de  la  poitrine 


(d)  On  le  voit  tout  auffi-bien  en  Crète  &  en 
Cjèce,  comme  en  France  &  en  Italie.  Bélon,  loco 
ekato. 

(ej  Hifl.  Animal.  lib.  VIII,  cap.  3, 

f  f)  **  Il  me  fembie,  le  voyant  fi  fréquent  en 
»  tous  lieux,  que  c'eft  celui  qu'Ariftote ,  au  troi- 
»  fième  chapitre  du  huitième  livre  dei  animaux, 
>,  nomme  en  fa  langue  bâtis,  lignifiant  qu'on  pour- 
»i  roit  bien  dire  roncette  ;  car  bâtis  en  grec  eft  ce 
•»  qu'on  dit  en  latin  rubus,  &  en  françoisune  ronce. 
»  Gaza  tournant  ce  mot,  a  dit  en  latin  rubetra.  Notre 
„  conjecture  eft  que  Je  taquet  hantant  toujoun 
»  fur  les  ronces,  vit  de  verms,  ne  mangeant  au- 
cun fruit.  »>  ttéion,  Nat.  des  Oifiauxj  page  360. 

(g)  Dans  cette  idée,  xe  nom  parofc  plus  appro- 
prié au  traquet;  car  Aldrovande  obferve  Péquivo- 
que  du  mot  rubetra  dans  le  fens  d'orfeau  de  ronces 
appliqué  a  cet  oifeau ,  y  en  ayant  plufieurs  autres 
qui  fe  pofent  comme  lui  fur  les  nonces  ;  &  ce 
r.om  d'oifeau  de  ronces  ayant  effectivement  été 
donné  par  Longolius  à  la  miliaire,  qui  eft  i'orw* 
tan ,  &  par  d'autres  à  la  petite  grive. 
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du  traquet  cft  fa  couleur  la  plus  remar- 
quable. Elle  s  étend  en  s'afFoibliffant  juf- 
que  fous  le  ventre  -,  le  dos  fur  un  fond 
d'un  beau  rïSir  eft  nué  par  écailles  bru- 
nes, &  cette  difpofition  de  couleurs  s'é- 
tend jufquau-deflus  de  la  tête  (h)  >  oùt 
cependant  le  noir  domine  -,  ce  noir  eft 
pur  fous  la  gorge ,  quoique  traverfe  très- 
légèrement  de  quelques  ondes  blanches , 
&  il  remonte  jufque  fous  les  yeux.  Une 
tache  blanche  fur  le  côté  du  cou  confine 
au  noir  de  la  gorge  &  au  rougu-bai  de  la 
poitrine  \  les  pennes  de  l'aile  8t  de  la 
queue  font  noirâtres  frangées  de  brun  ou 
de  roufsâtre-clair  -,  fur  l'aile ,  près  du  corps  , 
eft  une  large  ligne  blanche ,  &  le  crou- 
pion eft  de  cette  même  couleur  toutes  ces 
teintes  font  plus  fortes  &  plus  foncées  dans 
le  vieux  mâle  que  dans  le  jeune  -,  la  queue 
eft  carrée  &  un  peu  étalée-,  le  bec  eft, 
effilé  &  long  de  fept  lignes  *,  la  tête  affez 

(h)  «  On  lui  voit  ie  deflus  de  la  tête  noire 
comme  au  pivoine ,  qui  fut  caufe  que  l'ayons  « 
quelquefois  foupçonné  mdancoryphus ,  joint  que  <« 
ce  qui  nous  augmentoit  l'opinion  ,  eft  que  le  « 
vulgaire,  au  mont  Ida  de  Crète,  le  nomme  me-  « 
lar.cocephé'u  »  Bélon,  Nat,  des  Oifiaux. 

O  i) 
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arrondie  &  le  corps  ramaffé }  les  pieds 
font  noirs ,  menus  &  longs  de  dix  lignes  5 
fl  a  fept  pouces  &  demi  de  vol ,  &  qua- 
tre pouces  dix  lignes  de  longueur  totale: 
dans  la  femelle,  la  poitrine  eft  d'un  rouf- 
sâtre  fa!e  -,  cette  couleur  fe  mêlant  à  du 
brun  fur  la  tête  &  le  deffus  du  corps,  à 
du  noirâtre  fur  les  ailes ,  &  fe  fond  dans 
du  blanchâtre  fous  le  ventre  &  à  la  gorge, 
ce  qui  rend  le  plumage  de  la  femelle  trifte, 
décoloré  &  beaucoup  moins  diftinâ  que 
celui  du  mâle. 

Le  traquet  fait  fon  nid  dans  les  terreim 
incultes,  au  pied  des  buiffons,  fous  leurs 
racines  ou  lous  le  couvert  d  une  pierre  (i); 
il  n'y  entre  qu'à  la  dérobée ,  comme  s'il 
craignoit  d'être  aperçu  \  auffi  ne  trouve- 

t-on  ce  nid  que  difficilement  (k)  ;  il  le 

■— «»— — — » ■» ■  11  ii"   «»^^— — h——  ■     ■  ■     1  ■ 

(i)  Le  fui- noir  (traquet)  fait  fon  nid  dans  des 
endroits  cachés;  j'en  ai  trouvé  un  collé  contre  une 
roche,  à  deux  pieds  de  terre,  dans  lequel  il  y 
avoit  cinq  petits  couverts  d'un  duvet  noir  ;  ce 
nid  étoit  caché  par  un  houx ,  &  le  përe  &  la 
mère  ne  s'épouvantoient  pas  des  beftiaux  qui  en 
approchoient  ;  mais  ils  crioient  beaucoup  de  deffui 
des  arbres  prochains  Jorfque  j'y  allois.  Note  com- 
muniquée par  M,  le  marquis  de  Piolenc. 

(k)  (4  Us  font  leur  nid  fi  finement  &  y*vont 
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eonftruit  dès  la  fin  de  mars  (l).  La  femelle 
pond  cina  ou  fix  œufs  d  un  vert-bleuitre, 
avec  de  légères  taches  roufles  peu  appa- 
rentes ,  mais  plus  nombreufes  vers  le  gros 
bout  ;  le  père  &  la  mère  nourriffent  leurs 
petits  de  vers  &  d'infe&es  qu'ils  ne  cet- 
fent  de  leur  apporter  ;  il  femble  que  leur 
follicitude  redouble  lorfque  ces  jeunes 
orfeaux  s'élancent  hors  du  nid  -,  ils-  les  rap- 
pellent ,  les  rallient ,  criant  fans  ceffe  ouif- 

&  en  fortent  fi  fecrettement,  qu'on  a  moult  grand  « 
peine  à  le  trouver.  H  fait  grana  nombre  de  petits,  « 
f  efquels  H  abèche  des  animaux  en  vie.  »t  Béton  4 
Arat.  des  Oifiaux,  page  360.  — •  Le  «fcï  du  traquée 
eft  très-difficrle  à  découvrir ,  parce  que  les  détours 
qu'tf  fait,  foi*  pour  en  fortir,  foit  pour  y  entrer,, 
fur-tout  dans  le  temps  où  il  a  des  petits,  en  ren- 
dent la  recherche  prefque  toujours  infruttueufe 
ou  mutile.  Il  n'y  entre  jamais  qu'après  avoir  paflfé 
au  travers  de  quelques  buiflbns  du  yoiGnage  ;  & 
lorfqu'il  en  fort,  il  file  de  même  dans  les  buiffoni 
jufqu'h  une  petite  diftance»  On  imagineroit ,  en 
voyant  cet  oHeau  entrer  brufquement  dans  une 
brouffaille,  &  ayant  dans  le  bec  un  ver  ou  un  inr 
feéte,  qu'il  porte  à  fes  petits,  que  fon  nid  doit  fe 
trouver  dans  cet  end  oit;  mais  on  y  cherche  ea- 
vain,  &  ce  n'eft  qu'au  pied  des  huilions  vohins 
qu'on  peut  efpérer  de  le  trouver.  Note  corn/muni- 
îut<Êpr  U  (ieur  Trécourt. 
(T)  Nid  trouvé  à  Montbard  le  go  mars.    ' 
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tratra  ;  enfin  ils  leur  donnent  encore  à 
inangcr  pendant  plufieurs  jours.  Durefte, 
le  tràquet  eft  très-folitaire ,  on  le  voit  tou- 
jours feul  -,  hors  le  temps  où  l'amour  lui 
donne  une  compagne  (m).  Son  naturel 
cft  fauvage  &  fon  inftinéfc  paroît  obtus, 
autant  il  montre  d'agilité  dans  fon  état  de 
liberté,  autant  il  eft  pefant  en  domefti- 
cité;  il  n'acquiert  rien  par  l'éducation  (n)i 
on  ne  l'élève  même  qu'avec  peine  &  tou- 
jours fans  fruit  (o).  Dans  la  campagne,  il 


(m)  «  II  ne  vole  guère  en  compagnie ,  ains  fe 
99  tient  toujours  feul,  finon  au  temps  qu'il  fait  fe* 
petits,  qu'ils  s'accouplent  mâle  &  femelle.  »  Béion , 
JNat.des  Oifiaux,  page  360.  Raro  gregatim  volât, 
fapper  fil  i  tari  a  degens.  Aldrovande  ,  tome  II  > 
page  739;  du  refte  il  n'en  parie  que  d'aprèi 
Béion. 

(n)  «  Le  traquet  eft  réfléchi  :  ayant  ouvert  la 
>»  cage  à  un  de  ces  oifeaux  dans  un  jardin ,  au 
99  milieu  des  arbrifleaux  &  au  grand  foleil,  ii  \ola 
99  bientôt  fur  la  porte  ouverte ,  &  de-ik  regarda  plus 
99  d'une  minute  autour  de  lui,  avant  de  prendre  fa 
f»  volée  ;  là  défiance  fut  fî  grande  ,  qu'elle  fufpen- 
dit  en  lui  l'amour  de  la  liberté.  99  Â'ore  communi- 
quée par  M.  Hébert. 

(0)  ««  Les  traquets  font  îauvages ,  on  les  élève 
99  avec  peine.  Ceux  que  j'ai  rourris  avoieq^l'air 
n  pefaRt  ;  quelquefois  ils  avoient  des  mouvemens 
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(é  laifle  approcher  de  très-près ,  ne  seloi- 
gne  que  d'un  petit  vol  fans  paroître  re- 
marquer le  chaffeur  -,  il  femble  donc  ne 
pas  avoir  affez  de  fentiment  pour  nous 
aimer  ni  pour  nous  fuir.  Ces  oifeaux  font 
très-gras  dans  la  faifon ,  &  comparables  , 
pour  la  délicatefTe  delà  chair,  aux  bec- 
figues  ,  cependant  ils  ne  vivent  que  d'in- 
fe&es,  &  leur  bec  ne  paroît  point  fait 
pour  toucher  aux  graines.  Bélon  &  Ai- 
drovancfe  ont  écrit  que  le  traquet  n'eft 
point  un  oifeau  de  paffage,  cela  eft  peut- 
être  vrai  pour  la  Grèce  &  l'Italie,  mais  il  eft 
certain  que,  dans  les  provinces  feptentrio- 
nales  de  France,  il  prévient  les  frimats 
&  la  chute  des  infc&es,  car  il  part  dès  le 
mois  de  feptembre. 

Quelques  perlbnnes  rapportent  à  cette 
efpèce,  l'oifeau  nommé  en  Provence  four* 
tntiron  j  qui  fe  nourrit  principalement  de 


brufques,  mais  ils  ne  fortoient  de  leur  état  d'af  « 
foupiflement  que  pour  un  inftant  ;  ils  fautoient  m 
de  temps  en  temps  fur~quelque  ebofe  d'élevé ,  w 
&  y  faifoient  entendre,  à  pïufîeurs  reprifes,  en  «* 
agitant  les  ailes  &  la  queue ,  leur  cri  de  trac,,  w 
frac.  99  Note  communiquée  par  M.  de  Qucrhoënt. 
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fourmis  (pj.  Le  fourmeiron  paroît  foli- 
taire  &  ne  fréquente  que  les  mafurcs  & 
ies  décombres  •,  on  le  voit ,  quand  il  fait 
froid  ,  fe  pofer  au-deffus  des  tuyaux  des 
cheminées ,  comme  pour  fe  réchauffer  (q). 
A  ce  trait  nous  rapporterions  plutôt  le 
fourmeiron  au  roflignol  de  muraille  qu'au 
traquet ,  qui  fe  tient  conftamment  éloigne 
des  villes  &  des  habitations  (r). 

(p)  «  Le  fourmeiron  fe  place  à  i'ouverture  de 
#>Ia  fourmilière,  de  façon  qu'il  la  bouche  entière- 
»»  ment  avec  Ton  corps,  &  que  les  fourmis  prefféei 
#9  de  fortir  s'embarraflent  dans  fes  plumes  ;  alors  ii 
»  prend  l'eflbr,  &  va  dépofer,  en  fecouant  fes 
»  plumes  fur  un  terrehv  uni ,  toute  la  provifion 
»  dont  il  eft  chargé  ;  alors  la  table  eft  mife  pour 
n  lui,  &  il  mange  à  fon  arfe  tout  le  gibier  de  fa 
chaffe.  II  eft  lui-même  bon  à  manger.  »  Note  de 
M.  Guys ,  de  Marfeille. 

(q)  Suivant  M."  Guys  &  de  Piolenc;  mais  le 
dernier,  en  attribuant  cette  habitude  au  fourmei- 
ron, la  juge  étrangère  aux  traquées  :  &  voici  la- 
deiTus  ce  qu'il  nous  marque.  «  Je  n'ai  pas  ouï 
»>  dire  qu'ils  aimaflent  à  fe  chauffer  ;  je  crois 
99  même  m'être  aperçu  qu'ils  s'éloignent  des  four- 
»  neaux  que  l'on  fait  dans  les  champs  pour  brûler 
»  le  gazon ,  ce  qui  indiqueroit  que  la  fumée  leur 
déplaît.  >»  Voyex  l'article  du  rojpgnol  de  muraille. 

(r)  «  On  le  voit  communément  en  tous  lieux, 
m  mais  il  ne  vient  jamais  par  les  haies  des  villages 
ne  des  villes.  »  Bélon ,  Nat.  des  Oi féaux,  page  360. 
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II  y  a  auflï  en  Angleterre ,  Se  particu- 
lièrement dans  les  montagnes  de  Derby- 
shyre  9  un  oifeau  que  M.  Briflbn  a  appelé 
le  traquer  i'Âng'eterre  (f).  Ray  dit  que 
cette  efpèce  femble  particulière  à  cette 
île  ;  Edwards  a  donné  les  figures  exa&cs 
du  mSIe  &  de  la  femelle  (t)  ,  &  Klein 
en  fait  mention  fous  le  nom  de  ra{jïgnol 
à  ailes  variées  (u).  En  effet ,  le  b'anc  qifi 
marque,  non-feulement  les  grandes  cou- 
rertures ,  mais  auflï  la  moitié  des  petites 
pennes  les  plus  près  du  corps ,  fait  dans 
l'aile  de  cet  oifeau  une  tache  beaucoup 
plus  étendue  que  dans  notre  traquet  com-_ 
niun.  Du  refte ,  le  blanc  couvre  tout  le 
devant  &  le  deffous  du  corps,  forme  une 
tache  au  front ,  &  le  noir  s'étend  de-Ià 

(f)  Ficedula  fupernè  uigra,  infime  alba  ;  uropy- 
gio  albo  &  nigro  parie&ato  ;  macula  in  Jyncipite  can- 
diiâ,  in  dis  albâ  ;  remigibus  minoribus  exteriàs  al" 
bis,  inttriiis  ni  gris,  ex  fi  ma  exteriàs  albâ  (mas)  fiu- 
pernè  fordidè  fufco  virefeens,  infime  alba  ;  macula  in 
alis  albo  flavicanu  ;  remigibus  txterioribus  albihflavir 
tamibus,  interiàs  nigricantibus  >  reèVricibus  nigricanti* 
bus ,  extimâ  exteriàs  albo  fimbriatâ.  Le  traquet  <P An- 
gleterre. Briflbn,  tome  III,  page  436. 

(t)  Nat.  tiift.  ofBirds,  tome  I%  page  30. 

(u)  lMfiwiaalispqri€gatis*KLtin9Jy.ip.siiyin.9  12. 
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fur  le  defliis  du  corps ,  jufquau  croupion 
qui  eft  travcrfé  de  noir  &  de  blanc*,  tes 
pennes  de  la  queue-  font  noires ,  les  deux 
plus  extérieures  blanches  en  dehors  &  les 
grandes  pennes  de  l'aile  brunes.  Tout  ce 
qui  eft  de  noir  dans  le  mâle  ,  eft  dans  là 
femelle  d'un  brun-verdâtre  terni, le  refte 
eft  blanc  de  mêrne  -,  dans  l'un  &  l'autre  le 
bec  &  les  pieds  font  noirs  :  Ce  traque* 
eft  de  la  groffeur  du  nôtre ,  quoiqu'il  y* 
roiffe  particulier  à  l'Angleterre ,  &  raftç^  ^ 
aux  montagnes^  de  Derhy ,  il  faut  n«0r 
moins  qu'il  s'en  éloigne  dans  la  faifon 
paflage ,  car  on  a  vu  quelquefois  cet  o; 
dans  la  Brie.  ."Tufi 

On  trouve  l'efpèce  du  traquet  $ 
l'Angleterre  (x)  &  rÉçofle  (y) 
qu'en  Italie  &  en  Grèce*,  il  eft  très 
xnun  dans  pîufieurs  de  nos  province^ 
France.  La  Nature  paroît  1  avoir  rê 
duit  dans  le  Midi  fous  dès  formes  va 
!Nous  allons  donner  une   notice  de  J 
traquets- étrangers ,  après  avoir  décrit 
efp.èce  très-femblable  à  celle  de  notre 
ïjuet ,  &  qui  habite  nos  climats  avec  : 

.    (,x)  Wfflughb'y.  " 

(y )§M>d\àyScQt.  illufir.    : 


i 
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*LE    TARI  ER  (a). 

L'espèce  du  Tariér  ,  quoique  très-vof-    v 
fine  de  celle' du  traquet  (b) ^  doit  néan- 


*  Voye\  les  planche»  enluminées,  n.°  678,  fig.  a. 

(a)  Motacilla  aigricans,  fuperciliis  alHs ,  maculé, 
àlarum  albâj  gulâ  fiavtfcente.  Lirinseus,  Fauna  Suée. 
tï.°  218.  Rubetr.  idem  ,  Syft.  Nat.  éd.  VI,  G.  82, 
Sp.  5.  — Idem,  Syft.  Nat.  éd.  X,  G.  99,  Sp.  18. 
—  Œnantht  fecunda.Wûlughby ,  Omithol.  pag.  16$. 
« —  Œnantht Jecunda  noflra ,  feu  mbicola.  Ray ,  Synopf 
Avi.  pag.  76  ,  n.°  a,  3.  —  Curruca  major  altérai 
Frifch ,  avec  une  beiïe  figure ,  tab.  22.  —  Syhia 
petrarum.  Klein,  Avi.  pag.  78,  n.°  11.  — -Monta- 
nellus  Bononienfium.  Aldrovamfe,  tome  II,  pas.  7 %e 
avec  une  figure  peu  reconnoiflable. .—  Mufcicapl 
quarto.  Jonfton,  Avi.  pag.  87.  —  Mufcipeta  terti*. 
Schwenckfeld  ,  Avi.  Silef.  page  307.  —  Mufcipeta 
quarta  Jonflwi.  Rzaczynski ,  Au8t.  Hift.  Nat.  Poton. 

P^  391-—Paiïe™ligenusfititarium.Gt{ner,  Icoru 
Avi-  page  50 ,  avec  une  mauvaife  figure.  La  même 
Avi.  fous  Je  nom  de  aviculaparva.^Tarier,  Béton 
Nat.  des  Oifeaux  ,  page  361.  —  Ficedula  fupernè 
nigricante  6*  rufefietite  paria  infemè  rujefiens  ;  ventre 
Mo  rttfefcente  ;  taniâ  fupra  oculos  candi dâ  ;  gu/ titre 
albo  ;  macula  duplici  in  alis  tandidà  ;  reêtricibus  late- 
ralibus  prima  medietate  albis  ,  altéra  nigricantibus , 
tpice  margine  grifio-rufefiente  ;  extimâ  exteriùs  fini 
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moins  en  être  féparée  ,  puifque  toutes 
deux  fubfiftent  dans  les  mêmes  lieux  fans 
fe  mêler ,  comme  en  Lorraine  où  ces  deux 
oifeaux  font  communs  &  vivent  feparc- 
ment  -,  on  les  diftingue  à  des  différences 


briatà.  Rubetra  major  fivt  rubicola.  Briffon,  Omtk. 
tome  III,  page  433. 

Le  tarier  fe  nomme  en  Angleterre,  whinckr, 
en  Allemagne,  flugen  ~  fiakerle ,  flugen-fiakerlin, 
todteihvogel  ;  en  Siléfie,  HOejJel-fincke. 

(b  )  »«  L'on  trouve  un  autre  oyûlion  de  ia  gran- 
»  deur  dutraquet,  différent  à  tous  autres  oyfeaux, 
»»  en  mœurs  ,  en  vol  k.  en  façon  de  vivre  &  de 
»  faire  Ton  nid ,  que  les  habitans  de  Lorraine  nom- 
t>  ment  un  tarier,  vivant  parles  buiffons  comme  le 
»  traquet ,  ayant  le  bec  greffe  &  propre  à  vivre  de 
•»  mouches  «&  vermines  comme  le  deflufdit  (  le  tra- 
»queç>  Ses  ongles,  jambes  &  pieds  font  noirs, 
»  mais  le  refte  du  corps  tire  au  pinçon  montain; 
»>  car  H  a  une  tache  Manchette  au  travers  de  i'ae»e> 
99  comme  le  pinçon  &  le  traquet  ;  toute  fois  ion 
99  bec  &  fa  marfiére  de  vivre  ne  permettent  pas 
99  qu'on  le  mette  entre  les  montains  ;  parquoi  ne 
99  l'avons  voulu  féparer  du  traquet.  ...  Le  maie 
99  a  des  taches  fur  le  dos  &  autour  du  col,  &  ,a 
»  tête  comme  la  grive ,  &  les,  extrémités  des  aelles 
»  &  de  la  queue  quelque  peu  p?  énicées,  comme 
»  au  montain  ;  mais  il  eft  moins  moucheté  ,fommc, 
»que  prétendons  qu'if  foit  efpèce  de  traqua  n 
Bélon,  Nat.  des  Oifeaux,  pag.  361. 
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d'habitudes,  autant  qu'à  celles  du  plumage. 
Le  tarîer  fe  perche  rarement  &  fe  tient  le 
plus  fouvent  à  terre  fur  les  taupinières , 
dans  les  terres  en  friches ,  les  pâquis  éle*- 
vés  à  coté  des  bois  \  le  traquet  au  contraire 
eft  toujours  perché  fur  les  buiffons,  les 
échalas  des  vignes,  &c  Le  tarier  eft  aiitH 
un  peu  plus  grand  que  le  traquet  i  (à  lon- 
gueur eft  de  cinq  pouces  trois  lignes  ; 
leurs  couleurs  font  à  peu-près  les  mêmes, 
mais  différemment  distribuées-,  le- tarier  a 
le  haut  du  corps  coloré  de  nuances  plus 
vives  ,  une  double  tache  blanche  dans 
l'aile,  &  la  ligne  blanche  depuis  le  coin 
du  bec  s'étend  jufque  derrière  la  tête  (c)\ 
une  plaque  noire  prend  fous  l'œil  &  cou- 
vre la  tempe ,  mais  fans  s'étendre  comme 
dans  le  traquet ,  fous  la  gorge ,  qui  eft 
d'un  rouge-bai  clair;  ce   rouge  s'éteint 
peu-à-peu  Se  s'aperçoit  encore  Tur  le  fond 
blanc  de  tout  le  devant  du  corps  -,  le  crou- 
pion eft  de  cette  même  couleur  blanche, 
n\ais  plus  forte  &  grivelée  de  noir-,  tout 
le  defliis  du  corps  jufqu'au  fommet  de  la 
tête ,  eft  taché  de  brun  fur  un  fond  noir  ^ 


(cj  Wiilughby,  Orw'Mo/. -pag.  168, 
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les  petites  pennes  8c  les  grandes  couver- 
tures font  noires.  Willughby  dit  que  le 
bout  de  la  queue  eft  blanc:  nous  obfer- 
Tons  au  contraire  que  {es  pennes  font 
blanches  dans  leur  première  moitié  de- 
puis la  racine-,  mais  ce  Naturalifte  lui- 
même  remarque  des  variétés  dans  cette 
partie  du  plumage  du  tarier ,  &  dit  qu'H 
a  vu  quelquefois  les  deux  pennes  du  mi- 
lieu de  la  queue  noires  avec  un  bord  roux, 
&  d'autres  fois  bordées  de  même  fur  un 
fond  blanc.  La  femelle  diffère  du  mâle 
en  ce  que  Ces  couleurs  font  pfeis  pales ,  & 
que  les  taches  de  fes  ailes  font  beaucoup 
moins  apparentes.  Elle  pond  quatre  ou 
cinq  œufs  d'un  blanc- fale  piqueté  de  noir  ] 
du  refte ,  fc  tarier  fait  fon  nid  comme  le 
traquet  \  il  arrive  &  part  avec  lui ,  partage 
fon  inftin&  folitaire ,  &  paroît  même  d'un 
naturel  encore  plus  fauvage  -,  il  cherche 
les  pays  de  montagne-,  &,  dans  quelques 
endroits ,  on  a  tiré  fon  nom  de  cette  habi- 
tude naturelle.  Les  Oifeleurs  Bolonois 
l'ont  appelé  montanello  (d)  ;  les  noms  que 

fd)  Montatuilo  7  mentanaro.  Aldrovande ,  tom.  ll> 
FaS-  735- 
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foi  appliquent  Klein  &  Gefner,  marquent 
fon  inclination  pour  la  iblitude  danj  les 
lieux  rudes  &  fauvages  (e).  Son  efpècc 
eft  moins  nombreuie  que  celle  du  tra- 
quet  Cfjiil  Te  nourrit  comme  lut  de 
vers ,  de  mouches  &  d'autres  infeâes  ; 
enfin  le  tarier  prend  beaucoup  de  graiiTe 
dès  la  fin  de  l'été ,  &  alors  il  ne  le  cède 
point  à  l'ortolan  pour  la  délicnteûe. 

(tj  Sylvia  ftlraram.  Klein ,  Jyi.  pag.  78 ,  D.°  I  r. 
Paffireuîi gt/ms  folitarium.  Gefner ,  tcoa,  Avï. pag.  50. 

(  } ')  "  C'eft  un  oifeau  rare  à  trouver,  &oualî 
suffi  difficile  à  prendre  comme  le  traquet.  »  lit  ion , 
N«.  des   Oifiaux,,  pag.  361. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  au  T RAQV ET 
&   au    T A  R  1ER. 

I. 

Le  Traquet  ou  Tarier  du  SixiGAi* 
Cet  oifeau  eft  de  la  grandeur  du  tarier, 
&  paroît  fe  rapporter  plus  exaéfcement  à 
cette  efpèce  qu'à  celle  du  traquet  -,  il  a 
en  effet ,  comme  le  premier ,  la  double 
tache  blanche  fur  l'aile,  &  point  de  noir 
à  la  gorge  •,  mais  il  n'a  pas  comme  lui  la 
plaque  nofre  fous  l'œil,  ni  les  grandes 
couvertures  de  l'aile  noires,  elles  font 
feulement  tachetées  de  cette  couleur  fur 
un  fond  brun  :  du  refte ,  les  couleurs 
font  à  peu-près  les  mêmes  que  dans  le 
tarier  ou  le  traquet -,  feulement  elles  font 

*  Voytx  les  planches  enluminées,  w.°  583 ,  fig.  i« 
—  FUedula  faturatt  fufca  ;  remigibus  interioribus  rufis; 
reSricibus  nigris ,  lateralibus  api  ce  al  bis.  Rubetra  Sent- 
gdtnfis.  Le  traquet  du  Sénégal.  Brijjbn ,  Ornitb* 
tome  III,  pagt  441. 
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plus  vives  fur  toute  la  partie  fupérïeurc 

du  corps  y  le  brun  du  dos  eft  dua  roux 

plus  clair ,  &  les  pinceaux  noirs  y  (ont 

mieux  tranchés.  Cette  agréable  variété 

règne  du  Commet  de  la  tête  jufque  fur 

les  couvertures  de  la  queue  -,  les  penne* 

moyennes  de  l'aile  (ont  bordées  de  roux, 

les  grandes  de  blanc,  mais  plus  légère* 

ment  j  toutes  font  noirâtres.  Les  couleurs 

plus  nettes  au-deffus  du  corps  dans  ce 

traquet  du  Sénégal ,  que  dans  le  notre , 

font  au  contraire  plus  ternes  fous  le  corps , 

feulement    la    poitrine    eft   légèrement 

teinte  de   rouge-fauve  entre    le    blanc 

de  la   gorce    &  celui  du   ventre.  Cet 

oifeau   a    été  apporté   du  Sénégal    par 

M.  Adaiifon. 

I  I. 

*  Le  Traquet  de  l'isle  de  LvçosfaJ. 
Ce  traquet  eft  à  peine  auffi  grand  que 
celui  d'Europe ,  mais  il  eft  plus  épais  3ç 


■■'  » 


*  Payez  les  planches  enluminées ,  *.°  235,  fig.  1 , 
le  mâle  ;  &  fig.  3,  la  femelle. 

(à)  Ficcdula  fufco  nigricansy  macula  in  alis  car* 
Hdâ  ;  teàricibus  caudx  fuptrioribn$  &  inferioribut 
êlbUi  rtâriçiïus  BigrUaiitUm  (  DUS  )tfuftrnè  fufia  , 
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plus  fort  *,  il  a  le  bec  plus  gros  &  les 
pieds  moins  menus;  il  eft  tout  d'un  brun* 
noir,  excepté  une  large  bande  blanche 
dans  les  couvertures  de  l'aile ,  de  un  peu 
de  blanc  (ombre  fous  le  Ventre.  La  fe- 
melle pourroit ,  par  fes  couleurs ,  être 
prife  pour  un  oHêau  d  une  toute  autre 
efpèce  •,  un  roux-brun  lui  couvre  tout  le 
deflbus  du  corps  &  le  croupion  ,  cette 
couleur  perce  encore  fur  la  tête  à  travers 
les  ondes  d'une  teinte  plus  brune  qui  k 
renforce  fur  les  ailes  &  la  queue,  & 
devient  d'un  brun  -  roux  très-fombre. 
Ces  oifeaux  ont  été  envoyés  de  l'île  de 
Luçon ,  où  M.  Briffon  dit  qu'on  les  appelle 
maria-capra. 

I  I  I. 

Autm  Traque*  des  Philippines. 
Cet  oifeau  eft  repréfenté,  /*.a  i8s*fi§*1 
de  nos  planches  enluminées  (b).  Il  eft 

I 

tnftrnè  fujc&-rufefcens  ;  gutture  ad  albiium  uergetite  ; 
vnpygio  &  ttStticibus  eaaÉâ  fuptrioribus  dilutè  rufs  t 
infirioribus  fordidè  atbo-rufifieneibus  ;  re&ricibns  fiij- 
êis  (  faemina  ).  Le  traquet  de  VÛe  de  Luçon, 
BriJJbn,  Ocnithol.  tom.  III,  page  442. 

(b)  Fictdula  fuptnè  mgricans ,  marginibut  puma* 
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iaun  noir  encore  plus  profond  que  le 
mâle  de  Tefpèce  précédente  \  il  a  la  taille 
plus  grande  ayant  près  de  fix  pouces,  & 
la  queue  plus  longue  que  tous  les  autres 
traquets  \  il  a  auffi  le  bec  &  les  prèds 
plus  forts,  la  tache  blanche  de  l'aile  perce 
feule  dans  le  fofcd  noir  à  reflets  violets  de 
tout  ion  plumage. 

IV; 

*  Le  grand  Traquit  dis  Philip- 
pines (c).  Ce  traquet ,  plus  grand  que 
le  précédent ,  a  un  peu  plus  de  hx  pouces 
de  longueur  -,  fa  tête  &  la  gorge  font  d'un 


mm  nigro-violactis  $  infime  nigro-violacta,  eaflaneo 
in  imo  ventre  admixto ;  capite  &  collo  nigro-violace'u : 
macula  in  dis  caniiiâ  ;  teêtricibus  caude  infiriorièus 
dilutè  cstftaneis  ;  re&ricibus  fplendidè  nigricanribus.  Le 
traquet  des  Philippines.  SriJJbu,  Ornithoi.  tom.  III, 

!>*€•  444- 

*  Voyt\  les  planches  enluminées,  n.°  185 ,  fig.  2. 

(c)  Eicedula  fupernè  nigro  -  violacea ,  infime  for- 

didè  albo  -  rufifiens  ;  capitejordidè  albo  rufifcente  ; 

collo  infiriàs  h  ad  latti0tHluti  eaflaneo  ;  peftore 

cimno  fufco ,  macu/â  in  alis  Jbrdidè  albâ,  re&ricibns 

aigro-viridefientibus ,  lateralibus  interiàs  nigris,  extimâ 

exteriùs  Jbrdidè  albo-  rufifcente.  Le  grand  traquet  des 

Philippines.  Brifibn  ,  Orniihol.  tom.  IU,  pag.  446. 
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blanc  lavé  de  rougeâtre  &  de  jaunâtre 
par  quelques  taches.  Un   large   collier 
d'un  rouge  de  tuile  lui  garnit  le  cou', 
fous  ce  collier   une  écharpe  d  un  noir 
bleuâtre  ceint  la  poitrine,  fe  porte  fur 
ie  dos  &  s'y  coupe  en  chaperon  affez 
court  par  deux  grandes  taches  blanches 
jetées  fur  les  épaules  ;  du  noir  à  reflète 
violets  achève  de  faire  le  manteau  fur 
tout  le  deffus  du  corps  jufquau  bout  de 
Ja  queue  dç  cet  oifeau  *,  ce  noir  eft  coupé 
dans  l'aile  par  deux  petites  bandes  htan- 
ches,  lune  au  bord  extérieur  vers  l'é- 
paule, l'autre  à  l'extrémité  des  grandes 
couvertures  î  le  ventre  &  Teftomac  font 
du  même  blanc-rougeâtre  que  la  tête  & 
la  gorge  •,  le  bec  qui  a  fcpt  lignes  de  lon- 
gueur ,  &  les  pieds  épais  Se  robuftes  font 
couleur  de  rouille.  M.  Briflbn  dit  que  les 
pieds  font  noirs,  apparemment  que  ce 
cara&ère  varie  -,  les  ailes  étant  pliées, 
s'étendent  jufquau  bout  de  la  queue > 
au  contraire  de  tous  les  autres  traquets , 
ot\  les  ailes  eu  ouvrent   à  peine    la 
moitié. 
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V. 

Ll    FlTERT    OU    LE  TrAQUET  DE  MA- 
DAGASCAR (d).  M.  Briflbn  a  donné  la 
description  de  cet  oifeau ,  &  nous  l'avons 
trouvée  très-exa6te  en.  la  vérifiant  fur  un 
individu  envoyé  au  Cabinet  du  Roi  \  cet 
Auteur  dit  qu'on  l'appelle  fitert  à  Mada- 
gascar ,  &  qu'il  chante  très-bien  -,  ce  qui 
fembleroit  l'éloigner  du  genre    de  nos 
traquets  à  qui  on  ne  connoît  qu'un  cri 
défagréable  ,   &  auxquels  cependant   il 
faut  convenir  que  le  fitert  appartient  par 
plufieurs  caractères  qu'on  ne  peut  mé- 
connoître.  II  eft  un  peu  plus  gros  que 
le  traquet  d'Europe  :  fa  longueur  eft  de 
cinq  pouces  quatre  lignes  *,  la  gorge,  la 
tête  ,  tout  le  deffus  du  corps  julqu  au 
bout  de  la  queue  font  noirs  *,  on  voit 
feulement  au  dos  &  aux  épaules  quelques 
ondes  roufsâtres  *,  le  devant  du  cou ,  î'ef- 
ftoraac,  le  ventre  font  blancs-,  la  poitrine 


(i)  Ficeiula  Jupernè  nigra,  pennis  in  apktrufif- 
cuite,  fimbrictis  ,  infime  albâ;  pe&ore  rufo ,  macula  in 
alis  candiiâ  ;  rt&ncibus  nigris.  Le  traquet  de  Mada- 
gascar. Brijfin,  OrnithoL  tom.  III,  pag,  439. 
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eft  rouffe  *,  le  blanc  du  cou  tranche  entre 
le  noir  de  la  gorge  &  le  roux  de  la 
poitrine ,  &  il  forme  un  collier  ;  les 
grandes  converties  de  l'aile  les  plus  près 
du  corps  font  blanches ,  ce  qui  fait  une 
tache  blanche  fur  l'aile  -,  un  peu  de  blanc 
termine  aufïï  les  pennes  de  l'aile  du  côté 
intérieur,  &  plus  à  proportion  qu'elles 
font  plus  près  du  corps. 

V  I. 

Le  grand  Tr aquet.  C'eft  avec  raifon 
que  nous  appelons  cet  oifeau  grand  tra- 
quer  ;  il  a  fept  pouces  un  quart  du  bout 
du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue ,  &  fix 
pouces  &  demi  du  bout  du  bec  jufqu'au 
bout  des  ongles  ;  le  bec  eft  long  d'un 
pouce,  il  eft  fans  échancrures •>  la  queue, 
d'environ  deux  pouces ,  eft  un  peu  four- 
chue-, l'aile  pliée  en  couvre  la  moitié-,  le 
tarfe  a  onze  lignes;  le  doigt  du  milieu 
fept,  celui  de  derrière  autant,  &  fon 
ongle  eft  le  plus  fort  de  tous,  M.  Com- 
merfon  nous  a  laiffé  la  notice  de  cet  oi- 
Jeau  lans  nous  indiquer  le  pays  où  il  l'a 
vu  -,  mais  la  defcriptiûn  que  nous  en  don- 
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nons  ici ,  pourra  fervir  à  le  faire  recon- 
noître  Jk  retrouver  par  les  Voyageurs. 
Le  brun  eft  la  couleur  dominante  de  Ton 
plumage  -,  la  tcte  eft  variée  de  deux  teintes 
brunes  -,  un  brun-clair  couvre  le  deflus  du 
cou  &  du  corps  •,'  la  gorge  eft  mêlée  de 
brun  &  de  blanchâtre  \  la  poitrine  eft 
brune,  cette  couleur  eft  celle  des  cou- 
vertures de  1  aile  Se  du  bord  extérieur  des 
pennes,  leur  intérieur  eft  mi-partie  de 
roux  &  de  brun ,  &  ce  brun  fe  retouve 
-à  l'extrémité  des  pennes  de  la  queue ,  & 
couvre  la  moitié  de  celles  du  milieu,  le 
refte  eft  roux,  &  le  dehors  des  deux  plu- 
mes extérieures  eft  blanc  >  le  deflbus  du 
corps  eft  roufsâtre, 

VIL 

Le  Traquet  du  CAP  DE  BoNNE-ESPjk- 

jblance.  M.  de  Rofeneuvetz  a  vu  au  cap 
de  Bonne-efpérance ,  un  traquet  qui  na 
pas  encore  été  décrit  par  les  Naturaliftes. 
II  a  fix  pouces  de  longueur  s  le  bec  noir  , 
long  de  fept  lignes ,  échancré  vers  la 
pointe  j  les  pieds  noirs  *,  le  tarfe  long 
d'un  poucp  -,  tout  le  tfeflus  du  corps ,  y 
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compris  le  haut  du  cou  &  de  la  tête,  eft 
d  un  vert  très-brun  -,  tout  le  deflbus  du 
corps  eft  gris  ,  avec  quelques  teintes  de 
roux  •,  le  croupion  eft  de  cette  dernière 
couleur  v  les  pennes  &  les  couvertures  de 
l'aile  font  brunes  avec  un  bord  plus  clair 
dans  la  même  couleur  *,  la  queue  a  vingt- 
deux  lignes  de  longueur ,  les  ailes  pliées 
la  recouvrent  juiqu'au  milieu ,  elle  eft  un 
peu  fourchue  -,  les  deux  pennes  du  mi- 
lieu font  d'un  noirâtre  *,  les  deux  latérales 
font  marquées  obliquement  de  brun  fur 
un  fond  fauve,  &  d'autant  plus  qu'elles 
font  plus  extérieures.  Un  autre  individu 
de  la  même  grandeur ,  rapporté  égale* 
ment  du  cap  de  Bonne-efpérance.  par 
M.  de  Rofeneuvetz ,  &  placé  au  Cabinet 
du  Roi ,  n'eft  peut-être  que  la  femelle 
du  précédent.  Il  a  tout  le  deflus  du  corps 
Amplement  brun-noirâtre  -,  la  gorge  blan- 
châtre, &  la  poitrine  rouffe:  nous  n'a- 
vons rien  appris  des  habitudes  naturelles 
de  ces  oifeaux  ;  cependant  cette  connoif- 
fance  feule  anime  le  tableau  des  êtres  vi- 
vans ,  &  les  préfente  dans  la  véritable 
place  qu'ils  occupent  dans  la  Nature. 
Mais  combien  de  fois ,  dans  Thiftoire  de$ 

animaux , 
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fmîmaux ,  n  avons-nous  pas  fenti-Ie  regret 
d'être  ainfi  bornés  à  donner  leur  portrait 
&  non  pas  leur  hiftoîre  !  cependant  tous 
ces  traits  doivent  être  recueillis  &  pofés 
au  bord  de  la  .route  iramenfe  de  lobfer- 
vâtion.,  comme  fur  les  .cartes  des  Navi- 
gateurs font  marquées  les  terres  vues  de 
loin,  &  qu'ils t n'ont  pu  reconnoître  de 
plus  près. 

VIII 

Le  Clignot  ou  Traquet  a  iunette; 
Un  cercle  d'une  peau  jaunâtre  pliflée  tout 
autour  des  yeux  de  cet  oifeau,  •'&  qui 
ïemble  les  garnir  de  lunettes ,  eft  un  carac- 
tère fi  fingulier  qu'H  ftifEt  pour  le  diftin- 
guer.  M.  Commerfon  Ta  rencontré  fur  fa 
rivière  de  la  Plata  vers  Montevideo ,  Se 
les  noms  qu'il  lui  donne,  font  relatifs  k 
cette  conformation  Singulière  de  ï'exté- 
xieur  de  fes  yeux  (e).  II  eft  de  la  gran- 


fej  Perfpicillanus ,  nl&itarias ,  lichenops  ;  Clignet. 

Oî/iaux  j  Tome  IX.  P, 
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deur  du  chardonneret,  mais  plus  épais  de 
corps  •,  fa  tête  eft  arrondie ,  &  le  fommet 
en  eft  élevé  •,  tout  fon  plumage  eft  d'un 
beau  noir ,  excepté  la  tache  blanche  dans 
l'aile   qui  Taffimile  aux  traquets  :  cette 
tache  s'étend  largement  par  le  milieu  des 
cinq  premières  pennes ,  &  finit  en  pointe 
vers  l'extrémité  des  fix ,  fept  &  huitième. 
Dans  quelques  individus,  on  voit  auffi  du 
bianç  aux  couvertures  inférieures  de  ht 
queue  >  dans  les  autres ,  elles  font  noires 
comme  le  refte  du  plumage  >  l'aile  pliée 
n'atteint  qu'à  la  moitié  de  la  queue  qui 
eft  longue  de  deux  pouces >  carrée  lors- 
qu'elle  eft  fermée ,  &  formant ,  quand 
elle  s'étale ,  un  triangle  prefque  équila- 
téral  \  elle  eft  compofée  de  huit  pennes 
égales;  le  bec  eft  droit,  effilé,  jaunâtre  à 
la  partie,  fupérieure ,  légèrement  fléchi  en 
crochet  à  l'extrémité:,  la  langue  eft  mem- 
braneuse,  taillée  en  flèche  à  double  pointe  ', 
les  yeux  font  ronds  avec  l'iris  jaune  &  la 
prunpHe  bleuâtre.  Cette  finguKère  mera- 
bj£pe?qui  fait  cercle  à  l'entour,  n'eft  appa* 
gemment  que  la  peau  même  de'  la  pau- 
pière nùe  &  plus  étendue  qu'à  l'ordinaire, 
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**:  par  conféquent  aflez  ample  pour  for*- 
mer  plufieurs'  plis  •,  c'eft  du  moins  Vidée 
que  nous  en  donne  M.  Commerfon ,  lors- 
qu'il la  compare  à  du  lichen  ridé  (f)  3 
&  qu'il  dit  que  les  deux  portions  de  cette 
membrane  frangée  par  les  bords ,  fe  rejoi- 
gnent quand  Toifeau  ferme  les  yeux  -,  on 
doit  remarquer  de  plus  dans  l'œil  de  cet 
orfeau  la  membrane  clignotante  qui  part 
de  l'angle  intérieur  \  les  pieds  &  les  doigts 
aflez  menus ,  font  noirs*,  le  doigt  de  der- 
rière eft  le  plus  gros ,  &  il  eft  aufli  long 
que  ceux  du  devant ,  quoiqu'il  n'ait  qu'une 
feule  articulation-,  &  fon  ongle  eft  le  plus 
fort  de  tous.  Cet  oifeau  auroit-il  été  pro- 
duit feul  de  fpn  genre  &  ifolé  au  milieu 
du  nouveau  continent  ?  c'eft  du  moins  le 
feul  de  ces  régions  qui  nous  foit  connu , 

ffj  Crifpatur  in  margine  fimbriata  (  membrana. 
circum-  ocularis  /  eodem  plané  modo  ac  ea  lichen is  fpç* 
des  quœ  veterum  te&orum  tegulas  lateiitias  obfidet. 
Oculis  conn'wentibus >  hœc  membrana  horixpntaliter  de- 
primitar ,  &  utraque  medietatt  collimat.  Ita  ut  trans 
ejufdem  rimam,  avis,  fi  lubet,  aliquatenus  perfpicere 
pojfu.  Pneeerea  adeft  membrana,  nicXitans^  ex  interiore 
eculi  cantho  deducenda,  pdlucida ,  fubtiliffima. 

P  i] 
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comme  ayant  quelque  rapport  avec  nos 
traquets  >  mais  lès  reucmblances  avec  eux 
font  moins  frappantes  que  le  caractère 
qui  l'en  diftingue ,  &  que  la  Nature  lui 
a  imprimé  comme  le  fceau  de  ces  région* 
étrangères  qu'il  habite. 
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?  LE    MOTTE  U  Xs 

ANCIENNEMENT  FITREC* 
VULGAIREMENT  CUL  -  BLANC  (ûj9 

Cet  oiseau  eft  commun  dans  nos  cam- 
pagnes ,  fe  tient  habituellement  fur  les 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  n.°  554  ,fig.i9 
le  mâle  ;  &  figure  2 ,  ia  femeîte. 

fa)  En  Grec,  ©'«latrôhi ,  fuivant  Bélon;  en  Latin  r 
yitifiora  ;  en  Italien ,  culo  bianco  ;  en  Anglois ,  whitt** 
tait  y  fallow-fmiter,wheatear%hoTfe-  match;  en  Sué- 
dois, flenjgu etta  ou  ftenfgivaetta ,  feïon  M.  Linnaeus; 
en  Sologne,  traîne -charrue,  garde  - charrue  ,  tourne- 
motte,  cajfe-  motte  ou  motteitx  ;  trotte-  chemin  9  aux 
environs  de  Romorentin  ;  en  Beauce,  artile ,  arguiUc, 
moterelle;  defes  petits,  mottereaux.(  Saierne.) 

Œnanthe.  Gefner,  Avu  pag.  629.  —  Jenfton  9  ^#wV 
pag.  88.  —  Linnaeus,  SyJI.  Nat.  éd.  VI ,  G.  82 1 
Sp.  4. —  Œnanthe  Jive  pitiflora.  Aldrovande,  Avu 
tome  1 1 ,  pag.-  762  ,  avec  une  mauvaife  figure. 
—  Ray ,  Synopf.  pag.  75 ,  n.°  a ,  1 .  —  Wîllughby  , 
Oraithol.  pag.  168,  avec  la  figure  empruntée  d'Aï- 
drovande,  /?/.  41.  — Œnanthe  A  ri  flot  élis  ;  vitiflorafitt 
vitifera.  Charleton ,  Exercit.  pag.  97 ,  n.°  13.  Idem  » 
Onomafi.  pag.  91  ,  n.°  13.  —  Sylvia  buccis  nipris. 
Klein ,  Avu  pag.  78  ?  n.°  9,  —  Motacilla  dorfi  can** 
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inottes  dans  les  terres  fraîchement  labou- 
rées, &  c'eft  de-Ià  qu'il  eft  appelé  mot- 
tcux'y  il  fuît  le  fiilon  ouvert  par  la  char- 
rue pour  y  chercher  les  vermifleaux  dont 
il  fe  nourrit*,  lorfqu'on  le  fait  partir,  il 
na  s'élève  pas ,  mais  il  raie  la  terre  d'un 
Yol  court  &  rapide ,  &  découvre  en  fuyant 
la  partie  blanche  du  derrière  de  fon  corps , 
ce  qui  le  fait  diftinguer  en  l'air  de  tous 
îes  autres  oifeaux  ,  &  lui  a  fait  donner , 
par  les  chaffeurs ,  le  nom  vulgaire  de  cul- 


fronu  albâ  ,  oculorum  ,  régi  oui  bus  aigris.  Lînnxus , 
Fautla  Suecka  ,  n.°  217. — Motacilla  dorfo  cano, 
fronu  albA,  oculorum  fafiiâ Jiigrâ ,  Œnanthe,  Idem, 
Syfl.  Nat.  éd.  X,  G.  79,  Sj>.  17.  Curruca  major 
feSore  fubluno.  Frifch  ,  avec  deux  belles  figures , 
l'une  du  mâle,  l'autre  de  la  femelle.  —  Cul-  blanc 
bu  vitrée.  Béion  r  JV«f.  des  Oifeaux ,  pag,  352 ,  avec 
une  mauvaife  figure.  Idem.  Portrait  d'oif.  pag.  88. 
—  Coul-blanc.  Albin,  tom.  I,  pag.  49 ,  avec  une 
figure  très -mal  coloriée  du  mâle;  &  tomt  III, 
pag.  2g  ,  avec  une  figure  auffi  mauvaife ,  fous  le 
nom  de  femelle  du  cou  -  blanc.  —  Ticedula  fupemt 
grifea ,  fulvo  ad  umbratâ  ,  infernè  ruftfcens  ;  Jyncipite 
ty  tainiâ  fupra  oculos  albo-rufefcentibus  ;  (  t&nià  infra 
oculos  ,  mas  )  re&ricibus  prima  medietate  albis ,  altéra 
nigricantibus ,  vitiflora.  Le  cul  •  blanc  ou  vitrée  ou 
motteux.  Briflbn,  Onûthol.  tome  III ,  page  449.   . 
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blanc  (b)  ;  on  le  trouve  auffi  affez  fou- 
vent  dans  les  jachères  &  les  friches,  où 
il  vole  de  pierre  en  pierre,  &  femble 
éviter  les  haies  &  les  buiffons  fur  lefquels 
il  ne  fe  perche  pas  auffi  fouvent  qu'il  fe 
pofe  fur  les  mottes. 

II  eft  plus  grand  que  le  tarier  &  plus 
haut  fur  fes  pieds ,  qui  font  noirs  &  grê- 
les :  le  ventre  eft  blanc ,  ainfi  que  les  cou- 
vertures inférieures  &  fupérieures  de  la 
queue,  &  la  moitié  à  peu-près  de  fes 
pennes ,  dont  la  pointe  eft  noire  •,  elles 
s'étalent  quand  il  part ,  &  offrent  ce  blanc 
qui  le  fait  remarquer-,  l'aile  dans  le  mâle 
eft  noire ,  avec  quelques  franges  de  blanc- 
roufsâtre  -,  le  dos  eft  d'un  beau  gris-cen- 
dré ou  bleuâtre ,  ce  gris  s'étend  jufque 
fur  le  fond  blanc  -,  une  plaque  noire  prend 
de  l'angle  du  bec,  fe  porte  fçus  l'œil  & 
s'étend  au-delà  de  l'oreille }  une  bandelette 
blanche  borde  le  front  &  paffe  fur  les 
yeux.  La  femelle  n'a  pas  de  plaque  ni  de 


ÇèJ  «  Tout  ïe  deflbus  du  ventre,  comme  aufli 
deflbus  &  deffus  ie  croupion ,  &  partie  de  la  «« 
queue  font  blancs,  dont  ii  a  prins  ie  furnom  de  «« 
cul-blanc»  »  Béion,  Nau  des  Oifiaux,  page  35a. 
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bandelette  *,  un  gris-roufsâtre  règne  fur  (on 
plumage,  par-tout  où  celui  du  mâle  eft 
gris-cendré*,  fon  aile  eft  plus  brune  que 
noire ,  &  largement  frangée  julque  def 
fous  le  ventre  -,  en  tout ,  elle  reffemble  au- 
tant ou  plus  à  la  femelle  du  tarier  qu'à 
fon  propre  mâle  ;  &  les  petits  reffemblent 
parfaitement  à  leurs  père  &  mère  dès  l'âge 
de  trois  femarnei ,  temps  auquel  ils  pren- 
nent leur  effor. 

Le  bec  du  motteux  eft  menu  à  la  pointe 
&  large  par  fà  bafe ,  ce  qui  le  rend  très- 

Î>ropre  à  fàifir  &  avaler  les  infeâes  fur 
efquels  on  le  voit  courir ,  ou  plutôt  s'é- 
lancer rapidement  par  une  fuite  de  petits 
fauts  (c)i  il  eft  toujours  à  terre  ,  fi  on  le 
fait  lever ,  il  ne  s'éloigne  pas  Se  vit  d'une 
motte  à  l'autre ,  toujours  d'un  vol  affez 
court  &  tris-bas ,  fans  entrer  dans  les  bois 
ni  fe  percher  jamais  plus  haut  que  les  haies 
baffes  ou  les.  moindres  buiffons  :  pofé ,  il 

m  ■  i   .         i    i  ■  i 

(c)  <«  lis  courent  moult  vite  fur  la-  terre  .... 
»  fon  manger  eft  tant  de  verms  de  terre  que  de 
•>  chenilles  qu'il  trouve  fur  les  herbes.  11  fuît  com- 
f1 munément  les  charrues  &  le  labourage  pour 
»  manger  les  vermines  qu'il  trouve  en  ia  terre  ren- 
terfée  du  foc.  n  Mou ,  Nac  dos  Oifeaux ,  jug*  35a* 


/ 
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balance  fa  queue  Se  fait  entendre  un  for» 
allez  fourd ,  titreu y  titrèû 3  &  ceft  peut- 
être  de  cette  expreffion  de  fa  voix  qu'on 
a  tiré  fon  nom  de  vitrée  ou  titrée  ;  &  tou-r 
tes  les  fois  qu'il  s'envole ,  il  ferable  auflt 
prononcer  aflez  diftin&ement  &  d'une 
voix  plus  forte  'far-far .,  far-far >  il  répète 
ces  deux  cris  d'une  manière  précipitée. 

Il  niche  fous  les  gazons  &  les  mottes 
-dans  les  champs  nouvellement  labourés  „ 
aïnfî  que  fous  les  pierres  dans  les  friches  y 
auprès  des  carrières  x  à  l'entrée  des  terriers 
quittés  par  les  lapins  (d)  3  ou  bien  entre 
les  pierres  des  petits  murs  à'  fec  dont  on 
fait  les  clôtures  dans  les  pays  de  monta- 
gnes >  le  nid  fait  avec  foin ,  eft  compofê 
en  dehors  de  moufle  on  d'herbe  fine  3  & 
de  plumes  ou  de  laine  en  dedans  *  il  eft 
remarquable  par  une  efpèce  d'abrk  placé 
atHdeflus  du  nid  &  collé  contrôla  pierre 
au  la  motte  fous  laquelle  tout  l'ouvrage 
eft  conftrurt  *,  on  y  trouve  communément 
cinq  à  fix  œufs  (e)  *  d'un  blanc*bkuatre 


fi)  Tn  cumcuîorum  fiwnmivs  &J&Ù&  m£§kak 
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clair, -avec  un  cercle  au  gros  bout  d'un 
bleu  plus  matte.  Une  femelle  prife  fur 
les  œufs ,  avoit  tout  le  milieu  de  Tefto- 
mac  dénué  de  plumes ,  comme  il  arrive 
aux  couveufes  ardentes  •,  le  mâle  affec- 
tionné à  cette  mère  tendre,  lui  porte  pen- 
dant qu'eHe  couve ,  des  fourmis  &  des 
mouches*,  il  fe  tient  aux  environs  du  nid, 
&  lorfqu'il  voit  un  paffant ,  il  court  ou 
yole  devant  lui ,  faifant  de  petites  pofes 
comme  pour  l'attirer ,  &  quand  il  le  voit 
affez  éloigné ,  il  prend  fa  volée  en  cercle 
Se  regagne  le  nid. 

On  en  voit  des  petits  dès  le  milieu  de 
mai,  car  ces  oifeaux,  dans  nos  provinces,  * 
font  de  retour  dès  les  premiers  beaux 
Jours  vers  la  fin  de  mars  (f);  mais  s'il 
furvient  des  gelées ,  après  leur  arrivée ,  ils 
périflent  en  grand  nombre,  comme  il 
arriva  en  Lorraine  en  1767  (g)  ;  on  en 
voit  beaucoup  dans  cette  province ,  fur- 
tôut  dans  la  partie  montagneufe*,  ils  font 
également  communs  en  Bourgogne  &  en 
Bugey ,  mais  en  Brie  on  n'en  voit  guère 


(f)  M.  Lottingei. 

(g)  Idem. 
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que  fur  la  fin  de  l'été  (h)  :  en  général , 
ils  préfèrent  les  pays  élevés ,  les  plaines 
en  montagnes  &  les  endroits  arides.  On 
en  prend  grand  nombre  fur  les  Dufies 
dans  la  province  de  Suffex  vers  le  com- 
mencement de  l'automne ,  temps  auquel 
cet  oifeau  eft  gras  &  d'un  goût  délicat . 
Willughby  décrit  cette  petite  chaffe  que 
font  dans  ces  cantons  les  bergers  d'Angle- 
terre (i)  ;  ils  coupent  des  gazons  &  les 
couchent  en  long  à  côté  &  au-defllis  du 
creux  qui  refte  en  place  du  gazon  enlevé > 
de  manière  à  ne  laiffer  qu'une  petite  tran- 
chée-, au  milieu  de  laquelle  eft  tendu  un 
lacet  de  crin.  L  oifeau  entraîné  par  le  dou- 
ble motif  de  chercher  fa  nourriture  dans 
une  terre  fraîchement  ouverte ,  &  de  fe 
cacher  dans  la  tranchée ,  va  donner  dans 
ce  piège*,  l'apparition  d'un  épervier  & 
même  l'ombre  d'un  nuage ,  fuffit  pour  l'y 
précipiter  *  car   on  a  remarqué  que  cet 
oifeau  timide  fuit  alors  &  cherche  à  fe 
cacher/^. 


(h)  M.  Hébert. 

(i)  Ornithologie ,  page  168. 

(k)  AlhÊa,  tome  l,pagt  49. . 

Pvj 
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Tous  s'en  retournent  en  août  &  fép- 
Membre,  &  1  on  nea  voit  pîus  dès  la  fit* 
de  ce  mois  •,  ils  voyagent  par  petites  trou- 
ves ,  Se  du  refte  ils  font  affez  folitaîres  -,  il 
n'exifte  entr  eux  de  fociété  que  celle  dik 
mâle  &  de  la  femelle.  Cet  oifeau  a  lailer 
grande  (L)y  &  quoique .  nous  ne.  lui 
voyons  pas  faire  beaucoup  d'ufage  de  fa 
puiflance  de  vol,  apparemment  qu'il 
l'exerce  mieux  dans  fcs  migrations",  il 
faut  même  qu'il  lait  déployée  quelque- 
fois, puisqu'il  eft  du  petit  nombre  des, 
oifeaux  communs  à-  l'Europe  &  à  l'Aûe. 
méridionale ,  car.  on  le  trouve  au  Ben- 
gale (m) ,  &  nous  le  voyons  en  Europer 
depuis  l'Italie  Çn)  jufqu'en  Suède  (o)± 

(L)  M.  BihTondit  que  fa  première  des  pennes» 
de  Taife.  eft  extrêmement  courte  ;  mais  la  plume 
qu'il' prend  pour  fa  première  des  grandes  pennes 
, n'eft que  la première  desgrandei  eouvertures,  im- 
plantée fous  la  première  penne,  ôr  non  à  côté.. 

(m)  Edwards,  Préface,  page<  12.  ÏVheat-ear. 

(n)  Qu*  culo.  bianco  apud  nos  apptllatur  prorfis 
qu'iitm  difcriptiom  Beilvmi  corre/popdet.'AtiifOYande-^ 
jjvù.  tome  LI,  page  762.  *-*  Italis  citza  Fermriain 
cuis  quadam  culo  bianco  appelât  ut  vulgà ,  qutt  ver* 
vùhus,  mufiisj  &  al  lis  infiâtis  ixfcitur,  ut  audit)  + 
6*  degit  in  agris  prociflis.  Gefner ,  pagt  604. 

(oji  î^innacuSj  Ffl*«a  SucciuL,  /u°  3174. 
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On  pourroit  le  reconnoître   par    le» 
feuls    noms  qui  lui  ont  été  donnés  et* 
divers  lieux  \  on  1  appelle  dais  nos  pro- 
vinces ,    motteux.  y  tourne  -  motte  ,    brifc* 
motte-  &   tcrrajjbn  x  de  fes  habitudes  de 
iê  tenir  toujours  à.  terre  &  d'en  habiter 
les  trous  ,  de  fe  pofer  fur  les  mottes  %.  & 
de  paroître  les  frapper  en.  (ècouant  fa. 
queue.    Les  noms  qu'on  lui  donne   en 
Angleterre  %  défignent.  également  un.  oi- 
feau  des  terres  labourées  &  des.  friches  * 
&  ua  orfeau  à  croupion  blanc  ($)  ;  mais 
le  nom  grec  anantke  +  que  les.  Natura- 
listes ,  d'après  la  conjeâiire  de  Bélon  „ 
ont  voulu   unanimement  lui  appliquer» 
neft  pas  aufli caraâ:érrftique ni  auflS  ap- 
proprié que  les  précédens.  La  feule  ana- 
logie du  mot  cenanthe  à  celui  de  viùfiora* 
&  Je  celui-ci  à  foix  ancien-  nom  vitrée,. 
a  déterminé  Bélon  à  lui"  appliquer  celui; 
àïœnaruhe  (q)  >,  car  cet  Auteur  ne  noua 


fpj  JVhtat-ear,  fatlow-fmiur,  whiu-*taiV. 

(q)  «  Si  ce  n'eufl  efté  que  t'avons  veu  voie* 
par  -  deflus  les  Buîflbns  de  Crète  ,  n'euffions  «* 
ofé  l'affermer  ayoir  quelque  nom  ancien  ,  &  *a 
ie  Eut  ne  lui  w  trouvons  aucun  plus»  couver  «* 
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explique  pas  pourquoi  ni  comment  on 
l'a  dénommé  oiftau  dem  fleur  de  vigne 
( œnanthe  ).  II  arrive  d'ailleurs  avant  le 
temps  de  cette  floraifon  de  la  vigne, 
il  refte  long-temps  après  que  la  fleur  eft 
paflee  •,  il  n'a  donc  rien  de  commun  avec 
cette  fleur  de  la  vigne.  Àriftote  ne  carac- 
térife  Toifeau  œnanthe,  qu'en  donnant 
à  fon  apparition  &  à  fon  départ ,  les  mêmes 
temps  qu'à  l'arrivée  &  à  l'occultation  du 
coucou  (r). 

M.  Briflbn  compte  cinq  efpèces  de 
ces  oifeaux-,  i.°  le   cul-blanc-,  2.°   le 

»— i  ■  i ■■■■  i  ■  m  ■  ■ 

9i  nabïe  que  de  le  nommer  en  grec  œnanthe,  que 
»  Gaza  tourne  en  Jatin  ritiflora,  qufeft  appellation 
$t  conforme  à  ce  que  les  François  le  dient  un 
vitrée.  »  Béton,  Nat.  des  Oiftau» ,  page  352. 

(tJ  Cuculus  immtttatttr  colore  &  vocent  nimti  expia? 
nat ,  ciirn  fi  abditurus  efi,  quodfacere  exortu  canicul*. 
filet;  apparere  autem  incipit  al  ineunte  père  ad  ejtts 
Jyderis  ortitm.  Abditur  &  ea  quant  wiantham  quidem 
ûppellant,  aefi  vitiftoram  dixeris,  exortu  ejufdem  fydt- 
ris,  occafîi  perd  apparct.  Vitat  tnim  interdum  frigom, 
ûlias  aftum.  Ariftote,  Hift.  Animal  Mb.  IX,  cap.XLjX. 
ÇJine  parle  de  même  de  l'occultation  de  l'œnanthe 
iilib.  X,  cap.  iy).  Et  ïe  P,  Hardouin  fur  ce  paf- 
ikge  eft  fî  éloigné  de  croire  que  le  cul-blanc  foit 
i'œnantiie,  qu'il  penfe  que  c'eft  un  oifeau  de 
nuit. 
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cul-blànc  gris  qu'il  ne  diftingue  de 
l'autre  que  par  cette  épithète ,  quoique 
le  premier  foit  également  gris  -,  la  diffé- 
rence prife  d  après  M.  Linnaeus,  qui  en 
fait  une  efpèce  particulière  (f) ,  confifte 
en  ce  qu'il  a  de  petitesi-ondes  de  blan- 
châtre à  travers  le  gris  teint  de  fauve, 
qui  les  couvre  également  tous  deux. 
M.  Briffon  ajoute  une  autre  petite  diffé- 
rence dans  les  plumes  de  la  poitrine > 
qui  font ,  dit-il ,  piquetées  de  petites 
taches  grifes  \  &  dans  celles  de  la  queue , 
dont  les  deux  du  milieu  n'ont  point  de 
blanc,  quoique  les  autres  en  aient  juf- 
qu'aux  trois  quarts  -,  mais  les  détails  mi- 
nutieux de  ces  petites  nuances  de  cou- 
leurs, feroient  aifément  plulïeurs  efpèces 
d'un  feul  &  même  individu  ',  il  fuffiroit 
pour  cela  de  les  prendre  un  peu  plus 
près  ou  un  peu  plus  loin  du  temps  de 


(  f)  Motacilla  pcftore  abiomintque  pallido ,  reSrici- 
hts  exteriàs  albis,  dorfb  uniulato.  Fauna  Suecica, 
».°  219.  —  Motacilla  fubtus  pallUa ,  re&ricihus  in- 
tforfum  albis,  dorfb  uniulato.  Linnaeus,  Syft.  Nat. 
tel.  X,  Gen.  99,  Sp.  17,  vamt.  /. 
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la  mue  (t).  Ce  ri eft  point  faifir  fa  toucha 
de  la  Nature  que  de  la  confidérer  ainfî  y 
les  coups  de  pinceau  dont  elle  fe  joue  à 
ia  fuperficie  fugitive  des  êtres,  ne  font 
point  le  trait  de  burin  fort  &  profond 
dont  elle  grave  à  l'intérieur  le  caraâèrc 
de  l'e/pèce. 

j.°  Après  le  cuH>lanc  gris  -,  M.  Briflbn: 
feit  une  troifième  efpèce  du  cul-blànc 
cendré  (u);  mais  les  différences  qu'il 
indique  font  trop  légères  pour  les  féparer 
run  de  l'autre ,  d'autant  plus  que  l'épi- 
thète  de  cendré,  loi»  d'être  diftinâiver 


ft)T)e$  petits  cul-blancs  pris  le  ao  mai,  avoient 
ïe  defius  du  corps  brouillé  de  roufsâtre  &  de  brun  ^ 
les  plumes  du  crQupion  font  blanchâtres ..  rayée* 
légèrement  de  noir;  la  gorge  &  le  deflbus  au  corp» 
roux ,  pointillé  de  noir ,  toute  cette  livrée  tombe  1 
la  première  mue. 

(u)  Fictdula  pipcrnë  cinereo-alba ,  grijeo-fufco  ad1 
mixto.*.  infime  alla;  uropygio  grifeo  fujlo;.  colla  infir 
lion  albo  rufifeente  ;  fyucipite  candido  ;  macula  iiifrot 
êtuloê  nigrâ  ;  n&ricibus  biais  iitlermediis  puma  médit- 
tatt  albU,  altexà  nigrkautibui.,  lateralibus  albis ,  nir 
gricantâ  termJoatis,  tribus,  utrimçtu  ixtimis  in  apict, 
albidfi  fimbàatis.  Vitifhra  un  ère  a.,  le  cui-Hanc  ce*» 
4cé.  Bn£<uit  Ouûthoi  tomt  lit,  %*&  452- 
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convient  pleinement  au  cul-blanc  com- 
mun ,  dont  celui-ci  ne  fera  qu'une  (impie 
variété.  Voilà  donc  trois  prétendues  es- 
pèces qu'on  peut  réduire  à  une  feule.  Mais 
la  quatrième  &  la  cinquième  efpècesdon* 
nées  de  même  par  M.  Briâfonyont  des 
différences  plus  fenfibles',  (avoir,  le  mot- 
teux ou  cul-blanc  roufsâtre  (ijj  &  le 
motteux  ou  cul-blanc  roux. 

Le  motteux  ou  cul-blanc  roussatri 
qui  fait  la  quatrième  efpèce  de  M.  Brîffon  y 
cft  un  peu  moinp  gros  que  le  motteux 
commun ,  &  n'a  que  fix  pouces  trois  lignes 
de  longueur-,  la  tête,  le  devant  du  corps 
&  la  poitrine,  font  dun  blanchâtre  mêlé 
d'un  peu  de  roux  -,  le  ventre  &  le  crou- 
pion font  d'un  Manc  plus  clair  -,  le  deflùs 
du  cou  &  du  dos  éft  rouisâtre-claïr,  on 
pourroit  aifément  prendre  cet  oifeau  pour 


(x)  Ficeduta  alba  ;  vtrmt  dorfi  fîtperiare  &  pec* 
me  dilaté  rufefçentièus  :  t&nià  per  oculos  nlgrâ;  rciïri* 
cibus  duabus  incermediis  nigrîs,  lateralibns  albis ,  utrim* 
qu*  vtrsàs  apicem  nigro  fimbriatis.  Vitiflora  rufefitns  * 
le  cui  blanc  roufsâtre.  Bnjfon,  Ornithoi.  tom  III* 

m*  457*      • 
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la  femelle  du  cul-blanc  commun  ,  s'il  ne 
fe  trouvoit  des  individus  avec  le  caraétère 
du  mâle,  la  bande  noire  fur  la  tempe 
du  bec  à  l'oreille  *,  ainfi ,  nous  croyons 
que  cet  oifeao  doit  être  regardé  comme 
une  variété,  dont  la  race  eft  confiante 
dans  I'eipèce  du  motteux.  On  le  voit  en 
Lorraine  vers  les  montagnes ,  mais  moins 
fréquemment  que  le  motteux  commun  (y)\ 
il  fe  trouve  aux  environs  de  Bologne  en 
Italie  ;  Aldrovande  lui  donne  le  nom  de 
firapa^ino  (%).  M.  Briffon  dit  auffi 
qu'il  fe  trouve  en  Languedoc,  &  qu'à 
Nîmes  on  le  nomme  reynauby. 

La  cinquième  efpèce  donnée  par 
M.  Brifl'on ,  eft  le  motteux  ou  cul- 
blanc  roux  (a)  ;  le  mâle  &  la  femelle 
ont  été  décrits  par  Edwards  (b);  Is 


■tawn»>>«*<*» 


(y)  M.  Lottinger. 

(\)  Aldrovande,  AvL  tome  1 1,  page  764. 

(a)  Ficedula  rafo  flavejcens  ;  uropygio  &  imo  ventre 
al  iis  fgenis  &  gutture  ni  gris,  mas);  (taniâ  per  ocu- 
los  ni grâ  gutture  albo,  faemina);  reSricibus  du  abus 
intermedùs  ni  gris ,  lateralibus  albis  nigro  fimbriatis. 
Vitiflora  rufa,it  cul  blanc  roux.  Briffon,  OrnithoL 
tome  II I,  page  459. 

(h)  The  red  çr  ruJJèt-CQfonr'd,  wheat-ear.  Edwards , 
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^voient    été    envoyés    de  Gibraltar  en 
Angleterre.  L'un  de  ces  oifeaux  a  non- 
feulement  la  bande  noire  du  bec  à  l'o- 
reille ,  mais  aufli  toute  la  gorge  de  cette 
couleur ,  caractère  qui  manque  à  l'autre 
dont  la  gorge  eft  blanche^  &  les  couleurs 
plus  pâles*,  le  dos ,  le  cou  &  le  fommet  de 
la  tête,  font  d  un  roux-jaune #,  la  poitrine, 
le  haut  du  ventre  &  les  côtés ,  (ont  d'un 
jaune  plus  foible  -,  le  bas-ventre K  &   le 
croupion  font  blancs  \  la  queue  eft  blan- 
che, frangée  de  noir,  excepté  les  deux 
pennes  du  milieu  qui  font  entièrement 
noires*,  celles  de  laiie  font  noirâtres,  avec 
leurs   grandes    couvertures    bordées    de 
brun-clair.  Cet  oifèau  eft  à  peu-près  de 
la  groflèur  du  motteux  commun.  Aldro- 
vande  (c)>  Willughby  (d)  &  Ray  (e)j 


Hift,  of  Birds,  page  31.  «—  Motacilla  ferruginea, 
areâ  oculorum,  ails,  caudâque  fufcâ ,  re&ricibus  exti- 
mis  latere  albis.  Motacilla  Hifpanica.  Linnaeus , 
Syft.  Nat.  éd.  X,  Gen.  99,  Sp.  16. 

(c)  AvL  tome  1 1 ,  page  763. 

(d)  OmithoL  page  168. 

(t)  Synopf.  page  76,  n.9  a.  C'eft  le  fyhia,  Jeu 
nigricilla  guttttre  nigro ,  iiigrifque  alis  corpord  arugi- 
nofi  de  Klein,  An.  page  80,  n.°  26, 
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en  parlent  également  fous  \e  nom  d'ana/i- 
tke  altéra.  On  peut  regarder  cet  oifeau 
comme  une  efpèce  voiiine  du  motteux 
commun ,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  rire 
dans  nos  provinces  tempérées. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  au  IMotteux. 

I.    IjE    GRAND    MOTTEU?    OU  CUL-3IANC 

r>u    cap  de  Bonne-espérance.  M.   de 
Rofeneuvetz  nous  a  envoyé  cet  oifeau 
qui  n'a  été  décrit  par  aucun  Natsuralifte  j 
il  a  huit  pouces  de  longueur  >Con  bec  a 
dix  lignes  •,  fa  queue  treize  9  Se  '  le  tarfe 
quatorze  -,  H  eft ,  comme  Ton  voif,  beau- 
coup, plus  grand  que  le  motteux  d'Eu- 
rope \  le  deflus  de  la  tête  eft  légèrement 
varié  (le  deux  bruns  dont  les  teintes  fç 
confondent  •>  le  refte  du  deflu$  du  corps 
eft  brun-fjauve  jufqu'au  croupion  >  où  il  y 
a  une  bande  tranfverfale  de  fauve-clair  ; 
la  poitrine  eft  variée  comme  la  tête  de 
deux  bruns  brouillés  &  peu  diftinâs-,  la 
gorge  eft  d'un  blanc-fale  ombré  de  brun  » 
le  haut  du  ventre  &  les  flancs  font  fauves  \ 
le  bas-ventre  eft  blanc-fale,  &  les  couver- 
tures inférieures  de  fc  queue  fauve  -  clair , 
mais  les  fupérieures  font  blanches ,  ainfî 
<jue  les  pennes  jufcju  à  U  moitié  de  leur 
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longueur;  le  refte  eft  noir  terminé  de 
blanc-fale ,  excepté  les  deux  intermédiai- 
res ,  qui  font  entièrement  noires  &  termi- 
nées de  fauve  -,  les  ailes,  fur  un  fond  brun , 
font  bordées  légèrement  de  fauve  -  clair 
aux  grandes  pennes,  &  plus  légèrement 
îur  les  pennes  moyennes  &  fur  les  cou- 
vertures. 

1 1.  Le  Motteux  ou  cul  -  blanc 
^run-verdatre.  Cette  efpèce  a  été  rap- 
portée, comme  la  précédente,  du  cap  de 
Bonne-efpérance ,  par  M.  de  Rofheuvetz  ; 
elle  eft  plus  petite ,  Toifeau  n'ayant  que 
fix  pouces  de  longueur-,  le  deflûs  de  la 
tête  &  du  corps  eft  varié  de  brun-noir 
&  de  brun-verdâtre-,  ces  couleurs  fe  mar- 
quent &  tranchent  davantage  fur  les  cou- 
vertures des  ailes  :  cependant  les  grandes, 
comme  celles  de  la  queue,  font  blanches, 
ia  gorge  eft  d'un  blanc-fale*,  enfuîte  on 
voit  un  mélange  de  cette  teinte  &  de 
noir  fur  le  devant  du  cou  -,  il  y  a  de  f  o- 
rangé  fur  la  poitrine  qui  s  afFoiblit  vers  le 
bas  du  ventre  •,  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  font  tout-à-fait  blanches;  les 
pennes  font  dun  brun-noirâtre,  &  les 
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latérales  font  terminées  de  blanc.  Cet 
oifeau  a  plus  encore  que  le  précédent, 
tous  les  caractères  de  notre  motteux 
commun ,  &  l'on  ne  peut  guère  douter 
qu'ils  n'aient  à  peu-près  les  mêmes  habi- 
tudes naturelles. 

III.  Le  Motteux  du  S^n^gàl  ,  re- 
préfenté  dans  nos  planches  enluminées , 
/2,°  j-Sj  jjig.  /,eftun  peu  plus  grand 
que  le  motteux  de  nos  contrées ,  &  ref- 
femble  trçs-exa<5tement  à  la  femelle  de 
cet  oifeau >  en  fe  figurant  néanmoins  la 
teinte  du  dos  un  peu  plus  brune  »  &  celle 
de  la  poitrine  un  peu  plus  rougeâtre; 
peut-être  aufli  l'individu  iur  lequel  a  été 
gravée  la  figure,  étoit  dans  fon  e(pècc 
une  femelle, 


***«!^ 
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LA   LAVANDIÈRE 

ET    LES 
BERGEREJTES  on  BERGERONETTES. 

L'on  a  souvent  confondu  la  Lavan- 
dière &  les  Bergeronettes ,  mais  la  pre  • 
tnière  fe  tient  ordinairement   au   bord 
des  eaux,  &  les  bergeronettes  fréquen- 
tent fe  milieu  des  prairies  &  fuivent  les 
troupeaux:  les  unes  &  les  autres  volti- 
gent fou  vent  dans  les  champs  autour  du 
laboureur,  &  accompagnent  la  charme 
pour  faifir  les  vermiffeaux  qui   fourmil- 
lent for  la  glèbe  fraîchement  renverfée. 
Dans  les  autres  faifons,  les  mouches  que 
le  bétail  attire  &  tous  les  infeûes  qui 
peuplent  les  rives  des  eaux  dormantes 
font  la  pâture  de  ces  oifeaux  -,  vérîtahles 
gobe-mouches  \  ne  les  considérer   que 
par  leur  manière  de  vivre,  mais difïèrens 
des  gobe-mouches  proprement  dits ,  qui 
attendent  &  ebaflent  leur  proie  for  les 
arbres,  au  lieu  que  la  lavandière  &   les 
bergeronettes  la  cherchent  &  la  pour- 

auvent 


de  la  Lavandière.       361 

(îiivent  à  terre.  Elles  forment  enlcmble 
une  petite  famille  d'oiftaux  à  bec  fin ,  k 
.  pieds  hauts  &  menus ,  &  à  longue  queue 
qu'elles  balancent  fans  ceflë  ;  &  c'elt  de 
cette  habitude  commune ,  que  les  unes  & 
les  autres  ont  été  nommées  motaçïlla(a)t 
par  les  Latins,  &  que  font  dérivés  les  dif- 
fïrens  noms  qu'elles  portent  dans  nos 
provinces  (b). 


(a)  Varron ,  lit,  IVy  4e  Liog.  ht. 

(b)  y<yt\,  ci-après,  la  note  de  nomenclature* 
ùus  l'article  de  la  lavandière. 


Qifcaux  t  Tome  IX, 
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*  LA  LAVANDIÈRE  (a). 

Bélon  &  Turner,  avant  lui,  appli- 
quent à  cet  oifeau  le  nom  grec  de  knz- 
po logos,  rendu   en  latin  par   celui  de 


*  Voy*l fe*  plancn€* enluminées,  n.°  652 ,  fig.  t 

&  2. 

fa)  En  Latin,  motacilla;  en  Italien  ,  ballarwa, 

chh.  tremola ,  codiniinxola ,  catretola ,  bovarina  ;  en  Cata- 
lan, cugumela ,  marllenga  ;  en  Portugais ,  avtloa  ;  en  Àa- 
glois,  wag-tail,  water-wagtail ,  white-wattr-wagtail , 
common  dish-washer  ;  en  Allemand,  wyfftwajfer-jldti, 
back-fleltz,  wcifle  uni  fchwart\e  bach-fieli^t,  wegi+ 
Jlertz,  klofier  freulin  ;  en  Flamand ,  quick  -fierté  en 
Suédois,  aerla,  faedes  -  aerla  ;  &  en  Qftrobothnie, 
waejlraeckia  ;  en  Polonois,  pliska,  trxefiogonek  bialy; 
tn  Provence ,  waccerone  ;  vers  Montpellier,  engaane- 
vmJIk;  en  Guyenne,  peringleo  ;  en  Saintonge,  bata- 
jaffe  ;  en  Gafcogne ,  battiquo'ùe  ;  en  Picardie ,  fimtar; 
à  Nantes  &  aans  ï'Oriéanois  ,  bergeronette  ou  va- 
êhette*9  en  Lorraine,  hoche- queue;  en  Bourgogne, 
crojfe  -  queue ,  branle-queue  ;  en  Bugey ,  damette  ;  dans 
*'ïerefte  de  nos  provinces ,  lavandière. 

Motacilla.  Frifch,  tab.  23. — Moehr.  Avi.  Gen. 
«3.  —  Motacilla  alba.  Schwenckfeld  ,  Avi.  Siltf. 
pag.  306.  —  Jonfton ,  Avi.  pag.  86  —  WiHughby , 
OmithoL  p  ag.  1 7 1 .  —  Ray ,  Synopf.  pag.  75 ,  n.°  a ,  1. 
_SibbaWe,  Scot.  illuft.  part.  II }  lib,  ni,  pag.  18. 
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culkiUga ,  oifeau  recueillant  tes  mou~ 
chcrons;  ce  nom  ou  plutôt  cette  déno- 
mination femble  convenir  parfaitement  à 

—  Linnaeus,  Syft.  Nat.  éd.  VI,  G.  82  ,  Sp.  t. 
—r  Motacilla  pe&ore  nigro,  re&ricibus  duabus  latérale 
bus  dimidiato  oblique  al  bis.  Motacilla  alba  ,  idem  ,' 
éd.  X,  Gen.  99,  Sp.  12. —  Motacilla  pe&ore  nigro,, 
idem,  Fauna  Suce.  n.°  214.  —  Motacilla  quam  noftri 
albam  cognominant.  Gefner.  Avi.  pag  618. —  Idem, 
Icon.  Avi.  pag.    124.  -—  Motacilla  commun is  quant 
vulgo  albam  voçant.  Aldrovande  ,  Avi.  tom.  II ,  page 
726.  — ■  Motacilla  alba  Gefiieri.  Barrère  Ornitholog* 
cîaff.  III ,  G.   19»  Sp.  I.  —  Motacilla  alba,  albicula. 
Charleton,  Exercit.  pag.  96,  n.°i. — Idem,  Onamajf* 
pag.  90,  n.p  I.  —  Motacilla  alba  feu  codatremula; 
tnipofogus  Turneri,  cinclus  Spontini  — Rzaczynski,. 
Audtuar.  pag.  396.  —  Motacilla  codatremula  cinclus 
gracis ,  idem ,  H.ft.  Nat.  Polon.  page  288.  —  Cnipo- 
logus,  quem  culicilegam  Ga%a  interprttatur.  GefLer, 
Avi.  pag.  275.  — -  Budyta ,  idem ,  ibid.  page  240.. 

—  Sylvia  peâtore  nigro.  Klein ,  Avi.  pag.  78,n.°  6» 

—  Ballarina.  Olina,  Uccell.  pag.  43.  —  Culicilegal 
Bélon,  Obferv.  pag.  16.  Lavandière  cendrée ,  idem, 
Nat.  des  Qifiaux,  pag  349-—  Lavandière,  batte* 
queue , batte- lejfive ;  haujfe  queue,  idem,  Poft.  d'Oifl 
pag.  88 , 6.  —  Bergerouette.  Albin,  tome  1 ,  pag.  43. 
— -  Ficedula  fupernè  cinerea ,  infinie  alba  ;  occipitio  £f 
co//o  fuperiojre  nigris  ;  collo  infiriore  vel  candido ,  macula 
nigrâ  >  ferrt  equuii  émula  infignito ,  vel  totaliter  nigro  ; 
reôtricibus  binis  utrimque  extimis  plufquam  dimidia* 
tint  exteriùs  albis.  Motacilla,  la  lavandière,  Brifibn9 
tome  1U/  page  461. 
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la  lavandière,  néanmoins  il  me  paroît  ccr- 
tain  que  le  knipologos  des  Grecs  eft  un 
tout  autre  oifeau. 

Ariftote  (lib.  VIII  ^  cap.  3) ,  parle 
de  deux  pics  (  dryocolaptas  )  &  du  loriot 
( galgulus  )  j  comme  habitans  des  arbres 
qu'ils  frappent  du  bec  :  il  faut  leur  joindre , 
dit-il ,  le  petit  oifeau  amafleur  de  mou- 
cherons ("knipologos)  qui  frappe  auffi 
les  arbres  (qui  &  ipfc  lignipeta  ejl),qui 
eft  gris  tacheté  (colore  cinercus  j  maculis 
diftinclus),  &  à  peine  auffi  grand  qiic 
le  chardonneret  (  magnitudiae  quanta  fpi- 
nusjj  &  dont  la  voix  eft  foible  (voce 
parvâj.  Scaliger  obferve  avec  ratfon  (b)M 
qu'un  oifeau  lignipice  j  ou  qui  béquete 
les  arbres  (xvw'ttwJ  nç  peut  être  la  la- 
vandière. Un  plumage  fond  gris  &  poin- 
tillé dç  taches  (c),  nèft  point  celui  de 
la  lavandière  qui  eft  coupé  par  grandes 
bandes ,  &  par  malles  blanches  &  noires  > 
le  caractère  de  la  grandeur,  celui  de  la 
voix. ne  lui  conviennent  pas  plus}  mais 
nous  trouvons  tous  ces  traits  dans  notrç 


(b)  In  Jrijlot.  pag. 

(çj  Scaliger  traduit ,  firnStu  dlfiinHuh 
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grïmpèreau,  voix  foible,  plumage  ta- 
cheté fur  un  fond  brun  ou  gris-obfcur, 
habitude  de  vivre  à  lentour  des  troncs 
*Tarbres ,  &  d'y  recueillir  les  moucherons 
engourdis  •,  tout  cela  convient  au  grim- 
per/eau (  d)  3  Se  ne  peut  s'appliquer  à  ta 
lavandière,  de  laquelle  nous  ne  trouvons 
ni  le  nom  ni  la  defeription  dans  les  au- 
teurs Grecs. 

Elle  n'eft  guère  plus  groffe  que  la 
méifange  commune ,  mais  fa  longue  queue 
femble  agrandir  fon  corps ,  &  lui  donne 
en  tout  fept  pouces  de  Ibngueur  ;  la 
queue  elle-même  en  a  trois  &  demi, 
l'oifeau  1  épanouit  &  l'étalé  en  volant  ;  il 
s'appuie  fur  cette  large  rame,  qui  lui  fert 


(i)  Turner  fui  -  même ,  au  rapport  de  Gefher, 
finit  par  reconnoître  le  knipelogos  pour  un  oifeau 
clu  genre  des  pics.  Turnerus  in  libro  de  Avibns , 
cnipologon  Ariflotelis ,  id  efl,  cuîiciligam  interprète. 
Ga\a ,  hancAvem  ( Motacilîam  )  effe  putat.  Sed  poftea. 
m  epiftolâ  ad  /ne,  cuiïcilegam  Arijlotdh  fi  ridijjl  air, 
tota  cinerti  ferè  coloris,  &  fpeciem  Aabens  pici  martii. 
Gefner,  pag.  593.  Et  Aldrovande  relevant  Terreur 
qui  faifoit  du cnipologos  une  lavandière, penfe  qu'A- 
riftote  défigne  par  ce  nom  fe  pïus  petit  des  .pics 
«u  ie  grimpereau.  Di  Avib.  *ome  11 ,  pag.  726** 
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pour  fe  balancer ,  pour  pirouetter ,  s'é- 
îancer  >  rebroufler  &  fe  jouer  dans  le 
vague  de  l'air  -,  & ,  lorfqu  il  jeft  pofé ,  il 
donne  inceifamment  à  cette  même  partie 
un  balancement  aflez  vif  de  bas  en  haut 
par  reprifes  de  cinq  ou  fix  fecouffes. 

Ces  orfeaux  courent  légèrement  à  pe- 
tits pas  très-prefte$  fur  la  grève  des  riva- 
ges >  ils  entrent  même  au  moyen  de 
leurs  longues  jambes  à  la  profondeur  de 
quelques  lignes  dans  l'eau  de  la  lame 
affoiblie,  qui  vient  s'épandre  fur  la  rive 
•baffe  en  un  léger  réfeau  -,  mais  plus  fou- 
vent  on  les  voit  voltiger  fur  les  éclufes 
des  moulins,  &  fe  pofer  fur  les  pierres*, 
ils  y  viennent ,  pour  ain(i  dire ,  battre  la 
îefliVe  avec  les  laveufes,  tournant  tout  le 
joui*  à  Tentour  de  ces  femmes,  s'en  ap- 
prochant familièrement,  recueillant  les 
iniettes  que  par  fois  elles  leur  jettent, 
&  femblant  imiter ,  du  battement  de  leur 
queue,  celui  qu'elles  font  pour,  battre 
leur  linge  (e)  :  habitude  qui  a  fait  donner 
à  cet  orfeau  le  nom  de  lavandière. 


tt»m 


(e)  La  lavandiè  e  tient  cette  appellation  fnm- 
$oife;  pour  ce' qu'elle  eft  fort  familière  aux  ruif- 


e 
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Le  blanc  &  le  noir  jetés  par  maffes  Se 
par  grandes  taches  >  partagent  le  plumag 
de  la  lavandière  -,  le  ventre  cft  blanc  -,  la 
queue  eft  compofee  de  douze  pennes , 
dont  les  dix  intermédiaires  font  noires, 
les  deux  latérales  blanches  jufqu'auprès 
de  leur  naîflance  ;  l'aile  pliée  n'atteint 
qu'au  tiers  de  leur  longueur  \  les  pennes 
des  ailes  font  noirâtres  &  bordées  de 
gris-blanc.  Bélon  remarque  à  la  lavandière 
un  petit  rapport  dans  les  ailes  qui  l'ap- 

Î roche  du  genre  des  oifeaux  d'eau  (f). 
.e  deflus  de  la  tête  eft  couvert  d'une 
calotte  noire  qui  defeend  fur  le  haut  du 
cou  \  un  demi  -  mafque  blanc  cache  le 
front,  enveloppe  l'oeil  &  tombant  fur  les 


féaux,  où  elle  remue  toujours  fa  qaeue  en  hochant 
le  derrière  ,  comme  une  lavandière  qui  bat  fes 
drapeaux.  Bélon,  Nat.  des  Oifeaux,  page.  349. 

(  f  )  Elle  a  une  enfeigse  particulière  ,  par  la- 
quelle on  la  Toit  enfuivre  les  oifeaux  de  rivière , 
e*eft  qu'elle  a  les  dernières  plumes  de  fes  aeïes  , 
joignant  Je  corps ,  auffi  longuçs  que  les  premières 
du  devant ,  lefqueiles  on  trouve  auffi  en  tous  au- 
tres oyfeaux  qui  vivent  de  mouches  &  venues  de 
terre  ,  pluviers  &  vanneaux.  Bélon ,  Nat.  des  Gif. 
W349- 

Qir       . 
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côtes  du  cou ,  confine  avec  le  noir  de 
la  gorge  qui  eft  garnie  d'un  large  plaftron 
noir  arrondi  fur  la   poitrine.    Plufieurs 
individus,  tek  que  celui  qui  eft  repré- 
fenté,  j?^;  2  de  la  planche  enluminée 3 
n.°  6 s 2  j  n'ont  de  ce  plaftron  noir  qu'une 
zone  en  demi-cercle  au  haut  de  la  poi- 
trine ,  &  leur  gorge  eft  blanche  -,  le  dos 
gris-ardoifé  dans  les  autres,  eft  gris-brun 
dans  ces  individus  qui  paroiflent  former 
une  variété ,  qui  néanmoins  fe  mêle  8c  k 
confond  avec  1  efpèce  (g)j  car  la  diffé- 
rence du  mâle  à  la  femelle,  confifte  en 
ce  que,  dans  celle-ci,  la  partie  du  fommet 
de  la  tête  eft  brune ,  au  lieu  que  dans  ie 
mâle  cette  même  partie  eft  noire  (h). 


(g)  Coler  plumaginis  in  hoc  genns  avt  fahinlt 
rariat;  alias  magis  cinertus ,  alias  nigrioT.  Willughby, 
pag,  172.  Albin  dit  fa  même  choie,  terne  I,  pag.  43. 
Quelques  Obfervateurs  femblent  attribuer  cette  dif- 
férence à  celle  de  Page,  &  alîurent  qu'à  leur 
retour  au  printemps  la  plupart  des  lavandières  font 
plus  blanches ,  &  prennent  du  noir  dans  le  cours 
de  lafaifon.  Bélon  paroît  de  cet  avis, «les jeunes 
»  lavandières  de  fix  mois ,  dit-il ,  font  d'une  autre 
r>  couleur  que  les  vieilles  d'un  an  ,  qui  ont  mué 
leur  premier  plumage,  m  Nat.  des  Oifeaux. 

(h  J  lu  iuejia  Jjjccie  la  femmina  è  différente  dalL 
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î-a  lavandière  eft  de  retour  dans  no$ 
provinces  à  la  fin  de  mars  *,  elle  fait  fon 
nid  à  terre,   fous  quelques  racines   ou 
fous  le  gazon  dans  les  terres  en  reposa 
mais    plus    fouvent  au  bord  des  eaux, 
fous  une  rive  creufe  &.fous  les  piles  de 
bois  élevées  le  long  des  rivières  vce  nid 
eft  compofë  d'herbes  sèches,  de  petites 
racines  ,   quelquefois    entre  -  mêlées    de 
moufle  ,  le  tout  lié  aflez  négligemment , 
&  garni  au-dedans  d'un  lit  de   plume  ou 
de  crin  \  elle  pond  quatre  ou  cinq  cetifs 
blancs ,  femés  de  taches  brunes ,  &   ne 
fait  ordinairement  qu'une  nichée,  à  moins 
que  la  première  ne  foit  détruite  ou  in- 
terrompue avant  l'exclu  (ion  &  l'éducation 
des  petits  •,  le  père  &  la  mère  les  défen- 
dent avec  courage  lor(qu'on  veut  en  ap- 
procher \  ils  viennent  au-devant  de  l'en- 
nemi  plongeant  &  voltigeant,    comme 
pour  l'entraîner  ailleurs  ',  & ,  quand    on 
emporte  leur  couvée,  ils  fuivent  le  ravif- 
feur,  volant  au-deffus  de  fa  t<2te,  topr- 


% 

mafchio  fila  nell'avtr  Jbpra  il  capo  macchia  non  di 
vero ,  ma  di  bigio.  Olina.  —  Femella  eft  cinereo  nr* 
du.  Schw^ekfeid,  pag,  306, 
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nant  fanfrceffe*  &  appelant  leurs  petits 
avec  des  accens  douloureux  -,  ils  les  (oignent 
auflï  avec  autant  d'attention  que  de  pro- 
preté >  &  nettoient  le  nid  de  toutes  ordu- 
dures  •,  ils  les  jettent  au-dehors  &  même  les 
emportent  à  une  certaine  diftance-,  on  les 
Voit  de  même  emporter  au  loin  les  mor- 
ceaux de  papier  ou  les  pailles  qu'on  aura 
femés  pour  reconnoître  l'endroit  où  leur 
nid  eft   caché  (i).  Lorfque  les    -petits 
font  en  état  de  voler ,  le  père  &  la  mère 
les  conduifent  &  les  nourriffent  encore 


fi)  J'obfervois  des  lavandières  qui  avoient  placé 
leur  nid  dans  le  trou  d'un  mur  que  baignoit  la 
rivière  ;  elles  avoient  foin  de  rrécoyer  le  nid  de 
leurs  petits,  &  d'en  emporter  toutes  les  ordures  à 
plus  de  trente  pas;  H  s'arrêta  au  plateau  du  pilotis, 
îjui  foutenoic  le  mur  à  fleur-  d'eau,  un  papier 
blanc.  Je  remarquai  que  ce  papier  dépiaifoit  aux 
lavandières,  &  qu'elles  faifoient  l'une  après  l'autre 
d'inutiles  efforts' pour  l'enlever;  il  étoit  trop  pe- 
fant ,  je  l'ôtai  &  j'y  fubftîtuai  de  petites  banaes  de 
papier  également  blanc  ;  elles  ne  manquèrent  p:« 
de  les  enlever  les  unes  après  les  autres ,  &  de  les 
porter  à  la  même  diftar.ee  qu'elles  portoient  les 
ordures  de  leurs  petits,  trempe'es  par  fa  conformité 
de  couleur.  Je  répétai  prfufieurs  fois  la  même  expé- 
rience. JSote  communiquée  /«r  M,  Hébtrt, 


de  la  Lavandière.        $jt 

"pendant  trois   femaines    ou,  un   mois  ; 
on  les  voit  fe  gorger  avidement  d'in- 
"feâcs  &  d'œufs  de    fourmis  qu'ils  leur 
portent  (k).  En  tout  temps ,  on  ob- 
serve que    ces    oifeaux   prennent    leur 
manger  avec  une  yitefle  lîngulière  ,  8c 
fans  paroître  fe  donner  le  temps  de  IV 
*valer  ;  ils  amaffent  les  vermiffeaux  à  terre  \ 
ils  chaffent  &  attrapent  les  mouches  en 
l'air,  ce  font  les  objets  de  leurs  fréquentes 
pirouettes*,  du  refte,  leur  vol  eft  ondoyant 
Se   fe  fait  par  élans   &  par  bonds  ',  ils 
*  aident  de  la  queue  dans  leur  vol  en  la 
mouvant  horizontalement ,  &  ce  mouve- 
ment eft  différent  de  celui    qu'ils    lui 
donnent  à  terre ,  &  qui  fe  fait  de  haut 
en  bas  perpendiculairement.  Au  refte, 
les  lavandières  font  entendre   fréquem- 
ment, &  fur-tout  en  volant,  un  petit  cri 
vif  &  redoublé ,  d  un  timbre  net  &  clair 


**•* 


»  « 

fkj]e  mis  des  œufs  de  groffes  fourmis  dans 
tin  endroit  où  les  lavandières  fe  promenoient  volon- 
tiers ;  elles  en  prenoient  à  chaque  fois  jufqu'à 
quinze  &  feize,  tant  que  leur  géfier  étoit  rempli  y 
&  les  partageoient  à  leurs  petits.  Note  du  même 
Gbfèryamr. 

Qvj         - 
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gui gui t  y  guïguiguïty  ceft  une  voix  de 
ralliement  (l)>  car  celles  qui  font  à  terre 
y  répondent  ;  mais  ce  cri  n'eft  jamais  plus 
bruiant  &  plus  répété,  que  lorfqu elles 
viennent  cTéchapper  aux  ferres   de  lc- 
pervier  (m);  elles  ne  craignent  pas  au- 
tant les  autres  animaux  ni  même  l'homme, 
car, quand  on  les  tire  au  fulîl,  elles  ne 
fwient  pas  loin  &  reviennent  fe  polcr  à 
peu  de  diftance  du  chaflëur  :  on  en  prend 
quelques-unes  avec  les  alouettes  au  filet 
à  miroir  \  &  il  paroît  au  récit  d'OIina, 
qu'on  en  f  tit  en  Italie  une  chafle  particu- 
lière vers  le  milieu  d'oéfcobre  (n). 

C'eft  en  automne  qu'on  les  voit  en  plus 
grand  nombre  dans  nos  campagnes  (o). 


M>* 


(l)  «  Font  une  voix  haultaine  &  cîaire  en  volant, 
w  ou  quand  elles  ont  peur ,  qui  eft  pour  s'entr'ap- 
peler, n  Rélon. 

(m)  Olina. 

(n  )  Si  fnol  tender  à  qttefl'ucctllo  dà  me^x'ottùbrij 
continuando  fin  per  tutto  novembre*  Olina  ,  pag.  51; 
fa  figure,  pngt  43.  Cette  chafle  dure  depuis  quatre 
heures  du  foir  jufqu'à  l'entrée  de  la  nuit  ;  on  fe 
p'ace  au  bord  des  eaux ,  on  attire  les  lavandières 
par  un  appelant  de  feur  efpèce,  ou  fi  l'on  n'en  a 
pas  encore,  avec  que  {qu'autre  petit  oifeau. 

(0)  En  Brie,  en  Bourgogne,  en  Bugey,  h 


de  la  Lavandière.      37 j 

Cette  faifon  qui  les  raflemble ,  paroît  leur 
infpirer  plus  de  gaieté  -,  elles  multiplient 
leurs  jeux  ,  elles  fe  balancent  eu  l'air , 
s'abattent  dans  les  champs ,  fe  puurfuivent, 
s'entr'appellent ,  &  fe  promènent  en  nom- 
bre fur  les  toits  des  moulins  &  des  vil- 
lages voififis  des  eaux ,  où  elles  femblent 
dialoguer  entr'elles ,  par  petits  cris  coupés 
&  réitérés  •,  on  croiroit  à  les  entendre , 
que, toutes  &  chacune  s'interrogent,  fe 
répondent  tour-à-tour  pendant  un  certain 
temps ,  &  jufqu'à  ce  qu'une  acclamation 

fénérale  de  toute  l'afiemblée-  donne  le 
gnal  ou  le  contentement  de  fe  tranfpor- 
ter  ailleurs.  C'eft  dans  ce  temps  encore 
qu'elles  font  entendre  ce  petit  ramage 
doux  &  léger  à  demi-voix,  &  qui  n'efl; 
prefque  qu'un  murmure  (p  )  j  d'où  ap- 

dans  îa  plupart  de  nos  provinces  ,  on  en  voit  f  en 
certains  temps  de  l'année  ,  une  quantité  prodigieufe 
près  des  lieux  habités,  dans  les  champs,  à  la  fuite 
des  troupeaux  ,  d'où  il  paroît  que  c'eft  un  oifeau 
de  pafiage.  Note  de  M.  Hébert. 

f  p  J  Encore  favent  roffignoîer  du  gofier  méîo- 
dieuîement ,  chofe  qu'on  peut  fouvente  fois  ouïr 
fur  Je  commencement  de  l'faivert  Bélvn ,  Nat.  de* 
Oifeaux. 
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paremment  Bélon  leur  a  appliqué  le  nom 
italien  itfufurada  (  âfufurro).  Ce  doux 
accent  leur  eft  infpiré  par  l'agrément  de 
la  faifon  &  par  le  plaifîr  de  la  fociété , 
auquel  ces  oifeaux  femblent  être  très- 
fenfibles. 

Sur  la  fin  de  l'automne  >  les  lavandières 
s'attroupent  en  plus  grandes  bandes  •,  le 
'foir ,  on  les  voit  s'abattre  fur  les  faulesft 
dans  les  oferaies,  au  bord  des  canaux  & 
des  rivières ,  d'où  elles  appellent  celles 
qui  paflënt ,  &  font  enfemble  un  chamail- 
lis  bruiant  jufqu'à  la  nuit  tombante.  Dans 
les  matinées  claires  d'oéfcobre ,  on  les  en- 
tend pafler  en  fair ,  quelquefois  fort  haut, 
fe  réclamant  &  s'appelant  fans  cefle:  elles 
partent  alors  (q)  j  car  elles  nous  quittent 
aux  approches  de  l'hiver,  &  cherchent 
d'autres  climats.  M.  de  Maillet  dit  qu'il 
pn  tombe  en  Egypte  vers  cette  faifon, 
des  quantités  prodigieufes ,  que  le  peuple 
fait  fécher  dans  le  fable  pour  les  conier- 


(  q  )  In  fiptentrionali  angli*  paru  Même  non  ap 
faut,  atqut  rarior  etiamin  méridional i.  Wiilughby, 

pag.  172. — MotacilU  oîbt  autumno  wtlant.  Ge&er, 
/<£•  593* 
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ver  &  les  manger  enfuite  (rj.  M.  Adan- 
Ibn  rapporte  qu'on  les  voit  en  hiver  au 
Sénégal  avec  les  hirondelles  &  les  cailles 
qui  ne  s'y  trouvent  également  que  dans 
cette  faifon  (  f). 

La  lavandière  eft  commune  (Tans  toute 
FEurope,'jufqu?en  Suède,  &  fe  trouve 
comme  Ton  voit  en  Afrique  &  en  Afie. 
Celle  que  M.  Sonnerat  nous  a  rapportée 
des  Philippines,  eft  la  même  que  celle 
de  l'Europe.  Une  autre  apportée  du  cap 
de  Bonne-efpérarrce ,  par  M.  Commerfon , 
ne  différoit  de  la  variété  repréfentée  fig. 
2  y  de  la  planche  n.°  6j2  x  qu'en  ce  que 
le  blanc  de  la  gorge  ne  remontoit  pas  au- 
defliis  de  la  tête ,  ni  fî  haut  fur  les  côtés 
du  cou,  &  en  ce  que  les  couvertures 
des  ailes   moins  variées ,  n'y   formoient 

I— — — —— ■ — r— ■ i  — —————— 

(  v )  «  Depuis  ïe  Caire  jufqu'à  la  mer  ,  l'on 
voit  tout  fe  long  du  Nii ,  principalement  aux  «« 
environs  des  lieux  habités,  un  grand  nombre  de  « 
bergeronnettes  ou  lavandières ,  de  l'efpèce  qui  « 
eft  d'un  gris- bleuâtre,  avec  un  demi-coilier  noir  « 
en  forme  de  fer- à-cheval.  L'on  a  pu  me  dire  fî  « 
ces  oifeaux  reftoient  toute  l'année  en  Egypte,  v 
JVo/e  envoyée  du  Caire  par  M.  So/iini. 

(f)  Voyage  au  Sénégal*  pag.  67. 


e 
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-is   deux   lignes   tranfvcrfales    blanclie*; 

lais  Olina  ne  le  ruéprend-il  pas,  Iorfiju'il 
dit  que  la  lavandière  ne  le  voit  en  Italie 
que  l'automne  &.  l'hiver  (t) ,  &  peut-on 
croire  que  cet  oifeau  paûe  l'hiver  dans 
ce  climat ,  en  le  voyant  porter  fes  mi- 
grations fi  loin  dans  des  climats  beaucoup 
plus  chauds? 


(t  )  La  b'tttvca  (  Motacilla  )  non   fi  vide  çrm  lia 
uoi  fi  «on  l'awmnt  t  liptrno.  UcceÛeria  ,  fag.  51. 


LA  I,  AVANDIERK  i  L  A  BEK.GERONETTE  , 
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LES  BERGERONETTES 

ou    BERGERETTES. 
f  LA  BERGERONETTE  GRISE(a). 
Première  efplce. 

L'on  vient  de  voir  que  lefpèce  de  la 

,  lavandière  eft  fîmple  &  n'a  qu'une  légère 

variété  :  mais  nous  trouvons  trois  efpèces 

■  »  * 

— W mm—mm mmwm — «i  1 1    i  ■  1 1  ■  ■— mmmm-mmm — mmmm — — ■ —  1 1  ■ m* 

*  Voytx  les  planches  enluminées ,  n.°  674 ,  $*.  r. 

(a)  Motacillacinerea.  prière  9~OrnitàoL  elaff.  in, 
G.  19  ,  Sp.  2.  — ■  Mufcipata  prima  ,  myocopos ,  knipe- 
logos  ,  peuceri,  flisgenftecher ,  menckenjluker ,  fticàcr* 
îitig.  Schwenckfeid ,  Jyiar.  Silef.  pag.  307.  Il  paroît 
c\ue  Schwenckfeld  confond  ici  fa  bergeronetjte  avec 
le  véritable  knipclogos  dont  il  lui  donne  le  nom , 
puifqu'H  lui  attribue  de  vivre  dans  les  bois  &  de 
fe  prendre  à  la  glue  ;  caractères  qui  conviennent 
bien  au  knipologos,  mais  non  à  la  bergeronette. 
- —  Ficedulajhperiiè  cinerea  ,  infernè  alba  (  taniâ  tranf- 
versa  in  collo  inferiore  tiuerto  fufcA ,  mas)  ;  redtrict 
extimâ  alhâ  >  in  ter  lus  in  exortu  tûgricanie  fimbriatâ  , 
proximè  fequenti  in  exortu  alba  &  nigricante  longitudi- 
nal i  ter  paria,  apice  albâ.  Motacilla  cinerea.  La  ber- 
geronette grife.  Brijfiiï,  Orni^oJ,  torn.  lU,pag.  465» 
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bien  diftinéfces  dans  la  famille  des  Berge* 
ronettcs ,  &  toutes  trois  habitent  nos 
campagnes  fans  fe  mêler  ni  produire  en- 
femble.  Nous  les  indiquerons  par  les  dé- 
nominations de  bergeronette  grife  j  Berge- 
ronette  de  printemps  &  bergeronette  jaune, 
pour  ne  pas  contredire  les  nomenclatures 
reçues-,  &  nous  ferons  un  article  fcparé 
des  bergeronettes  étrangères  &  des  oi- 
ieaux  qui  ont  le  plus  de  rapport  avec 
elles. 

I/efpèce  daffc&ïon  que  les  bergero- 
nettes marquent  pour  les  troupeaux  :  leur 
habitude  à  les  fuivre  dans  la  prairie  \  leur 
manière  de  voltiger ,  de  fé  promener  au 
milieu  du  bétail  paiflânt  -,  de  s'y  mêler 
fans  crainte ,  jufqu'à  fe  pofer  quelquefois 
fur  le  dos  des  vaches  &  des  moutons}  leur 
air  de  familiarité  avec  le  berger  quelles 
précèdent  ,  qu'elles  accompagnent  fans 
défiance  &  fans  danger ,  qu  elles  avertif- 
fent  même  de  1  approche  du  loup  ou  de 


•—Autre  forte  de  lavandière,  ftélnti ,  Nat,  des  Or- 
féaux  ,  pag.  351.  —  La  bergeronette  grife  eft  le 
mofquilion  de  Provence,  fuîvant  la  note  que  nous 
-a  envoyée  M.  Guys  de  MârfciLc 


des  JBergeronettes ,  &c.    579 

î'oïfeau  de  proie  (b)  >  leur  ont  fait  don- 
ner un  nom  approprié ,  pour  aînfi  dire  , 
à    cette    vie    paftorale    fc).   Compagne 
d'hommes  innocens  &  paifibles ,  la  ber- 
geronette  femble  avoir  pour  notre  efpèce 
ce   penchant  qui  rapprocheroit  de  nous 
la    plupart   des   animaux   s'ils   n'éîoient 
repoufles  par  notre  barbarie  ,  &  écartés 
par  la  crainte  de  devenir  nos  vi&imes. 
Dans  la  hergeronette  >  Tafle&ion  eft  plus 
forte  que    la  peur  •>  il  n'cit  point  d'oi- 
feau  libre  dans  les  champs  qui  fe  mon- 
tre auflî  privé  (d)  >   qii  fuie   moins  & 
moins  loin,  qui  (bit  aulTï  confiant,  qui  fe 
lailfe  approcher  de  plus  près ,  qui  revienne 


(b)  Lorsque  ces  oi  féaux  vont  en  troupes  à  la 
fuite  des  troupeaux,  ils  font  les  efpions  ou  pfutôt 
les  fenti nèfles  du  berger  ,  car  ils  Pavertifient  lorf- 
qu'i's  aperçoivent  le  loup  ou  un  oifeau  de  proie» 
IMote  communique*  par  M.   Guys. 

( c)  «  TiU  bergeronette  qui auffi  fe  repaît  de  mou- 
ches ,  fuit  volontiers  les  bêtes,  fâchant  y  trouver  « 
pâture,  &  poflibie  eft.de  là  que  l'avons  nommé  « 
bergerette.  »♦  Bélon ,  Nat.  des  Oifeaux ,  pag.  351. 

(  d)  *»De  tous  oyfitlons  fauvages,  il  n'y  en  a 
aucun  qui  fait  fi  privé  que  les  bei^eronettes,  caru 
elles  viennent  jufque  bien  près  de?  perfonnes  fans  *♦ 
en  avoir  peur.»  Béion,  Nat.  des  Oifeaux.,  pag.  35  u 
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plutôt  à  portée  des  armes  du  chaflèur 
qu'elle  n'a  pas  l'air  de  redouter»  puis- 
qu'elle ne  fait  pas  même  fuir  (t). 

Les  mouches  font  fa  pâture  pendant 
la  belle  faifon ,  mais  quand  les  frimats 
©nt  abattu  les  infeâes  volans  &  renferme 
les  troupeaux  dans  l'étable,  elle  fe  retire 
fur  les  ruifleaux ,  &  y  paflè  prefque  toute 
la  mauvaife  faifon.  Du  moins  la  plupart 
de  ces  oifeaux  ne;  nous  quittent  pas  pen- 
dant l'hiver  -,  la  bergeronette  jaune  eft  fa 
plus  conftamment  fedentaire  \  la  grife  eft 
moins  commune  dans  cette  mauvaife 
faifon. 

Toutes  les  bergeronettes  font  plus  pe- 
tites que  la  lavandière ,  &  ont  la  queue 
à  proportion  encore  plus  longue.  Belon , 
qui  n'a  connu  distinctement  que  la  ber- 
geronette jaune,  femble  défigner  notre 
bergeronette  grife ,  fous  le  nom  de  autre 
forte  de  lavandière  (fj. 


(e)  Quand  elle  s'eft  abattue  dans  un  troupeau , 
occupée  à  gober  ies  mouches ,  elle  fe  iaifle  appro- 
cher de  très- près.  Salernc. 

(f)  «Encore  y  a  une  autre  forte  de  lavandière  qui 
y  eft  moindre  que  la  fufdite  ;  qui  n'eft  pas  plus 
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La  faergeronctte  grife  a  ïc  manteau 
gris  -,  le  dcffous  du  corps  blanc ,  avec  une 
bande  brune  en  demi-collier  au  cou  ',  la 
queue  noirâtre,  avec  du  blanc  aux  pennes 
extérieures',  les  grandes  pennes  de  l'aile 
brunes,  les  autres  noirâtres  &  frangées  de 
blanc  comme  les  couvertures. 

Elle  fait  fon  nid  vers  la  fin  d'avril; 
communément  fur  un  ofier,  près  de  terre, 
à  l'abri  de  la  pluie  •,  elle  pond  &  couvfc 
ordinairement  deux  fois  par  an.  La  der- 
nière ponte  eft  tardive,  car  Ton  trouve 
des  nichées  jufqu'en  feptembre,  ce  qui 
ne  pourroit  ^voir  lieu  dans  une  famille 
(Toifeaux  qui  feraient  obligés  de  partir, 
&  d'emmener  leurs  petits  avant  l'hiver  : 
cependant  les  premières  couvées  &  les 
couples  plus  diligens  des  bergeroiiettes 
fe  répandent  dans  les  champs  des  les  mois 
de  juillet  &  d'août  :  au  lieu  que  les  lavan- 
dières ne  s'attroupent  guère  que  pour  le 

grofle  qu'une  bergerette.  Il  femble  que  c'eft  quel-  « 
que  efpèce  entre  les  deux,  »  Béton ,  Nat.  des  OiieauXj 

t*g-  35x* 
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pafiage,  fur  la  fin  de  feptembre  &  en 
oôobre  (g)* 

La  bergeronette  fi  volontiers  amie  de 
l'homme ,  ne  fe  plie  point  à  devenir  fon 
efclare  ',  elle  meurt  dans  la  prifon  de  la 
cage  >  elle  aime  la  fociété  &  craint  l'étroite 
captivité  \  mais  tarifée  libre  dans  un  ap- 
partement en  hiver ,  elle  y  vit ,  donnant 
la  chaffe  aux  mouches  &  ramafiànt  les 
mies  de  pain  qu'on  lui  )ette  (h).  Quel- 
quefois les  navigateurs  la  voient  arriver 
fur  leur  bord,  entrer  dans  le  vaiffeau,  fe 
familiarifer,  les  fuivre  dans  leur  voyage 
&  ne  les  quitter  qu'au  débarquement  (ï)  ; 

(g)  «  La  lavandière  n'eft  pas  de  la  nature  de 
»  la  bergerette;  car  mefmementi'on  prend  fi  grande 
»>  quantité  de  bergerettes  durant  les  mois  de  juillet 
"m  &  d'aouft,  comme  au  contraire  en  feptembre 
»»  &  en  oclotyreTon  prend  des  lavandières  &  point 
de  bergerettes.  »*  Béton,  Nat.  des  Oifeaux. 

(h)  Gefner , Schwenckfeld, 

(i)  Le  8  juin,  nous  étions  environ  à  la  hau- 
teur des  côtes  de  Sicile ,  à  douze  ou  quinze  lieues 
de  toute  terre.  On  prit  fur  le  vaifieau  une  berge- 
ronette, on  lui  donna  la  liberté,  ellerefta  cepen- 
dant avec  nous  ;  on  lui  avoit  mis  à  boire  &  à 
manger  fur  une  des  fenêtres  où  elle  ne  manquoit 
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fi  pourtant  ces  faits  ne  doivent  pas  plutôt 
s'attribuer  à  la  lavandière ,  plus  grande 
voyageufe  que  la  bergeronette ,  &  fu- 
jctte  dans  fes  traverfées  à  s'égarer  fur  les 

mers. 


pas  de  venir  prendre  Tes  repas.  Elle  nous  accom- 
pjgna  fidèlement  jufqu'à  ce  qu'elle  Te  vit  crès- 
prés  de  «erre  de  l'île  de  Candie.  Eile  nous  aban- 
donna lorfque  nous  étions  da;is  le  port  de  la  Sonde. 
Note  communiquée  faï  M.  it  Manoacour. 
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*  LA  BERGERONE  TTE 

DE   PRINTEMPS  (h). 

•  Seconde  ejpèce. 

Cette  Bergeronette  eft  la  première  î 
reparoître  au  printemps  dans  les  prairies 

n  '     '  '  ■ 

*  y*>yeZ  ^cs  poches  enluminée»,  *f.°  674,  fig.  2. 

(k)  En  Allemand ,  gdbtr  fticherlîng ;  irlin ,  fuivant 
Schwenckfeld  ;  gelbruftige,  bacAfteitxc,  félon  Frifch; 
en  Anglais ,ytll*w  wattr-wagtail.  Wiilughby,  Ray, 
Edwards  ;  en  Suédois  ,fgedefoerla.  Linn.  —  Motacilia 
fiai  a.  Wiilughby,  OrwîM.pag.  127.  —  Ray ,  ty/io// 
pag.  75,  n.°a  2, —  Linnacus,  Syft.  JV«*.edt/VI, 
CJen.   8*.  Sp.  2.  —  Motacilia  peffere  ehdomiiitqm 
,  flaio ;  rt&ncibui  iuabus  txterioribus  dimidiato  obliqué 
albis.  Idem,  Fauna  Suecica,  n.°  2i£f;  &  SyJL  Kau 
éd.  X ,  Gen.  99  ,  Sp.  13.  —  Motacilia  flava  altéra, 
Àidrovande  ,  Avu  tom.  II,  pag.  729.  — Jonfton, 
Aw.  pag.  87. —  Motacilia  lutta.  Frifch,  avec  une 
bonne  figure,  pi.  23.  —  Sybia  lutea  tapi  te  nigro. 
Klein,  Avu  page  78,  n.tf  8. — Mufciptta  fecunda. 
Sch,wenckfeld ,  Avi.  Silef.  page  307.  —  FiceiuU 
fupemè  ob/curè  viridi  ■  olivacta ,  infemè  fiava  ;  capite 
cinereo  (  maculis  infra  genas  Ef  in  collo  inferiore  Lttiu* 
latisnigris,  mas);  taniâ  fupra  oculos  flavâQmts) 
4lt Ma  (femina),-  n&rkibus  duabus  utrimque  extimîs 

Se  dan* 
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&  dans  lés  champs,  où  elle,  niche  au  mi- 
lieu des  blés  verts,  A  peine  néanmoins 
a-t-elle  difpàru  dû  l'hiver ,  fi  ce  n'eft  du- 
rant les  plus  grands  froids  •,  fe  tenant  ordi* 
nairement ,  comme  la  bergeronette  jaune  i 
au  bord  des  ruiffeaux  &  près.dçs  fources 
qui  ne  gelant  pas.  Au  ïefte,  ces  déno- 
minations paroiffent  affez  mal  appliquées , 
car  la  bergeronette  jaune  a  moins  de  jaun& 
que  la  bergeronette  de  printemps  (  l)  ; 
elle  n'a  cette  couleur  bien  décidée  qu'au 
croupion  &  au  ventre  •,  tandis  que  la  ber- 
geronette de  printemps  a  tout  le  deflbus 
&  le  devant  du  corps  d'un  beau  jaune , 
&  un  trait  de  cette  même  couleur  tracé 
dans  l'aile  fur  la  frange  des  couvertures 
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plufquam  dimiiiatim  obliqué  albis.  Motacilla  verna. 
Brifibn ,  tom.  III,  pag.  468. — Bergeronette  jaune-. 
Edwards,  Gfan.  vag.  10a ,  avec  une  belle  figure 
du  mâle,  pi.  158. 

(I)  Aidrovande  l'obferve  déjà  ,  motacilla  flava 
alla ....  intenfiiis  quàm  pneccdens  (  la  bergeronette 
Jaune)  Flava  &  Avu  tom.  II,  pag.  729 ,  aulfi  Edwards 
donne-t-il  cette  bergeronette  de  printemps  fous  le 
nom  de  bergewiette  jaune  Glanures ,  page  10a  » 

F*-  253. 

Oijèaux  sxTonic  IX*  R 
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moyennes  •,  tout  le  manteau  eft  olivâtre- 
'  obfcur  -,  cette  même  couleur  borde  les 
huit  pennes  de  la  queue ,  fur  un  fond 
noirâtre-,  les  deux  extérieures  font  plus 
d'à-moitié  blanches  -,  celles  de  Paile  font 
brunes ,  avec  leur  bord  extérieur  blan- 
châtre ,  &  la  troifième  des  plus  voifines 
du  corps  s'étend,  quand  l'aile  eft  pliée, 
auffi  loin  que  la  plus  longue  des  grandes 
pennes,  caraftère  que  nous  avons  déjà 
remarqué  dans  la  lavandière  -,  la  tête  eft 
cendrée  ,  teinte  au  fommet  d'olivâtre-,  au- 
deflus  de  l'œil  paffe  une  ligne  blanche 
dahs  la  femelle,  jaune  dans  le  mâle,  qui 
fe  diftingue  de  plus  par  des  mouchetu- 
res noirâtres,  plus  ou  moins  fréquentes, 
femées  en  croiffant  fous  la  gorge ,  &  mar- 
quées encore  au-deffus  des  genoux.  On 
voit  le  mâle ,  lorfqu'il  eft  en  amour ,  cou- 
rir 9  tourner  autour  de  fa  femelle ,  en  ren- 
flant les  plumes  de  fon  dos,  d'une  ma- 
nière  étrange  ,   mais  qui ,  fans   doute , 
exprime  énergiquement  à  fa  compagne  la 
vivacité  du  defir.  Leur  nichée  eft  quelque- 
fois tardive  &  ordinairement  nombreufe  > 
ils  fe  placent  fouvent  le  long  des  ruif- 
feaux ,  feus  une  rive ,  &  quelquefois  an 
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milieu  des  blés  >  avant  la  moiflbn  (m)ï 
Ces  bergeronettes  viennent  en  automne 
comme  les  autres  au  milieu  de  nos  trou- 
peaux. L'efpèce  en  eft  commune  en  An- 
gleterre ,  en  France  (n)  j  &  paroît  être 
répandue  dans  toute  l'Europe  jufqu'en 
«Suède  (0).  Nous  avons  remarqué  ,  dans 
pluûeurs  individus,  que  l'ongle  poftérieur 
eft  plus  long  que  le  grand  doigt  anté- 
rieur: obfervatîon  qu'Edwards  &  Wil- 
lughby  avoient  déjà  faite ,  &  qui  contredit 
l'axiome  des  nomenclateures  dans  lef- 
quelles  le  cara&ère  générique  de  ces 
oifeaux  eft  d'avoir  cet  ongle  &  ce  doigt 
•égaux  en  longueur  (p)+ 

(m)  Wiïïughby,  Edwards. 

fnj  Edwards. 

(0)  Linnaeus. 

(  j>  )  Briflbn,  Omitkol.  tom.  III,  pag.  369^ 
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*  LA  BERGERONE  TTE  JA  UNE  [q). 

Troifitme  efpcce. 

Quand  les  iavandières  s'envoient  en 
automne,  les  faergeronettes  fe  rappro- 


—  Idt 


*  Voyet  les  planches  enluminées,  n.°  28,^.  1. 
(q)  Motacilla  fiava.  Gefner ,    Avi.  pag.  618. 
Idtm ,  Icotu  Avi.  pag.  124.  —  Aidrovande ,  Jvi. 
tom.  1 1 ,  pag.  728  ,  avec  la  figure ,   pag.  859. 

—  Jonfton,  AvL  pag.  86.  —  Sch.wencfefe!d,^«. 
JSilcf.  pag.  307.  —  Sibbalde,  Scou  illuflr.  part.  II, 
ïib.  III ,  pag.  18.  —  Charleton  ^Exercit.  pag.  96, 
a  o  a# — fdem  JOiroTnaft.VZg.  90 ,  n.e2.  — Rsaczyn. 
Eift.Nat.  Fo/0/1.  pag.  288.  —  Idem ,  AuSuar.  pag. 
996 ,  &  dans  la  même  page  lé  même  oifeau  une 
féconde  fois  ,   fous  le  nom  de   motacilla  cinerea, 

—  Motacilla  cinerea,  Wiiïughby ,  Ornithol.  pag.  172. 

—  Ttay,  Syhopfi  pag.  75>  n.»  3.  — Sylria  pan 
Jen/Jon/.Barrère,  Ornithol.  daff.  m,  G.  19,  Sp.  3. 

—  Sylvia  fiava.  KJein ,  ^i.  pag.  78 ,  n.°  7.  — JFÏce- 
jfa/a  Jupernè  tx  etnereô  lad  ûliyacêtim  inclinansj  infime 
faillie  fiava  ;  uropygio  flavo-  olivaceo  ;  taniâ  fapra 
oculos  albidâ ( macula  in  gutture  nigrâ ,  mas);  rtàrict 
txt'unâ  albâ9  fcquentibus  binis  in  tenus  6*  apice  albis} 
exteriàs  nigricantibus  ,  margint  interiore  tertiœ  nigri- 
c&nte.  Motacilla  flava ,  la  bergeronette jaune.  Brijfon, 
Qrnitfeûl.  ito.  III,  pag.  471.  —  Bergerette  o«  ber- 
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chent  de  nos  habitations ,  dit  Gefner  ,  & 
viennent,  durapt  l'hiver  jufqu'au  milieu 
<$c$(  villages  v  c'eft  fur-tout  à  la  jaune  que 
Vo&.  doit  appliquer  ce  paffage  Se  attribuer, 
cette  habitude  (r).  Elle  cherche  alors  fa 
vie  fur  les  bords  des  fources  chaudes  5c 
£e  met  à  l'abri  fous  les  rives  des  niiilciUJX  \ 
elle  s'y  trouve  aifez  bien  pour  faire  en- 
tendre fon  ramage  dans  cette  trifte  faifon  , 
à  moins  que  le  froid  ne  foit  exceffifj.ç'eft 
un  petft  chant  doux ,  &  comnac  à'  demi^ 
voix,  femblable  au  chant  d'automne  d* 
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gpronettp  jauïne.  Jtélon ,  Nat.  des  Oifeaux ,  pag.  351. 

—  Bergerunette  jaune,  Alhin  >■  tome  II  y  pag.  38  A 
avec  des  figures  mal  coloriées  de  la  femelle,  pi.  5^ 

—  Bergero  nette  grife.  Edwards  ,  Gian.  page  105  , 
avec  une  beite  figure  du  mâfe \pl.  259.  — BoaruU 
vifl.  Schwencfcfeïd  &  Klein.  En  Allemand,  gatlè* 
baçh  fteltit)  Heine  bach  flelt^e  ;  en  Poïonûi»,  pliskç 
Tplta  ;  en  An^îois  ,  ydiaw  water,  wagtail  ;  &  grey 
water  wctgta'd  fuivant  Wilkighby ,  Edwards. 

X'  r )  MotaclllA  aib(£  automw  avolaui  ;  fiait*  non 
item  f  •«  ,  .  fàiçîg  per  vicos  ,  apparent,  Gefner  ,  Avu 
Ea8'  59*3*  r~"  Moracillas  migrare  aîunt,  hanc  (flavam} 
apud  nos  inanzrç.  Aldrovande  ,'  tom.  //,  pag,  72$. 
— -  h'îrivtrno  s'anifehia  a  venir  neil*  abkkto  ,  lafeian- 
dqfi  t*edm  per  i  giardini  dette  cafi ,  &  êtiandio  Mm 
corùlù.  Clina,  UucccUwa, 
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la  lavandière  s  &  ces  Tons  fi  doux  font 
bien  difïérens  du  cri  aigu  que  cette  ber- 
geronette  jette  en  paflant  pour  s'élever 
en  l'air.  Au  printemps,  elle  va  nicher  dans 
les  prairies ,  ou  quelquefois  dans  des  tail- 
lis fous  une  racine  ,  près  d'une  fource  ou 
d*un  ruiflêau  ;  le  nid  eft  pofé  fur  la  terre 
te  conftruit  d'herbes  sèches  ou  de  moufle 
en  dehors ,  bien  fourni  de  plumes ,  de 
crin  ou  de  laîne  en  dedans,  &  mieux  tiffu 

2ue  celui  de  la  lavandière  \  on  y  trouve 
x ,  fept  ou  huit  œufs  blanc- fale ,  tache- 
tés de  jaunâtre  -,  quand  les  petits  font 
élevés,  après  la  récolte  des  herbes  dans 
les  prés ,  le  père  &  la  mère  les  conduifent 
avec  eux  à  la  fuite  des  troupeaux. 

Les  mouches  &  les  moucherons  font 
alors  leur  pâture ,  car  tant  qu'ils  fréquen- 
tent le  bord  des  eaux  en  hiver ,  ils  vi- 
vent de  vermifleaux,  &  ne  laiffent  pas 
auffi  d'avaler  de  petites  graines  •,  nous  en 
avons  trouvé  avec  des  débris  de  fearabées 
&  une  petite  pierre  dans  le  géfier  d  une 
bergeronétté  jaune ,  prife  à  la  fin  de  dé- 
cembre -,  Tœfophage  fe  dilatoit  avant  fon 
infertien ,  le  géfier  mufculeux  étoit  dou- 
blé d'une  membrane  sèche,  ridée,  fans 


y 
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adhérence  >  le  tube  inteftinal  long  de  dix 
pouces  ,  étoït  fans  cœcum  &  fans  véficule 
de  fiel-,  la  langue  étoit^éfrangée  par  le 
bout  comme  dans  toutes  les  bergeronet- 
tes *,  l'ongle  poftérieur  étoit  le  plus  grand 
de  tous. 

De  tous  ces  oifeaux  à  queue  longue  » 
la  bergeronette  jaune  eft  celui  où  ce  ca- 
raéfcère  eft  le  plus  marqué  (  f)  ;  fa  queue 
a  près   de  quatre  pouces,  &  fon  corps 
n'en  a  que  trois  &  demi',  fon  vol  eft  de 
huit  pouces  dix  lignes  -,  la  tête  eft  grife  ; 
le  manteau  jufquau  croupion  olive-foncé, 
fur  fond  gris  •,  le  croupion  jaune  -,  le  déf- 
ions de  la  queue  d'un  jaune  plus  vif-,  le 
ventre  avec  la  poitrine  jaune-pâle  dans 
des  individus  jeunes,  tels  apparemment 
que  celui  qu'a  décrit  M.  Briflbn  -,  mais 
dans  les  adultes ,  d'un  beau  jaune  écla- 
tant &  plein  (t)  ;  la  gorge  eft  blanche  •, 

(f)  Edwards,  Glan.  pag.  259. 

(t)  Edwards,  ibidem.  — «  Ii  y  a  diftinétion  en 
îa  bergerette ,  du  mâle  &  de  la  femelle  ;  c'eft  ** 
que  le  mâle  eft  fi  fort  jaune  par-deflbus  Je  ventre  « 
qu'on  ne  voit  aucun  oifeau  qui  le  foit  plus.  »  Bélou, 
ïîau  des  Qjfeaux,  j>age  351. 

Rxv 
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«ne  petite  bande  longitudinale  blanchâ- 
tre prend  à  l'origine  du  bec  &  paffe  (ur 
iJœiI  ',  le  fond  des  plumes  des  ailes  eft 
gris-brun,,  légèrement   frangé  (ur  quel- 
ques-unes de  gris-blanc  •,  il  y  a  du  blanc 
à  l'origine  des  pennes  moyennes ,  ce  qui 
forme  fur  l'aiie  une  bande  tranfverfalc 
quand  elle  eft  étendue  -,  de  plus ,  le  bord 
extérieur  des  trois  plus  proches  du  corps 
eft  jaune-pâle  ,  &  de  ces  trois  la  pre- 
mière eft  prefque  auflî  longue  que  la  plus 
grande  penne }  la  plu*  extérieure  de  celles 
de  la  queue  eft  toute  blanche,  hormis 
une  échancrure  noire  en  dedans;  la  fui- 
vante  l'eft  du  côté  intérieur  feulement, 
î*a  troifième  de  même  -,  les  fîx  autres  font 
noirâtres.  Les  individus,  qui  portent  fous 
la  gorge  une  tache  noire  furmontée  d'une 
bande  blanche  fous  la  joue,  font  les  ma- 
ies^,' fuivant  Bélon,  ils  ont  auffi  leur 
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(a)  Wiïfughby  n'a  décrit  queïa  femelle,  qu'il 
Ippelîe  bergeronette  grifi  (  Motacilla  cinerea,  Ornith. 
jtage  172 )  ,  &  Albin ,  qui  donne  deux  figures  df 
cet  oifeau,  donne  deux  fois  la  femeHe  ,  n'y  ayïiût 
âe  noir  fur  te  gorge  de  l'une  ni  de  l'autre. 
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jaufte  Ipeaucoup  plus  vif ,  &  la  ligne  des 
fourcils  également  jaune  \  &  Ton  obferve 
que  la  couleur  de  tous  ces  oifeaux  paroît 
plus  forte  en  hiver  après  la  mue.  Au  refte , 
dans  la  figure  de  la  planche  enluminée  » 
la  couleur  jaune  eft  trop  fojble,  Se  ia 
teinte  verte  eft  trop  forte. 

Edwards  décrit   notre   bergeronette 
)aune  fous  le  nom  de  kergéronette  grife  (x)+ 
&  Ge fixer  lui  attribue  les  noms  de  batte-, 
queue*   batte  - lejfive  j  qui  équivalent  àr 
celui  de  lavandière  (y)  ;  cffedkivecuenb 
ces    bergeronettes  ne   fe   trouvent    pas; 
moins  foûvent  que  la  lavandière  fur  les; 
eaux  &  Jcs  petites  rivières  pierreufes  (%)  >' 
elles  %y    tiennent  même  plu»  conftara- 
ment ,  puilqu'on  les  y  voit  encore  pen- 
dant,  l'hiver  -,  cependant   il   en  défertç 
beaucoup  plus  qu'il  n'en  refte  au  pays  , 


>**mamfr+mm~**m0'»m**m pf 


fx)  The  grey  water  -  wagtail,  Gîan.  ubl  frtpram 
pénomination,  peu  cxaâe  ,  &  qui  vient  original 
rement  de  Willughby  ,  qui  reconnoît  lui-même 
n'avoir  décrit  que  la  femelle  (  laco  cita»%) 

(y)  Gefner,  Avi. pag.  594. 

(lJ  Fluvios  lapidofis  frepiwtat.Willughby. 

Rv 
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car  elles  font  en  bien  plus  grand  nomfcre 
au  milieu  des  troupeaux  en  automne, 
qu'en  hiver  fut  les  fources  &  les  rutf- 
feaux  (a).  M/*  Linnaeus  &  Frifch  ne  font 
pas  mention  de  cette  bergeronette  jau- 
ne, foit  qu'ils  la  confondent  avec  celle 
que  nous  avpns  nommée  de  printemps  3 
foitqufH  n'y  ait  réellement  qu'une  de  ces 
deux  efpèces  qui  fe  trouve  dans  le  nord 
de  l'Europe. 

La  bergeivnttte  de  Java  de  M.  BriC- 
fon  (b)  j.  reflèmble  fi  fort  à  notre  ber- 


(a  )  *L'on  en  voit  prendre  au  mois  d'aouft; 
»  H  grande  quantité  qu'on  ies  apporte  à  la  Tille  à 
»  centaines,  &  toutesfois  en  autres  faifons  font  (î 
rares  ,  qu'on  n'en  peut  recouvrer.  »  Félon,  Nat. 
des  Oifeaux,  page  351.  ■ — M.  Adanfon  a  trouvé 
ia  bergeronette  jaune  au  Sénégal  «On  trouve  fur 
»  cette  île  (  de  Gorée  )  de  petites  poules-  d'eau  9 
»  des  bécaflfes  de  plufîeurs  efpêces,  des  alouettes, 
»  des  grives ,  des  perdrix  de  mer  &  des  lavandières 
t>  jaunes,  ou ,  pour  mieux  dire  ,  les  ortolans  du 

99  Pa7s  9  ce  /ont  ^e  peûts  pelotons  de  graifle  d'un 
goût  excellent»  »  Voyagt  au  Sénégal ,  pag.  169. 

(b  }  Flcedula  fîtpemè  ex  cinereo  fufio  ad  ollva- 

ceum  inclinant  infime  flava;  collo  inferiore  cV  peSorc 

firdidè  gnfiis,  flamant*  admixto  inpc&ore;  rt&tioQ 
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geronette  jaune-,  les  différences  en  font 
n  foibles  ou  plutôt  tellement  nulles,  à 
comparer  les  deux  defcriptions  ,que  nous 
n'héiîterons  pas  de  rapporter  cette  efpèce 
d'Atie  à  notre  eipèce  Européenne ,  ou 
plutôt  à  ne  faire  des  deux  qu'un  feul  & 
même  oifeau. 


extimâ  albâ  ,  dilatas  proximi  fiquentibus  inttrihs  & 
apice  aliis.  Motacilla  Jartnfis  ,  ia  bergeronette  de 
Jxn.  BriJJônfOimihoU  corn.  III,  pag.  474. 


Rvj 


3  9  6      Hijîoire  Naturelle 


OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  aux  Bergeronzttes. 

I. 

LA  BERGERONETTE 

du  cap  de  Bonne-espérance. 

Les  Bergerônettes  étrangères  ont  tant 
de  rapport  avec  les  bergeronettes  d'Eu- 
rope ,  qu'on  croiroit  volontiers  leurs 
cfpèces  originairement  les  mêmes  ,  & 
modifiées  feulement  par  l'influence  des 
climats.  Celle  du  cap  de  Bonne  -efpé- 
rance ,  repréfentée  dans  nos  planches  enlu- 
minées ,  n.°  2f  j  figure  2  >  nous  a  été 
apportée  par  M.  Sonnerat*,  ceft  la  même 
que  décrit  M.   Briflbn    {a).  Un  grand 


fa)  Ficeiula  fipernè  fufîa,  infirnè  fordidè  alba; 
taniâ  tranfvtrsâ  nigricante  in  peBore  ;  lineolà  fipra 
ocuUs  fordidè  albâ,  reSricibus  iuabus  utrimque  extimis , 
obliqué  dimidiatim  albis.  Motacilla  capitis  Bona-fpci, 
ia  bergeronette  du  cap  deBoane-,efpérance.j?n^wi, 
OrnitEol.  tome  III,  page  47Ô, 
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manteau  brun  qui  fe  termine  en  noir 
iiir  la  queue,  &  dont  les  deux  bords  font 
liés  fous  le  cou  par  une  écharpe  brune  > 
couvre  tout  le  defius  du  corps  de  cette 
feergeronette ,  qui  eft  prefque  auffi  grande 
que  la  lavandière }  tout  le  deffous  de 
fon  corps  eft  blanc-fale-,  tme  petite  ligne 
de  même  couleur  ,  coupe  la  coiffe  brune 
de  la  tête  &  pafle  du  bec  fur  l'œil  ;  des 
pennes  de  la  queue ,  les  huit  intermédiaires 
font  noires  en  entier  \  lès  deux  extérieures 
de  chaque  côté  font  largement  échan- 
crées  de  blanc,  i'aile  pliée  paroît  brune, 
mais  en  la  développant  elle  eft  blanche 
dans  la  moitié  de  fà  longueur. 

ZA  PETITE  BERGERONETTE 

DU  CAP  DÉBONDE-ESPÉRANCE.' 

Deux  caractères  nous  obligent  de 
feparer  de  la  précédente  cette  bergeno- 
nette  qui  nous  a  également  été  rapportée 
du  Cap  par  M.  Sonnerat  :  premièrement  ,• 
la  grandeur ,  celle-ci  ayant  moins  de  cinqp 
pouces,  fur  quoi  la  queue  en^a  deux  te 
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demi  •,  fecondement ,  la  couleur  du  ventre 
qui  eft  tout  jaune,  excepté  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  qui  font  blanches  ; 
une  petite  bande  noire  paflè  fur  l'œil  & 
fe  porte  au-delà;  tout  le  manteau  eft  d'un 
brun  jaunâtre  \  le  bec  large  à  fa  bafe  va 
en  s'aminciffant  dans  le  milieu  &  fe  ren- 
flant à  l'extrémité  -,  il  eft  noir  ainfi  que  la 
queue,  les  ailes  &  les  pieds  s  les  doigts 
(ont  très-longs ,  &  M.  Sonnerat  ob/èrve 
que  l'ongle  poftérieur  eft  plus  grand  que 
les  autres  \  il  remarque  encore  que  cette 
efpèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
fuivante ,  qu'il  nous  a  auffi  fait  connoî- 
tre,  &  qui  peut-être  n'eft  que  la  même, 
modifiée  par  la  diftance  de  climat  du  Cap 
aux  Moluques. 

I  I  I. 

LA  BERGERONETTE 

de  l'Île  de  Timor. 

Cette  Bergeronette  a,  comme  la 
précédente,  le  deffous  du  corps  jaune*, 
fur  l'œil  un  trait  de  cette  couleur  \  le 
deflus  de  la  tête  &  du  corps  eft  gris- 
eendré^  les  grandes  couvertures  ternâ-; 
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nées  de  blanc ,  forment  .une  bande  de 
cette  couleur  fur  laile,  qui  eft  noire  ainfi 
que  la  queue  &  le  bec-,  les  pieds  font 
d'un  rouge-pâle  \  l'ongle  poftérieur  eft 
plus  long  du  double  que  les  autres  ',  le 
bec ,  comme  dans  la  précédente  ,  eft  large 
d'abord ,  aminci ,  puis  renflé  *,  la  queue  a 
vingt-fept  lignes,  elle  dépaffe  les  ailes  de 
dix-huit,  &  l'oifeau  va  la  remuant  fana 
ceflè ,  comme  nos  bergeronettes» 

IV. 

LA  BERGERONETTE 

d  e    Madras. 

Ray  a  donné  cette  efpèce  (b) ,  &  c  eft 
d'après  lui  que  M.  Brifloti  l'a  décrite  (c)  y 
mais  ni  ^l'un  ni  l'autre  n'en  marquent  les 


(h)  MotatiUa  Maderafpatana  nigw  alboqut  mixta. 
Ray,  Synopf,  Avi.  page  194,  avec  une  figure  peu 
exadte  du  mâle  ;  &  dans  la  mç me  planche  la  femelle  : 
Motacilla  Maderafpatana,  ex  alla  cintrea  caudâ  for* 
cipatâ. 

(c)  Ficeiula  nigrd  (  mas)  cinerea  (faemina)  ;  vt** 
tre  albo  ;  t&niâ  in  alis  longitudinali  candidâ ,  re&rici* 
lus  binis  intermediis  ni  gris ,  latéral ibus  ai  bis.  Mot»* 
ùlla  Maderafpatana,  la  bergeroûette  de  Madras* 
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dimeniioas  *,  pour  les  couleurs ,  elles  ne 
font  compofées  que  de  noir  &  de  blanc  ; 
la  tÊte ,  la  gorge ,  le  cou  &:  tout  le  man- 
teau ,  y  compris  les  ailes  ,  font  noirs  ; 
toutes  les  plumes  de  la  queue  font  blan- 
ches ,  excepté  les  deux  du  milieu  ;  ceHes- 
ei  font  noires  &  un  peu  plus,  comte» 
que  les  autres ,  ce  qui  rend  la  queue 
fourchue;  le  ventre  eft  blanc;  le-bcc,lo 
pieds  &  les  oncles  font  noirs  :  tout  ce 
qu'il  y  a  de  noir  dans  le  plumage  du 
mâle  ,  eft  gris  dans  celui  de  la  femelle* 
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LES    FIG  UIERS. 

Les  Oiseaux,  que  Ton  appelle  Figuiers^ 
font  d'un  genre  voifin  de  celui  des  bec- 
figues  9  &  ils    leur  reffemblent  par  le* 
caradfcèrcs  principaux  -,  ils  ont  le  bec  droit , 
délié  &   très-pointu  ,  avec  deux  petites 
échancrures  vers  l'extrémité  de  la  man- 
dibule fupérieure  -,  eara&ère  qui  leur  eft 
commun  avec  les  tangaras ,  mais  dont  le 
bec  eft  beaucoup  plus  épais  &  plus  rac- 
courci que  celui  des  figuiers  >  ceux-ci  ont 
l'ouverture  des  narines  découverte  ,  ce 
qui  les  diftingue  des  mefanges •,  ils   ont 
l'ongle  du  doigt  poftérieur  arqué ,  ce  qui 
les   fépare  des  alouettes  ^  ainfi ,  Ton  ne 
peut  fe  difpenfejF  d'en  faire  Uû  genre 
particulier. 

Nous  en  connoiflbns  cinq  efpèces  dans 
ïes  climats  très-chauds  de  l'ancien  con- 
tinent, &  vingt-neuf  efpèces  dans  ceux 
de  l'Amérique  >  elles  différent  des  cinq 
premières  par  la  forme  de  la  queue •,  celle 
des  figuiers  de  l'ancien  continent  eft  ré- 
gulièrement  étagée  ,  au  lieu  que  celle 
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des  figuiers  d'Amérique  eft  échancrée-  à 
l'extrémité  &  comme  fourchue  ,  les  deux 


pennes  du  milieu  étant  plus  courtes  que 
îes  autres ,  &  ce  caractère  (unit  pour  recoo- 
noître  de  quel  continent  font  ces  oileaux. 
Nous  commencerons  par  (es  efpèces  qui 
fe  trouvent  dans  l'ancien» 
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ZE  FIGUIER  vert  &  jaune  (a); 
Première  ejpèce. 

Cet  Oiseau  a  quatre  pouces  huit  lignes 
de  longueur  \  le  bec  ,  fept  lignes  #,  la 
queue  ,  vingt  lignes  *,  &  les  pieds ,  fept 
lignes  &  demie  -,  il  a  la  tête  &  tout  ïe 
defliis  du  corps  d'un  vert  d'olive  ,  le 
deflbus  du  corps  jaunâtre  -,  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes  font  d  un  brun-foncé  > 
avec  deux  bandes  tranfverfates  blanches  •, 
les  pennes  des  ailes  font  noirâtres  ,  & 
celles  de  la  queue   font  du  même  vert 


fa)  Green  indian  fly-caichtr,  mufeicapa  indica  vi* 
riais.  Edwards,  Hift.  of  Birds,  page  79.  Lufcinia 
Bengalenfis.  Klein,  Avi.  page  75,  n.°  17. 

Ficedula   fupernè    vindi-olivacea ,    infime    flava* 

pauco  viridi  adumbrata  ;  taniâ  duplici  tranfversâ  in 

alis  candidâ ,  oris  quarumdam  exterioribus  flavis  ;  no 

tricibus    viridi- olivauis.  .  .  .  Ficedula    Bengalenfis. 

Briflbn ,  Ornithol.  tome  III,  page  484. 

Motacilla  viridis ,  fubtus  flavefeens ,  alis  nigris  :  fafi- 
dis  duabus  alèis.  .  .  •  Motacilla  Tipàa,  LilUlXUS, 
Syft*  Nat.  éd.  XII,  page  331, 
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que  le  dos-,  le  bec ,  les  pieds  &  les  ongle* 
(ont  noirâtres.  * 

Cet  oifeau  donné  par  Edwards ,  e(l 
venir  de  Bengale,  mais  cet  Auteur  l'a 
appelé  moucherollc ,  quoiqu'il  ne  (bit  pas 
du  genre  dès  gobe-mouches  nï  des  mou- 
cberolles  qui  ont  le  bec  tout  différent 
Lînnxus  s'efl  auffi  trompé  en  le  prenant 
pour  un  rno  ta  cilla  j  hoche-queue  ,  lavan* 
dière  ou  bergeroneite ,  car  tes  figun 
qu'il  a  tous  mis  avec  les  hoche-qû< 
ue  font  pas  de  leur  genre,  ils  di 
queue  beaucoup  plus  courte ,  ce  qui 
eft  plus  que  fuffiifantpour  faire  diftfnj 
cet  oxfeaux. 


«V 


'  XE  ÎTGTJ1EU.  a.lE  PITPXT*.    jà. 
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LE    CHÉRI  C  (b). 

Seconde    ejpèce. 

Dans  l'île  de  Madagafcar ,  cet  oifeau  efl: 
connu  fous  le  nom  de  teheric  ;  il  a  été 
tranfporté  à  l'île  de  France ,  où  on  l'ap- 
pelle œil  blanc  >  parce  qu'il  a  une  petite 
membrane  .blanche  autour  des  yeux  -,  il 
eft  plus  petit  que  le  précédent ,  n'ayant 
que  trois  pouces  huit  lignes  delongueur, 
&  ies  autres  dimenlîons  proportionnel- 
les -,  il  a  la  iëte ,  le  delFus  du  cou  ,  le  dos 
&  les  couvertures  fupérieures  des  ailes 
d'un  vert  d'olive  -,  la  gorge  &  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  jaunes  ; 
le  deffo\|s  du  corps  blanchâtre  -,  les  pen-. 


(b  )  Ficedula  fuptrnè  viridi-olivacea ,  infernè  cine~ 
no  alba  ;' ocalorum  ambitu  catiiido  ;  gutture  &  tefitri- 
clbus' caudœ  ihfer'toribus  fulphureis  ;  reôtricibus  latera- 
libus  iiluté  Yufiis ,  orU  exterioribus  v'indi  olivactis. . .  . 
Ficedula  Madagnfcavitnfis  minor.  BrHTon ,  OrnithoL 
tome  III,  page  498  ;  &/>/.  28 ,  fig.  2. 

Motacilla  viride/cens  »  fubtus  albida ,  gtilâ  an 0 que 
flapis ,  palpebns  al  bis.  .  .  .  Motacilla  Maderas  pa- 
tana.  Linnaeus,  Syft.  Nat.  éd.  XII,  page  334. 
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nés  des  ailes  font  d'un  brun-clair  & 
bordées  de  vert  d'olive  fur  leur  côté  exté- 
rieur -,  les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue  font  du  même  vert  d'olive  que  fe 
deuiis  du  corps  ;  les  autres  pennes  de  la 
queue  font  brunes  &  bordées  de  vert 
d'olive  -,  le  bec  eft  d'un  gris-brun  ;  les 
pieds  Se  les  ongles  font  cendres.  M.  le 
vicomte  de  Querhocnt ,  qui  a  obfervé  cet 
oifeau  à  111e  de  France  ,  dit  qu'if  eft  peu 
craintif,  &que néanmoins  il  ne  s'approche 
pas  fouventdes  lieux  habités  ;  qu'hvole 
en  troupe  &  fe  nourrit  d'infeâes. 


•MM*MI*W> 
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*LE  PETIT  SIMON  (c). 

Troijîème  efpèce. 

On  appelle  ,  à  l'île  de   Bourbon ,  cet 

oifeau  petit  Jimon  ;   mais  H    n'eft   pas 

originaire  de  cette  île ,  de  il  faut  qu'il  y 

ait  été  tranfporté  d'ailleurs ,  car  nous  fom- 

mes  informés  par  les  Mémoires  de  gens 

très-dignes  de  foi ,    &  particulièrement 

par  ceux  de  M.  Commerfon  ,  qu'il  n  exif- 

toit  aucune  espèce  d'animaux  quadrupèdes 

ni  d'oifeaux    dans  l'île  de   Bourbon  & 

dans  celle  de  France  lorfque  les  Portugais 

en    firent  la  découverte. ,  Ces  deux  îles 

paroiffent  être  les  pointes  d'un  continent 

englouti ,  &  prefque  toute  leur  furface 

eft  couverte  de  matières  volcanifées  •,  en 

forte  qu'elles  ne  font  aujourd'hui  peuplées 

que  des  animaux  qu'on  y  a  tranfportés. 

Cet  oifeau  eft  précifément  de  la  même 


MB 


*  Voyei  les  planches  enluminées,  n.9  705 ,  fig.  % , 
fous  la  dénomination  de  figuier  de  Madagascar. 

(c)  Ficeiula  fupernè  grifeo-fufia ,  infewè  firdidè 
cincreo-albo  flavicaus  ;  re&ricièus  fufeis  *  oris  exteriori- 
bus  grifie-fufeis.  .  .  •  Ficedula  Borbonica.  Briffon  % 

Qmitàol.  tome  UI,  page  510;  &p/,  27, fig*  3. 
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grandeur  que  le  précédent  -,  il  a  le  de&s 
du  corps  dune  couleur  d'ardoife  claire 
le  deflbus  gris-blanc,  la  gorge  blanche i 
les  grandes  plumeç  de  la  queue  d'un  bnm- 
foncé,bordéesdun  côté  d'un  peu  de  cou- 
leur d'ardoife  *,  le  bec  brun ,    pointu  & 
effilé  ',  les  pieds  gris  ,  &  les  yeux  noirs  -, 
les  femelles ,  &  même  les  petits ,  ont  ï 
peu-près  le  même  plumage  que  les  mâles: 
on  le  trouve  par -tout  en  grand  nombre 
dans  l'île  de  Bourbon,  où  M.  le  Vicomte 
de  Querhoënt   Ta  obfervé.    Ces  oifeaux 
commencent  à  nicher  au  mois  de  /èptem- 
bre  *,  on  trouve  communément  trois  œufs 
dans  leur  nid ,  &  il  y  a  apparence  qu'ils 
font  plufieurs  pontes  par  an  *,  ils  nichent 
fur  les  arbres  ifolés,  &  même  dans  les 
vergers  •,  le  nid  eft  compofé  d'herbes  sè- 
ches &  de  crin  à  l'intérieur  -,  les  œufs  font 
bleus  :  cet  oifeau  fe  laiffe  approcher  de 
très-près,  il  vole  toujours  en  troupe,  vit 
d'infe&es  &  de  petits  fruits  mous  i  lors- 
qu'il aperçoit  dans  la  campagne  une  per- 
drix courir  à  terre,  un  lièvre,  un  chat, 
&c.  il  voltige  à  1  entour  en  faifànt  un  cri 
particulier ,  auffi  fert-il  d'indice  au  chaf- 
deur  pour  trouver  le  gibier. 

LE  FIGUIER 
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*  LE  FIGUIER  BLEU. 

Quatrième  efplce. 

Cette  espèce  n'a  été  indiquée  par  aucun 
Naturalifte ,  elle  eft  probablement  origi- 
naire de  Madagafcar.  Le  mâle  ne  paroît 
différer  de  la  femelle,  que  par  la  queue 
qui  eft  un  tant  foit  peu  plus  longue,  & 
par  une  teinte  de  bleuâtre  fur  le  deflous 
du  corps >  que  la  femelle  a  blanchâtre  fans 
mélange  de  bleu.  Au  refte ,  ils  ont  la  tête 
&  tout  le  deffus  du  corps  d'un  cendré- 
bleuâtre  5  les  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue  noirâtres ,  bordées  de  blanc  -,  le 
bec  &  les  pieds  bleuâtres. 


*  Voyez  les  planches  enluminées,  //. °  705 ,  fig.  3 , 
îe  mSIe  fous  la  dénomination,  de  figuier  dd  Madagaf- 
car; &  fig.  i,  la  femelle  fous  la  dénomination  de 
figuier  de  l'île-  de  France, 


*<J? 


Qifeaux  }  Tome  IX.  % 
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*  LE  FIG  UIER  vv  SévàcAi^ 
Cinquième  efplcc. 

Nous  présumons  que  les  trois  oi&aux 
repréfentés  dans  la  planche  enluminée , 
»/  s$ 2 ,  ne  font  qu  une  feule  &  même 
efpèce,dont  le  figuier  tacheté  feroit  le 
mâle ,  &  les  deux  autres  des  variétés  cfe 
fexe  ou  d'âge.  Ils  font  tous  trois  fort  pe- 
tits ,  &  celui  de  la  figure  premieie  eft  fc 
plus  petit  de  tous. 

Le  figuier  tacheté ,  n.'  z  j  n'a  guère  que 
quatre  pouces  de  longueur  y  funquoi  fat 
queue  en  prend  deux  -,  elle  eft  étagée ,  & 
les  deux  plumes  du  milieu  font  les  plus 
longues  \  toutes  ces  plumes  de  la  queue 
font  brunes,  frangées  de  blanc-rou/Btre;  il 
en  eft  de  même  des  grandes  pennes  de 
fàile  ;  les  autres  plumes  de  l'aile ,  ainfi  que 


*  Voyt\  les  planches  enluminées ,  n.°  582 ,  JS#.  1 , 
fous  fa  dénomination  de  figuier  du  Sénégal  ;  jig.  2 , 
fous  la  dénomination  de  figuier  tacheté  du  Sénégal; 
êc  fig.  3 ,  fous  la  dénomination  de  figuief  i  ventrt 
faune  du  Sénégal* 
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celles  du  deffus  du  dos  &  de  la  tête >  font 
noires,  bordées  d'un  roux-clair  -,  le  crou- 
pion eft  d'un  roux  plus  foncé ,  &  le  de-. 
vant  du  corps  eft  blanc. 

Les  deux  autres  diffèrent  de  celui-ci , 
mais  fe  reflëmblent  beaucoup  entr  eux.  Le 
figuier ,  fig.  3  9  n'a  pas  la  queue  étagée  ; 
elle  eft  d'un  brun-clair ,  &  plus  courte  à 
proportion  du  corps  •,  le  haut  de  la  tête 
&  du  corps  eft  brun  -,  l'aile  eft  d'un  brun- 
noirâtre  ,  frangée  fur  les  pennes ,  &  ondée 
fur  les  couvertures  d'un  brun-roufsatre  -,  le 
devant  du  corps  eft  d'un  jaune-clair,  &  il 
y  a  un  peu  de  blanc  fous  les  yeux. 

Le  figuier ,  fig.  1 ,  eft  plus  petit  que 
les  deux  autres ,  tout  fon  plumage  eft  à 
peu-près  le  même  que  celui  de  la  fig.  s  » 
à  l'exception  du  devant  du  corps  qui  n'eft 
pas  d  un  jaune-clair ,  mais  d'un  rouge~ 
aurore. 

On  voit  dé] à  que,  dans  quelques  efpè- 
ces  du  genre  des  figuiers ,  il  y  a  des  in- 
dividus dont  les  couleurs  varient  fenlir 
blement. 

Il  en  eft  de  même  de  trois  autres 
oifeaux  indiqués  dans  la  planche  enlu- 

Sij 
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minée ,  n.°  s$4  *  j  nous  préfiimons  que 
tous  trois  ne  font  aufli  qu'une  feule  & 
même  efpèce.,  dans  laquelle  le  premier 
nous  paroît  être  le  mâle,  &  les  deux 
autres  des  variétés  de  fexe  ou  d'âge  \  le 
troisième  fur-tout  femble  être  la  femelle  : 
tous  trois  ont  la  tête  &  le  deflus  du 
corps  brun  ,  le  deflbus  gris  avec  une 
teinte  plus  ou  moins  légère ,  &  plus  ou 
moins  étendue  de  blond -,  le  bec  eft  brun 
Se  les  pieds  font  jaunes. 

Maintenant  nous  allons  faire  rénumé- 
ration des  efpèces  de  figuiers,  qui  fe 
trouvent  en  Amérique.  Ils  font  en  gé- 
néral plus  grands  que  ceux  de  l'ancien 
continent;  il  n'y  a  que  la  première  efpèce 
de  ceux-ci  qui  foient  de  même  taille; 
nous  avons  donné  ci-devant  les  carac^ 
tères  par  lefquels  on  peut  les  diftinguer , 
&  nous  pouvons  y  ajouter  quelques  petits 


*  Voye\  les  planches  enluminées ,  *.°  584,  fig.  1 , 
fous  la  dénomination  de  figuier  brun  du  Sénégal  ; 
fig,  2 ,  fous  la  dénomination  de  figuier  blond  du  Sé- 
négal ;  Se  fig.  3 ,  fous  la  dénomination  de  figuier  4 
ventre  gris  du  Sénégal, 
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faits  au  fujet  de  leurs  habitudes  natu- 
relles. Ces  figuiers  d'Amérique  font  des 
oifeaux  erratiques,  qui  patfent  en  été 
dans  la  Caroline  &  jufqu'en  Canada,  & 
qui  reviennent  enfuite  dans  les  climats 
plus  chauds  pour  y  nicher  &  élever  leurs 
petits*,  ils  habitent  les  lieux  découverts 
&  les  terres  cultivées  \  ils  fe  perchent  fur 
les  petits  arbriffeaux,  fe  nourrirent  d'm- 
feftes  &  de  fruits  mûrs  &  tendres,  tels 
que  les  bananes,  les  goyaves  &  les  figues 
qui  ne  font  pas  naturelles  à  ce  climat, 
mais  qu'on  y  a  transportées  d'Europe  ;  ils 
entrent  dans  les  jardins  pour  les  béque- 
ter,  &  ceft  de-Ià  qu'eft  venu  leur  nom; 
cependant  à  tout  prendre,  ils  mangent 
plus  d'infeéfces  que  de  fruits ,  parce  que 
pour  peu  que  ces  fruits  foient  durs  ils  ne 
peuvent  les  entamer. 


?^ 


S  i\) 
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*  LE  FJG  U1ER  tac  us  té  (d).  ', 

i 

Première  ejpèee. 

Cet  oiseau  fe  voit  en  Canada  pendant 
l'été,  mais  il  n'y  fait  qu'un  court  féjour, 
n'y  niche  pas  &  il  habite  ordinairement 
les  terres  de  la  Guyane  &  des  autres 
contrées  de  l'Amérique  méridionale.  Son 
ramage  eft  agréable  &  aflez  femblable  à 
celui  de  la  linotte. 

Il  a  la  tète  &  tout  le  deflbus  du  corps 
d'un  beau  jaune ,  avec  des  taches  rou- 
geâtres  fur  la  partie  inférieure  du  cou , 
&  fur  la  poitrine  &  les  ftancs -,  le  deiïus 
du  corps  &  les  «ouvertures  fupérieures 
des  ailes  font  d'un  vert  d'olive;  les 
pennes  des  ailes  font  brunes  &  bordéc$ 

*  Vfnyt\  les  planches  enluminées,  n.°  58,^.  *> 
fous  la  dénomination  de  figuier  ie  Canada. 

(d)  Ficedula  fuptrnè  vindi-olivacea ,  infertiè  flatta  ; 
collo  inferiore  &  peftore  maculis  longitudinalibus  rnbtf- 
centibus  variegatis  ;  n&ricibus  lateralibus  interiits 
luteis.  .  .  .  Ficedula  Canadenfis.  Brifîbn,  OmittoL 

tome  III,  page  492  j  &//.  26,  Jîg.  3* 
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extérieurement  du  même  vert  •,  les  pennes 
de  la  queue  font  brunes  &  bordées  de 
jaune  v  ie  bec,  les  pieds  &  les  ongles  font 
noirâtres. 

Une  variété  de  cette  èfpèce  ou  peut- 
être  ïa  femelle  de  cet  oifeau ,  eft  celui 
qui  eft  repréfcnté  dans  ïa  même  plan- 
che, /2.0  y  S  jfig.  /j  car  il  ne  diffère  de 
l'autre  qu'en  ce  qu'il  n'a  point  de  taches 
rougeâtres  fur  la  poitrine ,  &  que  le 
demis  de  la  tête  eft  comme  le  corps 
d'un  vert  d'olive-,  mais  ces  petites  diffé- 
rences ne  nous  paroiffent  pas  fuffifantes 
pour  en  faire  une  efjpèce  particulière. 


Sir 
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LE    FIG UIER 

A    TÊTE    ROUGE  (e). 

Seconde  ejpèce. 

C;et  oiseau  a  1?  fommet  de  la  tête  dVn 
beau  r^i.r*  ;  tout  le  dciTus  du  cor^s 
veit  d'olive*,  le  deffous  d'un  beau  jaune, 
avec  des  t.iches  rouges  fur  la  poitrine  & 
ïe  ventre  j  les  ailes  &  la  queue  font 
brunes*,  le  b?c  eft  noir  &  les  pieds  font 
rougeâtres.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle 
qu'en   ce  que  fes  couleurs   font  moins 


(t)  Yellow  ttd-pole.  Tête-rouge  au  corps  jaune. 
Edwards ,  Glan.  page  99 ,  avec  une  boane  figure 
coloriée  ,  pi.  256. 

Ficedula  ftipernè  viridi-olivacta ,  infernè  fiava ,  ma- 
culis  Ungitudinalibus  ruèefcentihus  pariegata  ;  vtnict 
rubro  ;  recHricibus  fuptrnè  fufils ,  marginibus  lattis 
infernè  penitus  luteis.  .  .  .  Ficedula  Penjilpaniu 
erythroczphalos,  Briffon ,  OrnithoL  tome  II 1? 
page  488. 

Motacilla  olivacêa  >  fubtus  flava  rubro  guttata ,  pile* 
rubro.  .  .  .  Motacilla  petethia.  LinnigUS ,  Syjl*  NêU 
•«I.  XII,  page  334. 
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VÏvei.  C'eft  un  oifeau  foHtaire  &  errati- 
que ;  il  arrive  en  Peniîlvanie  au  mois  de 
mars,  mais  il  n'y  niche  pas;  il  fréquente 
les  brouflàilles ,  fe  perche  rarement 
fur  les  grands  arbres ,  &  fe  nourrit 
des  infe&es  qu'il  trouve  fur  les  arbrif- 
ftaux  (f). 

(f)  Edwards,  Glanum,  page  99. 
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LE    FIG  UIER 

A  GORGE  BLANCHE  (g). 

Troijîhrne  cfplcc. 

Cet  oiseau  k  trouve  à  Saint-Domin- 
gue *,  le  mâle  a  la  tête ,  tout  le  deffus  du 
corps  &  les  petites  couvertures  fupë- 
rieures  des  ailes  d'un  vert  d'olive  j  les 
côtés  de  la  tête  &  la  gorge  blanchâtres  \ 
la  partie  inférieure  du  cou  &  la  poitrine 
jaunâtres,  avec  des 'petites  taches  rouges •, 
le  refte  du  deflous  du  corps  eft  jaune  ; 
les  grandes  couvertures  fupérieures  des 
ailes ,  les  pennes  des  ailes  &  celles  de  la 
queue  font  brunes  &  bordées  de  jaune- 
olivâtre  -,  le  bec ,  les  pieds  &  les  ongles 
font  d'un  gris-brun. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en 
ce  que  le  vert  de  la  partie  fupérieure  du 
cou  eft  mêlé  de  cendré. 

(g)  Ficedula  fupernè  viridi  olivacea ,  infernè  fil- 
jfhurea  ;  colla  inferiore  &  peSere  Jbrdidè  albo-flaviautti- 
èus,  maculis  longitudinalibus  rubefetntibus  variegatis; 
rt&ricibus  lateralibus  inuriits  dimidiatim  fhlphureis.... 
Ficedula  Dominicenfis.  Briflbn,  OnùM.  tome  III, 
page494j&//.  26,^.5. 
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LE   FIG  U  1ER 

A    GORGE  JAUNE  (h). 

Quatrième  efphce. 

Cet  oiseau  fe  trouve  à  la  Louifiane  §c 
à  Saint-Domingue  ;  le  mâle  a  la  tête  & 
tout   le  deffus  du  corpsrd'un  beau  vert 
d'olive ,  qui  prend  une  légère  teinte  de 
jaunâtre  kir  le  dos  ;  les  côtés  de  la  tête 
font  d  un   cendré  léger  ;  la   gorge ,   la 
partie  inférieure  du  cou  &  la  poitrine 
iont  d'un  beau  jaune,  avec  des  petites 
taches  rougeâtres  fur  la  poitrine  *,  le  refte 
du  deflbus  du  corps  eft  d'un  blanc- jau- 
nâtre *,  les  couvertures  fîipérieures  des 
ailes  font  bleuâtres  &  terminées  de  blanc , 
ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux  bandes 


(h)  Ficedula  Jupernè  vtriâi+livaua ,  infime  alba  » 
Inuo  admixto;  collo  inferiere  &  pcftore  flavis  (ptc 
tore  mac  u  lis  rubefientibus  vario ,  mas);  teniâ  dupitcl 
tranfvtrsà  in  dis  candidâ  ;  reBtricibus  duabus  utrimqut 
extimis  apice  interiàs  albis,  proximè  ftqutnti  macula 
rotundâ  albâ  interiàs  notatâ.  .  .  .  FiceduU  Ludovi- 

<iana*  Briflon,  OnithoL  tome  III,  page  500. 

*>  v. 
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tranfverfales  blanches  -,  les  pennes  det 
ailes  font  d'un  brun-noirâtre >  &  bordées 
extérieurement  de  cendré-bleuâtre  &  de 
blanc  fur  leurs  côtés  intérieurs  •,  les  trois 
premières  pennes  de  chaque  côté  ont 
de  plus  une  tache  blanche  fur  l'extrémité 
de  leur  coté  intérieur  -,  la  mandibule 
fuperieure  du  bec  eft  brun ,  l'inférieure 
eft  grife  -,  les  pieds  &  les  ongles  font 
cendrés. 

La  femellp  ne  diffère  du  mâle ,  qu'en 
ce  qu'elle  n'a  pas  de  taches  rouges  fur  la 
poitrine. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de 
remarquer  que  M.  Briflbn  (i)  a  confondu 
cet  oifeau  avec  le  grimpereau  de  fopin , 
donné  par  Edwards  (k)  ô  qui  eft  en 
effet  un  figuier ,  mais  qui  n'eft  pas  celui- 
ci  :  Nous  en  donnerons  la  defeription  dans 
les  articles  fuivans. 


(i)  Supplément  d'Ornithologie, page  99. 
(k)  GIanures3  page  139. 
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LE  FI  G  1ER  vert&  blanc  (ljm 

Cinquième   ejpète. 

Cette  espèce  fe  trouve  encore  à  Safnt- 
Domingue;  le  mâle  a  là  tête  &  ledeffous 
du  cou  d'un  cendré-jaunâtre  s  les  petites 
couvertures- fupérieures  des  ailes  &  tout 
le  deflus  du  corps  d'un  vert  d'olive  *,  la 
gorge  &  tout  le  deflojus  du  corps  d'un 
blanc-jaunâtre  -,  les    grandes  couvertures 
fupérieures  des  ailes,  &  les  pennes  des 
ailes  font  brunes  &  bordées  de  vert- jau- 
nâtre -,  les  pennes  de  la  queue  font  d'un 
vert  d'olive  très-foncé  j  les  latérales  ont, 
fur  leur  coté  intérieur,  une  tache  jaune 
qui  s'étend  d'autant  plus  que  les  pennes 
deviennent  plus  extérieures *,  le  bec,  les 
pieds  &  les  ongles   font  d'un  gris -brun* 
La  femelle  ne  diffère  du  mâle  ,  qu'en 
ce  que  les  teintes  des  couleurs  font  plus 
foibles. 

(l)  Fkcdnla  Cupcrni  virdi  olivacea ,  infeitù  Cor- 
iidè  ail'j-'îavLdn*;  c.tj'fs  &  collo  f'pcnora  cimieis, 
oli:\ic20-J.<>v:c<iti<'z  ir.  :;  is  ;  rerlncibus  lateralibns  ir.îe- 
fins  y  l  ><',]{i  dm  di mi  «V.i.*  "/,'  lut  eh.  .  .  .  tù  ce du la  Do 
nitrcdiys  m>n;>r.  ",:ri;i«on,  Orni[/iç(t  tQme  HIj 
page  456;  &/;/.  26,ji0\  2. 
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LE    FJG  U  1ER 

A  GORGE  ORANGÉE  (m). 

Sixième  ejpèce. 

JVL  Brisson  a  donné  cet  oifeau  fous  le 
nom  de  figuier  du  Canada  ;  mais  il  eft 
probable  qu'il  n'eft  que  de  paflage  dans 
ce  climat  comme  tous  les  autres  figuiers  ; 
celui-ci  a  la  tête  ,  le  deflus  dû  cou, le 
dos  &  les  petites  couvertures  fupérieures 
des  ailes  d'un  vert  d'olive  vie  croupion 
Se  les  grandes  couvertures  fupérieures  des 
ailes  cendrées  •,  la  gorge ,  la  partie  infé- 
rieure du  cou  &  la  poitrine  orangées  ; 
le  ventre  d'un  jaune-pâle  :  le  bas- ventre 
&  les  jambes  blanchâtres  ;  les  pennes  des 
ailes  font  brunes  &  bordées  extérieure- 


(m)  Fictdula  fupernè  ollvacea,  infime  fiava;  an- 
pygio  cinereo;  collo  inferiore  &  ptBtore  flapo-aitTan- 
tiis  :  imo  ventre  fordidè  albo  ;  redtricibus  lateralibuz 
êxteritis  in  apice  nigricantibus  interihs  albis.  .  .  Fi' 
tedula  Canadenfis  major,  BrifTon,  Qrnith*  tome  III, 
page  508;  &  pL  269fig.  1. 
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ment  de  cendre  i  les  deux  pennes  du 
milieu  de  la  queue  font  cendrées ,  toutes 
les  autres  font  blanches  fur  leur  côté  inté- 
rieur ,  &  noirâtres  fur  leur  côté  extérieur 
&  à  l'extrémité. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle ,  qu'en 
ce  que  les  couleurs  font  moins  vives. 
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LE   FIG  UI  E  R 

A  TÊTE  CENDRÊE(n). 

Septième  efplce. 

Vjet  oiseau  acte  envoyé  dePenfilvanie 
en  Angleterre ,  &  Edwards  Ta  donné 
fous  le  nom  de  moucherolle  au  croupion 
jaune  ;  &  il  a  mal-à-propos  appelé  mou- 
cherolle tous  les  figuiers  qu'il  a  décrits  & 
deflinés  \  celui-ci  a  le  Commet  &  les  côtés 
de  la  tête  cendrés  \  le  deflus  du  cou  &  le 
dos.  vert  -  d'olive  tacheté  de  noir  -,  la 
gorge  3  la   poitrine  &  le  croupion  d'un 


(n)  Yellow-rnmped  fly-cateker.  Moucheroïle  au 
croupion  jaune.  Edwards,  Glan.  page  97,  ayee  une 
bonne  figure  coloriée ,  pi.  255. 

Ficedula  fupernè  viridi-olivacea ,  maculis  nigris  in 
iorfo  varieçata,  infernè  alba  ;  collo  inferiore  cV  peSore 
luteis,  mac  ni  s  nigris  variegatis ,  capite  cinereo  ;  taniâ 
duplici  tranfcersâ  in  dis  candi dâ  ;  redtricibus  lateralibus 
nigricantibus ,  intmiis  in  med'vo  candidis.  .  .  .  Fict- 
dula  Peufilvanica  n&via.  Briffon ,  Qmith.  tome  III  > 
page  5©2, 
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beau  Jaune ,  avec  des  taches  noires  fur  la 
poitrine  -,  les  couvertures  fupérieures  dei 
ailes  font  d'un  cendré-foncé  &  terminées 
de  blanc ,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile 
deux  bandes  tranfverfales  blanches  s  le» 
pennes  des  ailes  font  d'un  cendré-foncé, 
bordées  de  blanc  ;  les  deux  pennes  du 
milieu  de  la  queue  font  noires ,  les  autres 
font  noirâtres ,  avec  une  grande  tache 
blanciis  fur  leur  côté  intérieur;  le  bec  j 
les  pieds  &  les  ongles  font  bruns. 
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LJE  FIGUIER  BRUN(o). 

Huitième  ejpèce. 

Il  ans  Sjloane  eft  le  premier  qui  ait 
indiqué  cet  oifêau  qu'il  dit  fe  trouver  à 
la  Jamaïque  dans  les  terreins  cultivés, 
&  qu'il  appelle  oifeau  mangeur  de  vers  ; 
il  a  la  tête ,  la  gorge ,  tout  le  deffus  du 
corps ,  les  ailes  &  la  queue  d'un  brun- 
clair  y  ledeflbusdu  corps  varié  des  mêmes 
couleurs  que  le  plumage  des  alouettes: 
voilà  toute  la  notice  {que  cet  Auteur 
aou»  donne  de  ce  figuier. 


(o)  Mufiicapa pallidè  fufia,  worm  tattr.  Slostne, 
poyage  ofJamaïc.  page  310,  n.»  6$. 
Mufiicapapallidèfufia.l!Lzy9Synoff.Ji>î.pag.  186, 

n.°  38. 

Lufiïnia  ,  mufiicapa  paîliiè  fufea.  Klein  ,  Avu 
page  75,  n.°  14. 

Ficedula  fupertiè  dilaté  fu fia,  infime  nigricantt  & 
grifio-rufifiente  paria,  tœniâper  oculos  & gutture  obfi 
curé  fufiis  ;  rettricièus  dilutè  fufiis.  .  .  .  Ficedula 
lauuuctnfis.  Briffon,  Ornith.  tome  III,  page  512. 
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LE   F  IG  UIER 

AUX  JO UES  NOIRES  (p). 
Neuvième  efpbce. 

C'et  a  Edwards  à  qui  Ton  doit  la  con- 
noiflance  de  cet  oiteau  ,  qu'il  dit  fe 
trouver  en  Penfilvanie  »  où  il  fréquente 
les  petits  bois  arrofés  de  ruifleaux ,  au 
bord  desquels  on  le  trouve  communé- 
ment \  il  ne  pafle  que  l'été  dans  ce  cli- 
mat ,  &  s'en  éloigne  pendant  l'hiver ,  ce 
qui  indique  que  ce  figuier  n'eft,  comme 
les  autres  dont  nous  avons  parlé ,  qu'un 


(p)  Maiylani  ydlow  throat.  Avis  Marylaniica 
gutture  luteo.  Petivert-gazopfail.  pL  69fig.  I. 

Maryland  ydlow  throat.  Gorge-jaune  de  Mary- 
iand.  Edwards,  Glan.  page  54,  avec  une  bonne 
figure  coloriée,  pi.  iyi. 

Ficedula  fupernè  faturatè  olivacea,  in  ferrie  albo-fia* 
vicans;  gutture  £?  pe&ore  lu  tels  ;  Çyncipite  6*  t&niâ 
per  oculos  aigris  ;  vertice  fufco-rubefcente  ;  re&ricibus 
fupernè  faturatè  olivaceis,  circa  margines  6*  fubtm 
ol'waceo  -  flavicantibus.  .  .  .  Ficedula  Marylandica. 
BrhTon,  OrnithoL  tome*  III,  page  506. 
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oifeau  de  paffage  dans  ces  provinces  dt 
l'Amérique  feptentrionale. 

Il  a  les  côtés  de  la  tête  d'unbeau  noir  ; 
&  le  fommet  d'un  brun-rougeâtre  ^  le 
de/Tus  du  cou ,  le  dos ,  le  croupion  &  les 
ailes  d  un  vert  d'olive-foncé  •>  la  gorge  & 
la  poitrine  d'un  beau  jaune  -,  le  refte  du 
deflbus  du  corps  d'un  jaune-pâle  >  le  bec 
&  les  pieds  fontJbruns. 
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LE    FIGUIER 

TACHETÉ  DE  JAUNE  (q): 

Dixième  efpecc. 

v^i'est  encore  à  M.   Edwards  que  nous 
devons  la  connorfiance  de  cet  oifeau  -,  le 
mâle   &  la  femelle  qu'il  décrit ,  avoient 
tous  deux  été  pris  en  mer  fur  un  vaifleau 
qui  étoit  à  huit  ou  dix  lieues  des  côtes 
de  Saint-Domingue  ^  c'étoit  au  mois  de 
novembre ,  &  ceft  fur  ce  vaifTeau  qu'ils 
font   arrivés    en    Angleterre.  L'Auteur 
remarque ,  avec  raifon  ,  que  ce  font  de$ 
oifeaux  de  paffage ,  qui  étoient  alors  dans 
leur  traverse  de  l'Amérique  feptentrio-» 

■      11    '  lin.  Il  II  I    I  «  ■■■■     I 

(q  )  Spotted  ytUow  fly  -  catcher.  Moucheroite 
tacheté  de  jaune.  Edwards,  Glan,  page  101,  avec 
une  figure  coloriée ,  pL  257. 

0Ficedala  fupernè  fufco  et  viridi-olivaceo  varia, 
infernè  flava  ;  collo  inferiore  &  peêtore  maculis  nigri** 
camibus  variegatis  ;  ventre  fardidè  albo-flavicante; 
macula  ponè  oculos  rufà  ;  t&niâ  tranfoersâ  in  (dis 
candi dà  ;  reftricibus  duabu$  utrimqae  extimis  apice  in* 
urihs  albis.  .  T .  Ficedula  Canadenfis  fufea.  Briffon, 
Qmithol.  tome  III,  page  515;  &/;/.  27 r&.  * 
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nale  à  111e  de  Saint-Domingue  (r). 

Ce  figuier  a  la  tête  &  tout  le  defiûs 
du  corps  d  un  vert  d'olive  •,  une  bande 
jaune  au-deflus  des  yeux  -,  la  gorge  ,  la 
partie  inférieure  du  cou ,  la  poitrine  & 
les  couvertures  inférieures  des  ailes  d'un 
beau  jaune ,  avec  des  petites  caches  noires  s 
le  ventre  &  les  jambes  d'un  jaune-pâle 
fans  taches  -,  les  ailes  &  la  queue  d  un  vert 
d'olive-obfcur  ;  Ton  voit  une  longue 
tache  blanche  fur  les  couvertures  fupèrteu- 
res  des  ailes  ,  &  les  pennes  latérales  de  la 
queue  font  blanches  fur  la  moitié  de  leur 
longueur. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle ,  qu  en 
ce  qu'elle  a  la  poitrine  blanchâtre,  avec 
des  taches  brunes ,  &  que  le  vert  d'olive 
du  deflusdu  corps  eft  moins  luifant.  Ceft 
cette  femelle  que  M.  Briffon  a  donnée 
comme  une  efpèce  ,  fous  le  nom  de 
figuier  brun  de  Saint-Domingue  (f). 

fr)  Edward*,  Glan.  pages  ça  &  102. 

( f)  Ficeàulu  fîipemi  fit  fia  infcmè  alfaflavicms; 
€ollo  inferuort  &  peêhre  maculis  Ungituditmlibus  fuf- 
cis  pariegath  ;  reftricibus  fufiis.  .  .  •  Fkedala  Do* 
mitricenfis  fitfia.    Kriflbn  ,    Ornithol.    tome    III, 

page  513  J  &/'«*8,Jfc.  5- 
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MM 


L  E  FIG  UTER  brun  &  jaune  (t). 
Onzième  efplcc. 

Cet  oiseau  fe  trouve  à  la  Jamaïque  j 
Sloane  &  Browne  en  ont  tous  deux  donné 
la  defcriptîon  ,  &  Edwards  a  donné  la 
figure  coloriée  fous  le  nom  de  roitelet 
jaune  y  ce  qui  eft  une  méprife.  Catefby 
&  Klein  en  ont  fait  une  autre ,  en  pre- 
nant cet  oifeau  pour  une  méfange.  II  fait 
fes  petits  à  la  Caroline  ,  mais  il  n'y  refte 


«•■^ 


(t)  Œnanthe  fufco  lutta  minor,  Sloane ,  voyage  of 
Jamaïc.  page  310,  n.°  46. 

Œnanthe  fufco  lutta  minor.  Ray,  Synopf,  Avu 
page  186,  n.°  39, 

Yellow  tit-moufe.  Catesby,  tome  I *  page.  63. 

Parus  luteus  Carolinenfis.  Klein,  Avi.  page  86 , 
H.°   II. 

MotaciUa  fub-olhacea ,  gulâ,  peffore  &  remigibus 
txterioiibus  luteis  ;  ortolan  of  Jamaï'ca.  Browne ,  Nau 
ffift.  of  Jamaïc,  page  468. 

Yellow  wren.  Roitelet  jaune.  Edwards,  Glan. 
page  142,  avec  une  figure  coloriée,^/.  178. 

Ficedulafupernèviridi-olivacta,  infernè  flava  ;  rec- 
tricibus  lateralibus  in  t  cri  us  dimidiatim  luteis* . .  .  Fice- 
dula  Carolinenfis*  Briflbn ,  OmuhoL  tome  III, 
page  486, 
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pas  pendant  l'hiver  -,  il  a  la  tête  ,  tout  le 
deffus  du  corps ,  les  ailes  &  la  queue  d'un 
hrun-verdâtre  -,  deux  petites  bandes  bru- 
nes de  chaque  côté  de  la  tête  :  tout  le 
deflbus  du  corps  d'un  beau  jaune-,  les 
couvertures  fupérieures  des  ailes  font 
terminées  de  vert  d'olive-clair,  ce  qui 
forme  fur  chaque  aile  deux  bandes  obli- 
ques •,  les  pennes  des  ailes  font  bordées 
extérieurement  de  jaune  y  le  bec  Se  la 
pieds  font  noirs. 


LE  FTGXJIElt 
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LE   FIG  U  I  E  R 
DES   SAPINS  (u). 

Douzième  efpèce. 

v/est  celui:  qu'EIwards  a  appelé  grimpe* 
reau  de  fapin  j  mais  il  n'eft  pas  du  genre 
des  grimpereaux ,  quoiqu'il  art  l'habitude 
de  grimper  fur  les  fapins  à  la  Caroline 
&  en  Penfilvanie.  Le  bec  des  grimpe- 
reaux eft  ,  comme  Ton  fait ,  courbé  en 
forme  de  faucille ,  au  lieu  que  celui  de 
cet  oifeau  eft  droit ,  &  il  relie mble  par 
tout  le  refté  fi  parfaitement  aux  figuiers , 
qu'on  ne  doit  pas  le  féparer  de  ce  genre* 


m- 


(u)  Pint-cretptr.  Grimpereau  de  fapin,  Edwards, 
G/aw-page  139,  avec  une  figure  coloriée ,  pi.  277, 

Parus  Americaiius  lutejcens.  Pine  creeptr..  Catesby, 
tome  1 ,  page  46. 

Parus  fupernè  olivaeçus,  infime  albus  ;  eolj.6  infi* 
riort  cV  ptètore  luteis;  re&ricibus  fufeis,  cxtitnâ  extt- 
Hits  albâ  (mas).  Parus  in  univtrfo  corpore  fufiu$ 
(fkmina). .  . .  Parus  Ammcanui.  Brifîbn,  OrnithoU 
tome  III,  page  576. 

OifcauXj  Tome  IX  X 


434       ïïiftoire  Naturelle 

Catefby  s'eft  auffi  trompé  lorfqu'fl  î* 
mis  au  nombre  (des  niéfanges ,  vraifem- 
blablement  parce  qu'elles  grimpent  aiiffi 
contre  les  arbres  -,  mais  les  méfanges  oat 
le  bec  plus  court  &  moins  aigu  que  les 
figuiers ,  &  d'aillçurs  ils  n'ont  pas  comme 
eues  les  narines  couvertes  oe  plumes» 
M*  Priffon  a  auffi  fait  une  méprife  en 
prenant  pour  une  mélange  le  grimpereau, 
çlcfapin  de  Catefby ,  quieft  notre  nguier, 
&  il  eft  tombé  dans  une  petite  erreur  en 
féparant  le  gf  impçreau  d'Edwards  de  celui 
ç[c  Catefbjr. 

Cet  oifeau  a  la  tête ,  la  gorge  Se  tout 
le  fieflbus  du  corps  d'un  très-beau  jaune, 
une  petite  bande  noire  de  chaque  côté 
4e  la  tête*,  la  partie  fupérieure  du  cou 
&  tout  le  deflus  du  corps  d'un  vert-Jaune 
ou  couleur  d'olive  brillant,  &  plus  vif 
encore  fur  le  croupion  s  les  ai/es  &  la 
queue  font  gris-de-fer-bleuâtre',  les  cou-r 
verturcs  fupérieures  font  terminées  de 
blanc»  ce  qui  forme  fq^  chaque  aile  deux 
bandes  tranfverfales  blanches  j  le  bec  eft 
jjoir  &  les  pieds  font  d'un  brun-jaunâtre, 

La  femelle  eft  entièrement  brune. 

Ce  fywr  j^flç  l'hiver  dam  la  Ç$oi 
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lïne,  o&Catefby  dit  qu'on  le  voit  fur 
des  arbres  fans  feuilles  chercher  des  in- 
fe£ke$\  on  en  voit  àuffi  pendant  Tété  dans 
les  provinces  plus  feptentrionales,  M.  Bar- 
tram  a  écrit  à  M.  Edwards,  qu'ils  arri- 
vent au  mois  d'avril  en  Penfilvanie  . 
Se  qu'ils  y  demeurent  tout  l'été  ;  cepen- 
dant il  conyîent  n'avoir  jamais  vu  leur 
nid-,  ils  Ce  nourriflent  d'infe&es  qu'ils 
trouvent  fur  les  feuilles  Se  les  bourgeons 
des  arbres  (x). 
■  1     i  1     1  1  — — — — — ^ 

(x)  Edwards,  Qkn.  pag.  141, 


Tn 
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L£   JPJG  U  1ER 

"    A  CRJVATTE  NOIRE(y), 
Treizième  efphce. 

C  e  Figuier  a  été  envoyé  de  PenGlvanîe 
par  M.  Bartram  à  M.  Edwards  ;  ceft  un 
oifeau  de  paflage  dans  ce  climat,  if  y 
arrive  au  mois  d'avril  pour  aller  plus  au 
Nord,  &  repafle  au  mois  de  feptembre 
pour  retourner  au  Sud.  II  fe  nourrit  dm- 
fe&es  comme  tous  les  autres  oifeaux  de 
ce  genre. 

*  Il  a  le  fommet  de  la  tête ,  tout  le  deffus 
du  corps  &  les  petites  couvertures  £upé- 


(y)  Black- tkroattd  green  fly-catcher.Moucheroïït 
verte  à  gorge  noire.  Edwards,  Glan.  page  190, 
avec  une  bonne  figure  coloriée ,  pi.  300. 

Ficedtdâ.  fipernè  viridi-olivacea ,  infernè  aléa,  g?nisy 
tollo  ai  latera  &  pe&ore  fipremo  luttis  ;  gutturt  & 
collo  inferiore  nigris;  lattribus  nigro  variegatis  ;  tamà 
duplici  tranfversâ  in  alis  candide  re&ricièus  fahrati 
cinertis,  tribus  utrimqut  extimis  interihs  albo  maat~ 
latis . . .  Fictdula  Ptnfilmnica  guttuTt  nigro.  Briffon  f 
S)TnithoL  Supplément,  pag.  104, 
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î îeureô  des  ailes  d'un  vert  d'olive  •,  les  cô- 
tés de  la  tête  &  du  cou  d'un  beau  jaune  \ 
la  gorge  &  le  deffous  du  cou  noirs  >  ce 
qui  lui  forme  une  efpèce  de  cravatte  de 
cette  couleur-,  la  poitrine  eft  jaunâtre, 
le  refte  du  deffous  du  corps  eft  blanc , 
avec  quelques  taches  noirâtres  fur  les 
flancs  >  les  grandes  couvertures  fupérieu- 
res  des  ailes  font  d'un  brun-foncé  &  ter- 
minées de  blanc,  ce  qui  forme  fur  chaque 
aile  deux  bandes  tranfverfales  blanches* 
les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  font 
d'un  cendré-foncé*,  les  trois  pennes  exté- 
rieures de  chaque  côté  de  la  queue  ont 
des  taches  blanches  fur  leur  côté  inté- 
rieur-, le  bec  eft  noir  &  les  pieds  font 
bruns. 


TiiJ 
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LE    FIG UIER 

rA    TÊTE    JA  UNE  (^)m 
Quatorzième  efpèce. 

M.  Buisson  a  donné  le  premier  la  def- 
cription  de  cet  oifeau,  &  il  dit  qu'il  le 
trouve  au  Canada*,  mais  il  y  a  apparence 
ou'il  n'eft  que  de  paflage  dans  ce  climat 
{eptentrional,  comme  quelques  autres  es- 
pèces de  figuiers*,  celui-ci  a  le  (bmmet 
de  la  tête  jaune,  une  grande  tache  noire 
de  chaque  côté  de  la  tête  au-deflus  des 
yeux ,  Se  une  autre  tache  blanchâtre  au- 
deffous  des  yeux-,  le  derrière  de  la  tête, 
le  deflus  du  cou  &  tout  le  deflus  du 


(x)  F/cedula  fupernè  nigro  &  olivaceo  - ftariawte 
varia  ,  infernè  fbrdidi  alba  ;  vtniu  httto  ;  macula 
vtrimque  rojlrum  in  ter  6*  oculos  nigré;  t&niâ  duplici 
tranfversâ  in  alis  flavicante;  rtStricibus  tribus  utrim- 
qut  txtimh  ultime  mtdietate  inttriùs  albo  -  flavicaatt- 
vas ....  Ficedula  Canadenfis  iêterocephalos.  Briffon  9 
OrnitkoL  tome  III ,  pag.  517;  8c  pi.  27,  fig.  a. 

Motacilla  grifea ,  Jhbtus  albida ,  pilto  lutto  fafiià 
tculari  nigrâ ,  duahîfqut  alaribas  flapis .  . . x Motacilla 

tâtroctphal*  Linnsus,  Syjl.  Nat.  éd.  SU,  pag.  y  4» 
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Corps  font  couverts  de  plumes  noires, 
fcordées  de  vert  -  jaunâtre  \  la  gorge  & 
tout  le  deflôus  du  corps  font  blanchâ- 
tres ;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes 
font  noires  &  terminées  de  jaunâtre  *  Ce 
qui  forme  fur  chaque  aile  deux  bandes 
tranfverfales  jaunâtres  ;  les  pennes  des 
ailes  &  de  la  queue  font  noirâtres  & 
bordées  extérieurement  de  vert  d'olive 
&  de  blanchâtre,  les  côtés  intérieurs  des 
trois  pennes  latérales  de  chaque  côté  de 
ïa  queue  font  d'un  blanc-jaunâtre,  de- 
puis la  moitié  de  leur  longueur  juiqu'à 
l'extrémité  ;  le  bec ,  les  pieds  &  les  on- 
gles font  noirâtres. 

Il  paroît  que  i'orfeau  repréfenté  dans 
Ja  planche  enluminée,  n.°  731  >  fig.  2 * 
fous  la  dénomination  de  figuier  de  Afijl 
fiffipij  n'eft  qu'une  variété  de  fexe  ou 
d'âge  de  celui-ci ,  car  il  n'en  diffère  ou  eni 
ce  qu'il  n'a  point  de  taches  aux  côtés  de 
la  tête ,  Se  que  fes  couleurs  font  moins 
fortes* 


%j* 


Jir 
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LE    F  IG  U  I  E  R 

CENDRÉ  A  GORGE  JAUNE  (a). 
Quinzième  efpèce. 

Nous  devons  au  Dodteur  Sloane,  h 
connoiflance  de  cet  oifeau ,  qui  (e  trouve 
à  la  Jamaïque  &  à  Saint-Domingue;  il 
a  la  tête ,  tout  le  deffus  du  corps  &  les 
petites  couvertures  fupérieures  des  ailes 


(a)  Mufiiçapa  è  c*rtiho ,  cinereo ,  fufio  &  fatto 
varia.  Sloane  7  Voyage  of  Jemaïc.  pag.  310,  n.°  44. 

Mufiiçapa  è  cœruleo,  arrereo  »  fufio  &  lutto  paria» 
Ray,  Synopfi  Av'u  page  186,  n.°  37. 

Lufiinia  diptrficolor.  Klein ,  JpL  page  75, 
H.°  16. 

FiceduU  Jïiptrnè  cinerea  infime  alla  ;  gutturt  & 
tùllo  infirion  flapis  ;  macula  u  tri  m  que  reflnim  intir  €f 
ocu/o  lutta ,  infra  otulos  Jiigrâ ,  ponè  oculos  albâ ,  tamiâ 
duplici  tranfptrsA  in  dis  candidâ  ;  re&ricibus  dualas 
utnmqut  txtimit  apice  in t trias  albis.  .  .  .  Ficeiula 
Dominicenfis  cinerea.  Briffon,  OrnithoL  tome  III, 
page  520. 

Motacilla  cinerta ,  fubtus  alfa,  maculé  antt  oculos 
lutta,  ponè  albâ,  infra  nigrâ.  .  .  .  Motacilla  Do- 
mine*. Liwweu*,  Syfl.  Nut.  ei  XII,  page  334. 
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ï(é  couleur  cendrée  -,  de  chaque  côté  de 

ïa   tête  une  bande  longitudinale  jaune  \ 

au-deflbus  des  yeux  une  grande  tache 

noire  -,  à  côté  de  chaque  œil  à  l'extérieur  > 

une  tache  blanche-,  la  gorge,  le  deflbus 

du  cou,  la  poitrine   &*le  ventre  font 

Jaunes ,  avec  quelques  petites  taches  noire» 

de  chaque  côté  de  la  poitrine  s  les  grandes 

couvertures  fupérieures   des    ailes    font 

brunes ,  bordées  extérieurement  de  cendré 

&  terminées  de  blanc ,  ce  qui  forme  fur 

chaque  aile   deux    bandes    tranfverfales 

blanches  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la 

queue  font  d'un  cendré-brun  &  bordées 

extérieurement  de  gris*,  les  deux  pennes 

extérieures  de  chaque  côté  de  la  queue  * 

ont  une  tache  blanche  vers  l'extrémité  de 

ïeur  côté  intérieur-,  le  bec>  les  pieds  Se 

les  ongles  font  bruns. 


T  Y 
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*  LE    FIGU  IE  R 

VENDRE  A    cetLIER  (b). 

Seizième  e/pèce* 

Nous  devons  à  Catefty  la  connoiA 
fance  de  cet  oifeau  qu'A  a  nommé  *mé- 
/ange-pincorij  mais  qui  n'eft  ni  de  l'un 
ni  de  l'autre  de  ces  cenres ,  &  qui  ap- 
partient à  celui  de»  figuiers  •,  il  fe  trouve 
idans  F  Amérique  Septentrionale ,  à  la  Ca- 
roline &  même  en  Canada^  . 

Il  a  la  têts,  le  deffus  du  coti ,  le  crou- 
pion &  le*  couvertures  fiipérieurcs  des 
ailes  d  une  couleur  cendrée  -,  le  dos  vert 


•  *  Voyex  les  planches  enluminées ,  n.°  73 1 1  fg.  1 , 
fous  ïa  dénomination  de  figuier  cendré  de  la  Caroline- 

(b)  Fing-creeper.  Méfange  -  pinçon.  Catcsby* 
tome  I,  page  64. 

Fiadula  fitpernè  cuiereo  -  ceTulea  ,  wfemè  alha  ; 
iorfi  fuperiore  viridi-oUvaceo-  flapie  an  te  ;  colb  inft- 
more  &*  pt&ere  flavis  ;  t'aniâ  tranfversâ  chtttto-ctnt' 
lefceate  in  fummo  peSore  ;  tétniâ  duplici  tranfienâ  itt 
dis  candide  ;  re6tricibus  iuaBus  utrimque  extimis- 
Avict  interius  albê  notatis.  .  .  .  Ficedula  Carolineit* 
fi  cintrea.  BriffonA  QrniM.  tome  ILI,  page  520* 
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Solive *,  la  gorge  &  la  poitrine  jaunes , 
arec  un  demi-collier  cendré  fur  la  partie 
inférieure  du  cou  -,  le  refte  du  deffous 
du  corps  eft  blanc,  avec  quelques  petites 
taches  rouges  fur  les  flancs  ',  les  grandes 
couvertures   fupérieures   des  ailes    font 
terminées  de  blanc,  ce  qui  forme  fur 
chaque   aile  deux  bandes    tranfverfaies 
blanches  -,  les  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue  font  noirâtres*,  les  deux  pennes 
extérieures  de  chaque  côté  de  la  queue, 
ont  une  tache  blanche  à  l'extrémité  de 
leur  côté  intérieur  ?,  la  mandibule  fupé- 
xieure  du  bec  eft  brune  -,  la  mandibule 
inférieure  8c  les  pieds  font  jaunâtres. 

Ces  oifeaux  grimpent  fur  le  tronc  des 
gros  arbres,  &  fe  nourriffent des infedtes 
qu'ils  tirent  d'entre  les  fentes  de  leurs 
écorces  -,  ils  demeurent  pendant  tout  l'hiver 
à  la  Caroline. 


Hfedtt 
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LE  FIG  VIER  A  CEINTURE  (c). 

Dix-fepùème  ejpèce. 

M,  Buisson  a  donné  cet  oifeau  fous  le 
nom  de  figuier  cendré  du  Canada  ;  il  * 
une  tache  jaune  fur  le  Commet  de  h 
tête,  &  une  bande  blanche  de  chaque 
côté-,  le  refte  de  la  tête,  le  deffus  du 
corps,  les   couvertures  fiipérieures  des 
ailes  font  dJun  cendré- foncé  prefque  noir  r 
mats  Ton  cara&ère  le  plus  apparent  eft 
une  ceinture  }aune  qu'il  porte  entre  la 
poitrine  &  le  ventre ,  qui  (ont  tous  deux 


(c)  Fictdula  fùpernè  fatumtè  cinereo-carulea  (inas) 
fufca  (fieminaj  in  fer  ne  alba  ;  collo  inferiore  &  ptc~ 
tere'maculis  longitudinalibus  fufàs  varitgatis  ;  macalà 
lutta  in  vertice  ;  t<tniâ  tranftérsâ  Luteè  in  peSore  in" 
fimo  ;  ta  nia  daplici  rranfvtrsâ  in  alîs  candiiâ  ;  rcSri- 
êibus  duabus  utrhmque  extimis  apict  interiàs  elbis, . .  ~ 
Ficedula  Cànadenfis  cinerea.  Briflbn  ,  OrnithoL 
tome  III,  page  524  ;  &  pi.  27,  fig.  1. 

Mo  tac  Ma  cinerefrens ,  fubtus  alba ,  vertice  fafciàr 
que  abdominali  luteâ ,  ptdtore  fofio  maculato.  .  .  • 
Motacilla  Canadcnfiu  Uwigus,  Syft,Nat*  C<1  XI  *> 
page  334. 
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un  blanc  varié  de  quelques  petite* 
taches  brunes*,  les  grandes  couvertures 
fupérïcures  des  ailes  font  terminées  de 
blanc,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 
bandes  tranfverfales  blanches ,  les  couver- 
tures fupérieures  de  la  queue  font  jaunes  > 
les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  foat 
brunes  'y  les  deux  pennes  extérieures  de 
chaque  côté  de  la  queue ,  ont  une  tache 
blanche  vers  l'extrémité  de  leur  côté  in- 
térieur ?,  le  bec  eft  noir;-  les  pieds  &  les 
ongles  font  bruns. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle,  querr 
ce  quelle  eft  brune  fur  le  deflus  du  corps r 
&  que  les  couvertures  fupérieures  de  lai 
queue  ne  font  pas  jaunes* 
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*/J? F/G  £//££  5ZF  Z7(^. 

Dix -huitième  efpèce. 

Cet  oistAU  eft  ïe  moucherolle  bleu 
d'Edwards-,  il  avoit  été  pris  fur  mer  à 
huit  ou  dix  lieues  des  côtes  du  fud  de 
Saint-Domingue*,  mais  il  paroît  par  le 
témoignage  ae  cet  Auteur ,  qu'il  a  reçu 
de  Penfilvanie  un  de  ces  mêmes  oifeaux, 
ils  y  arrivent  au  mois  d'avril  pour  y 
ajourner  pendant  Tété  ;   ainfî ,  c'eft  un 


*  Voyt\  tes  planches  enluminées,  n.°  685,  Jîg.  2, 
fous  fa  dénomination  de  figuier  cendré  du  Canada. 

(d)  Blacfly<atcher.  Moucherolle  bleue.  Edwards, 
Clan,  page  91,  avec  une  bonne  figure  coloriée, 
/>/.  251. 

Ficedula  Jùpernè  Jaturatè  cinereo  -  cdttulea,  infeml 
alla  ;  guitare  if  collo  inferiort  nigris  ;  macula  in  alis 
candidâ  ;  re8lricibu$  utrimque  tribus  extimis  in  txora 
ii  apice  interiits  àlbis ,  duabus  proximè  fcqutntibai 
apict  interius  olbo  nofafis.  .  .  .  Ficedula  Caoadenfis 
ainerea  minor,  Briflbn,  Qrnith.  tome  III,  page  527; 
&  pi.  27 ,  fig.  6. 

Motacilla  fupra  cavrulea ,  fabtus  albajagulo ,  remip- 
lus  re&ricibujque  nigris.  ,  .  .  Motacilla  Canadenfi» 

lia».  Syfi,  Hat.  e&  XII,  page  336. 
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t>îfeau  de  paffage  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale ,  comme  prefque  tous  les 
autres  figuiers,  dont  le  pays  natal  eft 
l'Amérique  méridionale.  Celui-ci  a  la 
tête ,  tout  le  deflus  du  corps  &  les  cou- 
vertures fupérieures  des  ailes  d'un  bleu 
d'ardoife  •,  la  gorge  &  les  cotés  de  la  tête 
&  du  cou  d'un  beau  noir;  le  refte  du 
deflbus  ât\  corps  blanch^re-,  les  pennes 
des  ailes  &  de  la  queue  noirâtres ,  avec 
une  tache  blanche  fur  les  grandes  pennes 
des  ailes  >  le  bec  &  les  .pieds  font  noirs  > 
ils  font  jaunes  dans  la  planche  enluminée , 
c'eft  peut-être  une  variété  ou  un  change- 
ment de  couleur  qui  eft  arrivé  par  acci- 
dent dans  cet  individu  qui  n'a  pas  été 
defliné  vivant ,  &  dont  les  petites  écaille* 
des  pieds  étaient  enlevées. 
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LE  FIGUIER  VARIÉ  (e). 

Dix-neuvième  e/pèce. 

M.  Sloàne  a  trouvé  cet  oifeaii  à  la  Ja- 
maïque ,  &  M.  Edwards  Ta  reçu  de  Pen- 
filvanie  où  il  arrive  au  mois  d'avril,  fe 
nourrit  dïnfedtes ,  &  pafîe  Tété  pour  re^ 


ft)  Mufiicapa  è  fufco  &  albo  varia,  fmall  blaci 
and  white  bird.  Sîoane ,  Voyait  ofJàmaïc*  page  309 , 
n. p  4a ,  avec  une  figure ,  pi.  295  .  n.  °  •  1 . 

Mufiicapa  è  fefio  &  albo  parla.  Rayy  Synopf. 
Avi.  page  186,  n.°  36. 

Lufiinia,  quai  mufiicapa  ex  fufio  &' '  albo  varia. 
Sloane,  Klein,  Avi.  page  75,  n.°  11. 

Black  and  whitt  aeeper.  Grimpereau  noir  & 
blanc  Edwards,  Glan.  page  190,  avec  une  figure 
coloriée ,  pi.  $00. 

Ficedula  albo  &  nigro  paria  ;  taitiâ  duplîci  tranf- 
versa  in  alis  candidâ  ;  re&ncibus  nigricandbus  eris 
exterioribus  cinereis ,  duabus  utrimque  extimis  apict  in- 
ierius  albis ,  tribus  proxime  fequentibus  apict  interihs 
albo  uotatis-,  .  .  .  Ficedula  Dominicenfis  varia.  Brit 
fon,  Ornithol.  tome  III,  page  529  ;  &  pi.  27  r 

Motacilla  albo  nigroque  macula  ta  ,  fafiiis  alarum 
duabus  albis ,   caudâ  bifidâ.  .    .    .  Moraciila  varia, 

Linuseus,  Syft,  jVafr  éd.  XI  lr  page  335, 
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tourner,  aux  approches  de  l'hiver,  dans 
les  pays  méridionaux  du  continent  de 
l'Amérique.  Il  a  le  fommet  de  la  tête 
blanc  ;  les  côtés  noirs,  avec  deux  pe- 
tites bandes  blanches  •,  le  dos  &  le  crou- 
pion d'un  blanc  varié  de  grandes  taches 
noires  •,  la  gorge  noire  aum  *,  la  poitrine 
&  le  ventre  blancs ,  avec  quelques  taches 
noires  fur  là  poitrine  &  les  flancs  >  les 
grandes  couvertures  fupérieures  des  ailes 
lont  noires  terminées  de  blanc,  ce  qui 
forme  fur  chaque  aile  deux  bandes  tranf- 
verfales  blanches  :  les  pennes  des  ailes 
font  grifes  &  bordées  de  blanc  fur  leur 
côté  intérieur  -,  les  pennes  de  la  queiïe 
font  noires  &  bordées  de  gris-de-fer  ; 
les  latérales  ont  des  taches  blanches  fur 
leur  côté  intérieur  j  le  bec  &  les  piecfc 
font  noirs. 
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LE  FJG  UIER 

<É  TÊTE  ROUSSE  (f)> 

Vingtième  efphcc. 

Cit  oiseau  a  été  envoyé  de  la  Marti- 
nique à  M.  Aubry ,  curé  de  Saint-Louis  j 
il  a  la  tête  rouffe ,  la  partie  fupérieure  du 
cou  Se  tout  le  defiùs  du  corps  d  un  vert- 
d'olive  ',  la  gorge  &  la  poitrine- d'un  jaune 
varié  de  taches  longitudinales  roufles^le 
refte  du  defibus  du  corps  d'un  jaune-clair 
fans  taches  }  les  couvertures  lupérieures 
des  ailes  &  les  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue  font  brunes  &  bordées  de  vert- 
d'olive  ',  les  deux  pennes  extérieures  de 
chaque  côté  de  la  queue  ont  leur  côté 
intérieur  d'un  jaune* clair  5  le  bec  eil 
brun ,  &  les  pieds  font  gris. 

ff)  Fktiula  fipernè  vinti  -  olivacta ,  inftrnï 
fiava  ;  collo  infmort  6*  peffore  maculis  tongitudinalibuê 
tufis  variegatii  ;  pertice  rufo  ;  nStrkibus  binis  utrimqut 
txtimis  inuriùt  dilutè  luteis.  .  .  .  Ficedula  Marti- 
nicana.  Briffon ,  OmithoU  tome  III,  page  490 J 
*  fl.  22,  fig.  4. 


des  Figuiers.  451 

II  nous  paroît  que  l'oifeau  indiqué  par 

Je  P.  Fouillée,  fous  h  dénomination  de 

chloris  erithachorides  eft  le  même  que 

celui  -  ci  -,  «  il  a ,  félon  cet  Auteur ,  ïc 

bec  noir  &  pointu ,  avec  un  tant  foit  ci 

peu  de  bleu  à  la  racine  de  la  mandi-  « 

bule  inférieure  s  fon  oeil  eft  dun  beau  « 

noir  luifant,  &  fon  couronnement  y  )uf-  « 

qu'à    fon  parement  ,    eft  couleur   de  « 

feuille-morte  ou  roux-jaune  -,  tout  fon  « 

parement  eft  jaune  mpucheté  à  la  façon  « 

de  nos  grives  de  l'Europe ,  par  de  pe-  * 

tites  taches  de  même  couleur  que  le  « 

couronnement  -,  tout  fon  dos  eft  ver-  <« 

dâtre ,  mais  fon  vol  eft  noir ,  de  même  « 

que  fon  manteau  -,  les  plumes  qui  les  <• 

compofent  ont  une  bordure  vertes  les  <• 

jambes  &  le  deflûs  de  Ces  pieds  font  <• 

gris ,  mais  le  deflbus  eft  tout-à-fait  blanc  « 

mêlé  d  un  peu  de  jaune ,  &  fes  doigts  «• 

font  armés  de  petits  ongles  noirs  &  fort  « 

pointus.  * 

Cet  oifeau  voltige  inceflamment ,  8c  <• 

il  ne  fe  repofe  que  lorfqu  il  mange  ',  <• 

fon  chant  eft  fort  petit ,  mais  mélo-  • 

dieux  (g).  » 

_ . —  . 

fgj  Obfervatioi»  pby  fî^uw  du  P.  F«uillée  ,p.  1 1  fr 
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LE  FIG  UIER 

A  POITRINE  RO  UGE  (h). 
Vingt-unième  ejpèce. 

Edwards  a  donné  le  mâle  &  la  fe- 
melle de  cette  efpèce ,  qu'il  dit  avoir 
reçus  de  Penfilvanie ,  où  ils  ne  font  que 
pafler  au  commencement  du  printemps , 
pour  aller  féjourner  plus  au  Nord  pen- 
dant fêté  >  ils  vivent  d'infeékes  &  d'arai- 
gnées. 
Cet  oîfeau  a  le  fbmmet  de  la  tête  jaune , 


(h)  Red-thnated  fly-catçhtr,  cock  and  ht*,  ftfou* 
cherolie  à  gorge  rouge ,  mâle  &  femelle.  Edwards, 
Clan,  page  193,  avec  une  figure  coloriée,//.  501. 

Ficedula  fupernè  viridi-olivacta  (mgritante  maculât* 
mas),  infernè  alba  ;  vertice  lateo  ;  fafciâ  utrimqut 
infra  oculos  nigrâ  ;  f  capitt  pofteriore  nign  mas) 
taniâ  duplici  tranfversâ  in  alis  albiiâ  ;  lattribus  f*~ 
turatè  rubris  ;  TeBricibus  nigricantibus ,  utrimqut  tx- 
timâ  inuriàs  albo  maculatâ.  .  .  .  Ficedula  Penfifaê* 
mica  iâterocephala.  Briffon,  Supplément,  page  105. 

Motacilla  pileo  flavefientt ,  krpocondriis  fangui- 
mis.  .  .  .  Motacilla  PtnfUvanica*  Lianxus ,  SyJL 
JVûf.ed.  XII;  page  335. 


des  Figuiers.  473 

du  blanc  de  chaque  côté,  &  une  petite 
bande  noire  au-deflbus  des  yeux  ;  le  def- 
(lis  du  cou  &  les  couvertures  fupérieures 
des   ailes  font  noirâtres  >  les   plumes  du 
defîus  du  corps  &  les  pennes  des  aHes 
font  noires  &  bordées  de  vert-d'olive  ; 
le  haut  de  la   poitrine   &  les  côtés  du 
corps  font  d'un   rouge-foncé  \  la  gorge 
&  le  ventre  font  blanchâtres  -,  les  grandes 
couvertures  fupérieures  des  ailes  (ont  ter- 
minées de  blanc,  ce  qui  forme  fur  chaque 
aile,  deux  bandes  tranfverfales  blanches  •> 
le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

La  femelle  diffère  du  mâle ,  en  ce 
qu'elle  n'a  point  de  noir  fur  le  derrière 
de  la  tête ,  ni  de  rouge  fur  la  poitrine* 


/ 
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LE  FIG  UIER  GR1S'DÈ-F£R  (i). 

fingt-deuxièmc  efpèce. 

* 

C'est  encore  à  M.  Edwards  qu'on  doit 
la  connoiffance  de  cet  oifeau  -,  il  a  donné 
les  figures  du  mâle ,  de  la  femelle  &  du 
nid-,  on  les  trouve  en  Penfilvanie,  où  ifs 
arrivent  au  mois  desmars  pour  y  paflêr 
Tété ,  ils  retournent  enfuite  dans  les  pays 
plus  méridionaux. 

Ce  figuier  a  la  tète  &  tout  le  deffus  du 
Corps  gris-de-fer  -,  une  bande  noire  dç 


*m 


(i)  Litde  blue-grey  fly  -  catchtrs ,  cock  and  heu» 
Petites  moucherolles  gris-defer,  mâle  &  femelle. 
Edwards,  Glan.  page  194,  avec  de  bonnes  figures 
coloriées,  pi.  302. 

Fieedula  fupernè  cintre*  -  carulea  ,  infernè  û/ba; 
funiâ  ummque  fupra  bculos  nigrâ  mas)  palptbris 
candijis  ;  re&ricilus  odto  intermediis  cintreo-uentleu 
(mas)  cinereo-fufiis  (faemina)  /finis  ummque  exti- 
mis  candidis ,  proximè  fequenti  apice  albâ.  .  .  .  Fice- 
dula  Penfilwiien  cinerea.  Brifîbn ,  Ornithol.  Supplé- 
ment, page  107. 

Motacilla  fupernè  Cétrulea,  fubtus  alba,  alis  cou- 
jaque  nigris. .  . .  Motacilla  carulea.  Linnaeus,  Syf* 
liau  ci  XII,  page  337. 
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<fcaque  côté  de  la  tête  au-^deflus  des 
yeux  :  tout  le  deflbus  du  corps  eft  blanc  ; 
les  ailes  font  brunes  >  les  deux  pennes 
extérieures  de  chaque  côté  de  la  queue 
font  blanches  ;  la  troîfième  de  chaque 
côté  a  une  tache  blanche  vers  (on  extré- 
mité •>  elle  eft  dans  le  refte  de  £1  Ion* 
gueur,  aïnfi  que  les  autres  pennes  de  la 
queue ,  de  la  même  couleur  que  le  def- 
lus  du  corps  -,  Iç  bec  &  les  pieds  font 
noirs. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle ,  qu'en 
ce  quelle  n'a  point  de  bandes  noires  fiur 
les  côtés  de  la  tête. 

Ces  oifeaux  commencent  en  avril  £ 
conftruire  leur  nid  avec  la  petite  bourre 
qui  enveloppe  les  boutons  des  arbres, 
&  avec  le  duvet  des  plantes  î  le  dehors 
du  nid  eft  compofé  d'une  moufle  plate 
&  gri/atre  (lichen)  qu'ils  ramaflent  fut 
les  rochers  *,  entre  la  couche  intérieure 
cju  duvet  &  la  couche  extérieure  de 
moufle,  fe  trouve  une  couche  intermé* 
diaire  de  crin  de  cheval  ♦,  la  forme  de 
ce  nid*  eft  à  peurprès  celle  d'un  cylindre 
court,  fermé  par -deflbus,  &  ipifaw  £ 
çntre  par  le  deifus, 
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II  nous  paroît  qu'on  doit  rapporter  \ 
cette  efpèce,  l'oileau  de  la  planche  en- 
luminée ,  n.'  704,  Jig.  1  j  que  Ton  a  in- 
diqué fous  la  dénomination  dejiguierà 
tête  noire  dt  Cayenne^  car  il  ne  diffère 
de  foifeau  mile,  donné  par  Edwards, 
qu'en  ce  qu'il  a  la  tête,  les  pennes  des 
ailes  &  celles  du  milieu  de  la  queue 
d'un  beay  noir.  Ce  qui  ne  nous  paraît 
pas  faire  une  différence  aflëz  grande  pour 
ne  pas  les  regarder  comme  deux  variétés 
de  la  même  efpèce. 


LE  FIGUIER 
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LE  FIGUIER 

AVX  AILES  DORÉES  (k)9 
Vingt- troifihme  efpèce. 

Encore  un  figuier  de  paffage  en  Pen- 
filvanie ,  donné  par  Edwards.  II  ne  s'ar- 
rête que  quelques  jours  dans  cette  con- 
trée où  il  arrive  au  mois  d'avril  -,  il  va 
plus  au  Nord,  &  revient  paffer  l'hiver 
dans  les  climats  méridionaux. 

II  a  la  tête  d'un  beau  jaune,  &  une 
grande  tache  de  cette  couleur  d'or  fur 


(k)  Golden-mnged  fly~catcher.  Moucherolle  aux 
ailes  dorées.  Edwards,  Glan,  .pag,  189  ,  avec  une 
bonne  figure  coloriée,  pi,  299V 

Ficedula  fuperqè  çi/iereo-aerulefîens ,  infernè  alba; 
yertice  &  macula  in  alis  Hutùs  ;  fafciâ  per  oculos  9 
gutture  &  collo  inferiore  nigris  ;  n&ricibus  cinertis  , 
utrimqne  extimâ  inuriùs  albo  maculatâ ....  Ficedula 
Penfilvanica  cinerea  gutture  nigro.  Briflbn  ,  OrnithoL 
Supplément,  page  109I 

Motacilla  fufia,  fubtus  alb-a,  pileo  maculâque  alœ* 
rum  luteis  ,  gulâ  nigrâ.  .  .  .  Motacilla  Chryfopter* 
Linnaeus,  Syffl.  Nau  edic.  XII,  pag.  333. 

Oi/iauxj  Tome  IX.  V 
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les  couvertures  fupérieures  des  ailes  ;  les 
côtés  de  la  tête  font  blancs,  avec  une 
large  bande  noire  qui  entoure  les  yeur  ; 
tout  le  deflùs  du  corps ,  les  ailes  &  h 
queue  font  d'un  cendré-foncé  ;  la  gorge 
&  la  partie  inférieure  du  cou  font  noires; 
Je  refte  du  deùous  du  corps  eft  blanc }  le 
bec  &  les  piedi  font  noirs. 
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I<E   FIGUIER 

COURONNÉ  D'OR  (l). 

Vingt-quatrième  efpèce. 

Nous  adoptons  cette  dénomination  ; 
couronné  d'or3  qui  a  été  donnée  par  Ed- 
wards à  cet  oifeau  dans  la  defcriptiort 
qu'il  a  faite  du  mâle  &  de  la  femelle.  Ce 
font  des  oifeaux  de  paflàge  en  Penfilva- 


(l)  Cvlden-  crowned  fîy-  catcker  ,  cock  and'  hen. 
Moucherolle  couronné  d'or  ,  mâle  &  femelfe! 
Edwards,  Glaiu  pag.  187,  avec  des  figures  colo- 
riées ,  pi.  298. 

Ficed'ula  fupernè  cinereo - cœruleo  (mas  )fifio  *ru- 
ftfiens(  faemina,)  ,  maculis  nigricantièus  variegata  , 
in/ernè  alba,  nigricante  ad  latera  macula  ta;  venue 
,  pe&ore  ad  latera  &  uropygio  lateis  ;  (  taniâ  atrimque 
per  ocubs  nigrâ ,  fummo  pe&ore  nigw ,  cinereo  -  c<eru- 
Ufiente  vario  mas  )  taniâ  duplici  tranfîersâ  in  alis 
candidâ  ;  re&ricibus  fupernè  nigricantibus ,  tribus  utr.im^ 
que  extimis  interius  albo  maculatis. . . .  Ficedula  Ptn- 
filvanica  cinerea  nœvia.  Briflbn ,  Omithol.  SuppUmnt, 
page  110. 

Motacilla  nigro  matulata ,  pileo  hypocondriïs  uropy- 
gioque  flavis. . .  .  MoiâcMa  coronâ  aureâ.  Linnœus- 
Syft.  Nat.  éd.  XII,  pag.  333. 
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nie,  où  ils  arrivent  au  printemps  pour 
n'y  féjourner  que  quelques  jours ,  &  paf- 
fer  de-là  plus  au  Nord ,  où  ils  demeurent 
pendant  l'été ,  &  d'où  ils  reviennent ,  avant 
l'hiver  ,  pour  regagner  les  pays  chauds. 

Ce  figuier  a  (tir  le  fommet  de  la  tête 
une  tache  ronde  dune  belle  couleur  d'or; 
les  cotés  de  la  tête  >  les  ailes  &  la  queue 
font  noirs  •,  la  partie  fupérieure  du  cou , 
le  dos  &  la  poitrine  font  d'un  bleu  d'zr- 
doife  tachetés  de  noir  \  le  croupion  &  les 
côtés  du  corps  font  jaunes,  avec  quelques 
taches  noires  •,  tout  le  deflbus  du  corps 
eft  blanchâtre-,  les  grandes  couvertures 
fupérieures  des  ailes  font  terminées  de 
blanc ,  ce  qui  forme  ,  fur  chaque  aile , 
deux  bandes  tranfverfales  blanches*,  le 
bec  &  les  pieds  font  noirâtres. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle ,  qu'en 
ce  qu'elle  eft  brune  fur  le  deffus  du  corps , 
&  qu'elle  n'a  point  de  noir  fur  les  côtes 
de  la  tête  ni  fur  la  poitrine. 
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LE  FIGUIER  ORANGÉ.* 

V^ingt-cinquihme  efphce. 

Cette  espècb  eft  nouvelle  &  fe  trouve 
à  la  Guyane ,  d'où  il  nous  a  été  envoyé 
pour  le  Cabinet.  I/oifeau  a  le  fommet 
&  les  côtés  de  la  tête ,  la  gorge ,  les  côtés 
&  le  deflbus  du  cou  d'une  belle  couleur 
orangée,  avec  deux  petites  bandes  brunes 
de  chaque  côté  de  la  tête  *,  tout  le  deflus 
du  corps  &  les  pennes  des  ailes  font  d'un 
brun  rougeâtre  >  les  couvertures  fupérieu- 
res  des  ailes  font  variées  de  noir  &  de 
blanc  »,  la  poitrine  eft  jaunâtre  auffi-bien 
que  le  ventre*,  les  pennes  de  la  queue 
(ont  noires  &  bordées  de  jaunâtre,  le 
b?c  eft  noir ,  &  les  pieds  font  jaunes. 


*  Vbye\  les  planches  enluminées ,  n.9  58 ,  fig*  3 , 
fous  la  dénomination  de  figuier  étranger. 


Viij 
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LE  FIGUIER  HUPPÉ.* 

Vingt-jixième  efpècc. 

Cette  espèce  fc  trouve  à  la  Guyane ,  & 
n'a  été  indiquée  par  aucun  Naturalifte  ; 
il  paroît  qu'elle  eft  fédentaire  dans  cette 
contrée,  car  on  y  voit  cet  oifeau  dans 
toutes  les  faifons  •,  il  habite  les  lieux  dé- 
couverts ,  fe  nourrit  d'infeétes  &  a  les 
mêmes  habitudes  naturelles  que  les  au- 
tres figuiers:  le  deffous  du  corps  dans 
cette  efpèce  eft  d  un  gris  mêlé  de  blan- 
châtre ,  &  le  dellus  d'un  brun  tracé  de 
vert-,  il  fe  diftingue  des  autres  figuiers 
par  fa  huppe ,  qui  eft  compofée  de  petites 
plumes  arrondies,  à  demi-relevées,  fran- 
gées de  blanc ,  fur  un  fond  brun-nofra- 
tre ,  &  hériflees  jufque  fur  l'œil  &  fur  la 
racine  du  bec  :  il  a  quatre  pouces  de  lon- 
gueur en  y  comprenant  celle  de  la  queue  •, 
ion  bec  &  fes  pieds  font  d'un  brun-jau- 
nâtre. 

i— —■■■■■■■■■        i    ii  i  «i     m  ii   — ~~— —^— —————— 

*  Voyi  fe8  planches  enluminées,  «.°  391 ,  fig.  u 
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LE  FIGUIER  NOIR.  *■ 

V ingt-feptième  efpèce. 

Une  autre  espèce  qui  fe  trouve  égale- 
ment  à-Cayenne,  mais  qui  y  eft  plus 
rare,  eft  le  figuier  noir,  ainfî  défigné, 
parce  que   la  tête  &  la  gorge  font  en- 
veloppées (Tun  noir,  qui  fe  prolonge  fur 
le  haut  &  les  côtés  du  cou  ,  &  fur  les 
ailes  &  le  dos  jufqu'à  l'origine  de   la 
queue  •,  ce  même  noir  reparoît  en  large 
bande  à  la  pointe  des  pennes ,  qui  font 
d'un  roux-bai  dans  leur  première  moitié  \ 
un  trait  aflez  court  de  cette  même  cou- 
leur eft  tracé  fur  les  fix  ou  fept  premiè- 
res pennes  de  l'aile  vers  leur  origine  ,  & 
les  côtés  du  cou  &  de  la  poitrine  \  le  de- 
vant du  corps  eft  gris-blanchâtre  \  le  bec 
&  les  pieds  font  d'un  brun-jaunâtre.  Au 
refte,  ce  figuier  eft  un  des  plus  grands, 
car  il  a  près  de  cinq  pouces  de  longueur. 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  n.°  391 ,  fig.  2 , 
fous  la  dénomination  de  figuier  noir  h  jaune  de 
Çaytnne, 

V  iv 
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LE  FIGUIEROLIT^E.* 

J^ingt'kuidème  efpèce. 

Encore  un  autre  figuier  qui  fe  trouvé 
à  Cayenne  aflez  communément,  &  qui  y 
cft  fcdentaire  :  nous  l'avons  \\ovsxa\tfiguier 
olive  y  parce  que  tout  le  deflus  du  corps 
&  de  la  tête  font  de  vert-d'olive ,  fur  un 
fond  brun  •,  cette  même  couleur  olive 
perce  encore  dans  le  brun-noirâtre  des 
pennes  des  ailes  &  de  la  queue  \  la  partie 
de  la  gorge  &  de  la  poitrine  jufqu  au  ven- 
tre eft  d'un  jaune-clair  •,  c'eft  aufli  un  des 
plus  grands  figuiers ,  car  il  a  près  de  cig<j 
pouces  de  longueur. 

*  Voy*\  le*  planches  enluminées,  n,°  6$$>fig.  i. 
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LE    FIGUIER  PROTONOTAIRE.* 

Vingt-nzuvibmc  efpèce. 

O  n  appelle  ce  figuier  à  la  Louifiane  i 
protonotaire  j  &  nous  lui  confervons  ce 
nom  pour  le  diftinguer  des  autres }  il  a 
la  tète  y  la  gorge ,  le  cou  ,  la  poitrine  & 
le  ventre  d'un  beau  jaune- jonquille  j  le 
dos  olivâtre  •,  le  croupion  cendré  -,  les  cou* 
vertures  inférieures  de  la  queue  blanches  s 
îes  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  noi- 
râtres &  cendrées  :  le  bec  &  les  pieds 
noirs. 

Indépendamment  de  ces  vingt  -  neuf 
efpèces  de  figuiers ,  qui  font  toutes  du 
nouveau  continent ,  il  paroît  qu'il  y  en  a 
encore  cinq  efpèces  ou  variétés  dans  la 
feule  contrée  de  la  Lolnfiane,  dont  on 
peut  voir  les  individus  dans  te  cabinet  de 
M.  Mauduit ,  qui  lui  ont  été  apportés  par 
M.  le  Beau  3  Médecin  du  Roi  à  la  Louî- 
fiane. 

ri    .  in».  ■— — —  m 

*  Voye\  les  planches  enluminées,  ;/.°  704, J?g.  2, 
fous  la  dénomination  de  figuier  à  ventre  (f  tête 

jaunts. 
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LE  FIGUIER 

A    DEMI  -  CO  LLIE  R. 

Trentième  efpèce. 

Ce  petit  oiseau  eft  d'un  Gendre  très- 
clair  fous  la  gorge  &  tout  le  deflbus  du 
corps  >  avec  un  demi- collier  jaunâtre  fur 
!a  partie  inférieure  du  cou  •,  il  a  Je  defius 
de  In  tête  olivâtre  tirant  au  jaune»  une 
bande  cendrée  derrière  les  yeux  i  les  cou- 
vertures fupéricures  des  ailes  font  brunes 
bordées  de  jaunes  les  grandes  pennes  des 
ailes  font  brunes  bordées  de  blanchâtre, 
&  les  pennes  moyennes  font  également 
brunes,  mais  bordées  d'olivâtre  &  ter- 
minées de  blanc  •,  le  ventre  a  une  teinte 
de  jaunâtre  •,  les  pennes  de  la  queue  font 
cendrées  #,  les    deux  intermédiaires  /ans 
aucun  bîanc:  les  quatre  latérales  de  cha- 
que côté  bordées  de.  blanc  fur  leur  côté 
intérieur  ;  toutes  dix  font  pointues  par 
le  bout-,  le  bec  eft  noirâtre  en  deflus  & 
blanchâtre  en  dcfTous:  Toifeau  a  quatre 
pouces  &  demi  de  longueur  -,  la  queue , 
vingt-une  lignes,   elle  dépafle  les  ailes 
plrées  d'environ  dix  lignes  j  les  pieds  font 
noirâtres. 
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LE  FIGUIER 

A     GORGE     JAUNE. 

Trente-unième  efpèce. 

Vj  ette  trente  -  unième   efpèce  eft  un 
figuier  dont  la  gorge ,  le  cou ,  le  haut  de 
la  poitrine  font  jaunes  \  feulement  le  haut 
de  la  poitrine  eft  un  peu  plus  rembruni , 
&  le  refte  du  deffous  du  corps  eft  rouf- 
sâtre  tirant  au  jaune  fur  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  -,  il  a  la  tête  &  le 
defliis  du  corps  d'un  olivâtre-brun  \  les 
petites  couvertures  inférieures  des  ailes 
font  d'un  jaune  varié  de  brun ,  ce  qui 
forme  une  bordure  jaune  affez  apparente  ; 
les  pennes  des   aile?    font  brunes ,  les 
moyennes  font  bordées  d'olivâtre ,  &  les 
grandes  d'un  gris-clair ,  qui ,  s'éclairciflânt 
de  plus  en  plus ,  devient  blanc  fur  la  pre- 
mière penne  >  celles  de  la  queue   font 
brunes  bordées  d'olivâtre  \  le  bec  eft  brun 
en  deffus ,  &  d'un  brun  plus  clair  en 
deffous*,  les  pieds  font  d'un  brun-jau- 
nâtre, 


/ 
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LE  FIGUIER  brun- olive. 

Trente-deuxième  efpèce. 

Ce  Figuier  a  le  deflus  de  la  tête,  du 
cou  &  du  corps  d'un  brun  tirant  à  l'oli- 
vâtre*, les  couvertures  fupérieures  de  la 
queue  couleur  d'olive*,  la  gorge, le  de- 
vant du  cou ,  la  poitrine  &  les  flancs  font 
blanchâtres  &  variés  de  traits  gris  •,  le 
ventre  eft  blanc-jaunâtre  -,  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  font  tout-à-fait 
jaunes,  les  couvertures  fupérieures  des 
ailes  Se  leun  pennes  moyennes  font  bru- 
nes ,  bordées  d'un  brun  plus  clair  &  ter- 
minées de  blanchâtre  -,  les  grandes  pennes 
des  ailes  font  brunes,  bordées  de  gris- 
clair-,  les  pennes  de  la  queue  fontauffi 
brunes,  bordées  de  gris-clair,  avec  une 
teinte  de  jaune  fur  les  intermédiaires-,  les 
deux  latérales  ,  de  chaque  côté ,  ont  une 
tache  blanche  à  l'extrémité  de  leur  côté 
intérieur,  &  la  première  de  chaque  côté 
eft  bordée  de  blanc;  le  bec  eft  brun  en 
deflus  &  d  un  brun  plus  clair  en  deflbus  j 
les  pieds  fons  bruns. 
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LE   FIGUIER  grasset, 

Trente-troijîèmc  efpèce. 

C  et  oiseau  a  le  defliis  de  la  tète  &  du 
corps  d'un  gris-foncé  verdâtre,  ou  dun 
gros  vert-d'olive ,  avec  une  tache  jaune 
îur  la  tête ,  &  des  traits  noir?  fur  le  corps  v 
le  croupion  eft  jaune  \  la  gorge  &  le  def- 
fous  du  cou  font  d'une  couleur  roufsâtre, 
à  travers  de  laquelle  perce  le  cendré- 
foncé  du  fond  des  plumes  \  le  refte  du 
deflbus  du  corps  eft  blanchâtre  -,  les  gran- 
des pennes  des  ailes  font  brunes ,  bor- 
dées extérieurement  de  gris  Se  intérieure- 
ment de  blanchâtre  •,  les  pennés  moyennes 
font  noirâtres,  bordées  extérieurement 
&  terminées  de  gris }  les  pennes  de  la 
queue  font  noires  bordées  de  gris  ;  les 
quatre  peqnes   latérales   ont  une   tache 
blanche  vers  l'extrémité  de  levr  côté  in- 
térieur j  le  bec  &  les  pieds  font,  noirs. 
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LE  FIGUIER 

CENDRÉ  A  ÇORGE  CENDRÉE. 
Trente-quatrième  efpèce. 

C  e  Figuier  a  la  tète  &  le  deffus  du  corps 
cendrés  \  la  gorge  &  tout  le  deffous  du 
corps  d  un  cendré  plus  clair  ",  les  pennes 
des  aile^lbnt  cendrées ,  bordées  de  blan- 
châtre *,  les  pennes  de  la  queue  font  noi- 
res ,  la  première  de  chaque  côté  eft  pref- 
que  toute  blanche*,  la  féconde  penne  eft 
moitié  blanche  du  coté  de  l'extrémité  ;  la 
troifième  eft  feulement  terminée  de  blanc  -, 
le  bec  eft  noire  en  deffus  &  gris  en  def- 
fous. 

•  Ces  figuiers  s'appellent  graffet  à  la 
Louifiane ,  parce  qu'ils  font  en  effet  fort 
gras  *,  ils  fe  perchent  fur  les  tulipiers ,  & 
particulièrement  fur  le  magnolia ,  qui  eft 
une  efpèce  de  tulipier  toujours  vert. 
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LE  GRAND  FIGUIER 

jdjs;    L^    J A  M  A  IQU  E  (m). 
Trente  -cinquième  efplce. 

M.  Edwards  eft  ïe  premier  qui  ait  dé- 
crit cet  oifeau  fous  le  nom  de  rojfignol 
d'Amérique  ;  mais  ce  n'eft  point  un  rofli- 
gnol  ,   &  il   a   tous   les  cara&ères  des 
figuiers,  avec  lefquels  M.  Briflbn  a  eu 
raifon  de  le  ranger*,  la  partie  fupérieure 
du  bec  eft  noirâtre  -,  l'inférieure  couleur 
de  chair  -,  le  deflus  du  dos,  de  la  tête 
&  des  ailes  eft  d'un  brun  obfcurément 
teint  de  verdâtre  $  les  bords  des  pennes 
font  jaune  verdâtre  plus  clair  -,  une  cou- 
leur orangée  règne  au  -  deffus  du  corps , 
de  la  gorge  à  la  queue  \  les  couvertures 
inférieures  de  l'aile,  &  toutes  celles  de  la 

(m)  Ficedula  fupeniè  obfiurè  fufio  olivacta,  in- 
fernè  rufa  ;  duplici  utrimqut  t&niâ  unâ  per  oculos ,  at- 
tira infra  oculos  fufiâ  ;  reStricibus  obfiurè  fufco-oli- 
vaccis  latéral  i  bus  interiùs  rufis.   Ficedula  Jamaïcenfîs 

major.  Le  grand  figuier  de  la  Jamaïque.  BriJJbn, 

Ornithol.  tome  y I,  page  101. 

Motacdla  fi.pra  fufio  virefiens,  fubtus  fuha  .  UneA 

oculari  Juboculai ique  fulvâ.  Calidris.  Liimaeus,  Syft. 

JNat,  éd.  X ,  G.  99 ,  Sp.  2. — The  American  nichtingale. 

Roflignoi  de  l'Amérique.  Edwards  ,tom.  III,  p.  iax. 
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queue ,  ainfi  que  les  barbes  intérieures  de 
{es  pennes  font  de  la  même  couleur.  De 
l'angle  du  bec  un  trait  noir  paflê   par 
l'œil,  un  autre  s  étend  deflbusj  entre- 
deux ,  &  au-deflbus  l'orangé  forme  deux 
bandes  >  les  pieds  &  les  doigts  font  noi- 
râtres :  l'oifeau  eft  à  peu-près  grand  comme 
Je  rouge-gorge  &  un  peu  moins  gros. 
M.  Edwards  remarque  qu'il  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celui  que  Sloane  ,  dans  fon 
Hift .  Nat.  de  la  Jamaïque  (t.II  yp.ig^\) 
appelle  iclerus  minor,  nidum  fufpendens* 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  par- 
ler ici  de  trois  oifeaux  que  nos  Nomencla- 
teurs  ont  confondus  avec  les  figuiers,  & 
q*f  certainement  ne  font  pas  de  ce  genre. 

Ces  oifeaux  font,  i.Q  le  grand  figuier 
de  la  Jamaïque  ^  donné  par  M.  Briflbn 
dans  fon  fupplément,  page  101;  H  dif- 
fère ab/blument  des  figuiers  par  fe  bec. 

2.° Le figuier  de  Penfilvanie  >  id.  p.2025 
qui  diffère  aufli  des  figuiers  par lebec,  &pa- 
roît  être  du  même  genre  que  le  précédent* 

j.°  Le  grand  figuier  de  Madagafcar; 
Ornithologie  du  même  Auteur ,  tome  III, 
pag.  482  j  qui  a  plutôt  le  bec  d'un  merle 
que  celui  d'un  figuier. 

Fia  du  Tome  IX. 
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